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APPROBATION  ÉPISCOPALE. 


RAPPORT 

A MONSEIGNEUR  L’ÉVÊQUE  DE  NANCY. 


Honseigneub  , 

M.  Guerrier  de  Dumasl  a soumis  à votre  approbation  une 
iraduclion  en  vers  des  Psaumes  de  David,  accompagnée  de 
notes,  et  Votre  Grandeur  m'a  chargé  d'examiner  cet  ouvrage 
sous  le  rapport  de  l’orthodoxie.  Je  l'ai  fait  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention,  et  je  n’y  ai  trouvé  aucune  proposition  qui 
puisse  blesser  le  sens  catholique,  et  que  la  censure  puisse 
légitimement  reprendre;  la  doctrine  en  est  saine,  exacte  et 
pure.  L’auteur,  usant  de  la  liberté  que  l’Eglise  laisse  aux 
interprètes  de  l’Ecriture  sainte,  en  a respecté  les  difTérents 
textes , et  ne  s’est  inféodé  à aucun  système  en  particulier  ; il 
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s'est  uniquement  attaché  au  sens  généralement  suivi  pur  les 
Saints  Pères,  la  tradition  de  l'Eglise,  et  les  commentateurs 
les  plus  estimés,  anciens  et  modernes.  Dans  les  passages 
vagues  ou  obscurs,  comme  il  s'en  rencontre  dans  le  livre  des 
Psaumes,  il  s'est  toujours  déterminé,  pour  l'intelligence  du 
lecteur,  à donner  l'interprétation  la  plus  analogue  au  but  du 
Psaume,  ou  la  plus  conforme  à la  lin  générale  des  prophéties, 
quand  ils  se  rapportaient  au  Messie.  Ainsi  l'auteur  a pris  la 
voie  la  plus  sage  et  la  plus  sûre  pour  arriver  à la  véritable 
pensée  du  livre  saint  qu'il  a fait  passer  dans  notre  langue. 
Cette  nouvelle  traduction  des  Psaumes  est  donc  très-fidéle, 
non  seulement  en  ce  qu'elle  nous  en  donne  bien  le  sens 
primitif  et  radical,  mais  aussi  parce  qu'elle  nous  le  donne  sous 
la  couleur  vive  et  orientale  des  lieux  et  de  l’époque  où  David 
composa  ces  chants  sacrés  ; elle  est  peut-être  l'unique  de  ce 
genre  dans  notre  idième.  Mais  ce  n’est  pas  là  son  seul  mérite  : 
elle  est  surtout  remarquable  par  la  richesse , la  concision , 
l'énergie  , le  coloris  et  le  feu  de  fh  poésie.  Ces  rares  et 
précieuses  qualités  du  style  pindarique  de  M.  de  Dumast,  font 
merveilleusement  ressortir  les.grandes  pensées  et  les  sentiments 
sublimes  dont  sont  remplis  les  divins  cantiques. 

Mais  où  le  savant  auteur  montre  principalement  son  ingénieuse 
fécondité  d’imagination  et  son  admirable  flexibilité  de  talent , 
c’est  dans  l’étonnante  variété  de  formes , de  formes  toujours 
poétiques  et  très-belles , sous  lesquelles  (et  sans  jamais  se 
répéter)  il  a rendu  la  doxologie  de  chaque  psaume , en  y 
faisant  toujours , lorsqu'il  est  prophétique , une  heureuse 
application  à la  loi  évangélique.  Enfin,  sa  traduction  est  enrichie 
d'un  grand  nombre  de  notes  scientifiques  et  philosophiques, 
extrêmement  intéressantes  ; ce  (|ui  convient  aux  érudits.  Cet 
ouvrage  est  donc  une  nouvelle  production  religieuse  et  littéraire. 


éloquente  et  admirable , qui  doit  trouver  sa  place  dans  la 
bibliothèque  du  prêtre , du  chrétien  et  de  l’homme  de  lettres , 
ami  du  beau , du  vrai , du  grand  et  du  bon  ; ouvrage  bien  connu, 
sincèrement  admiré,  et  impatiemment  attendu  des  nombreux 
* amis  de  l'auteur,  qui  en  a souvent  récité  des  fragments  dans 
des  réunions  littéraires,  aux  grands  applaudissements  de  tous 
les  auditeurs. 

Monseigneur,  d’après  ces  considérations,  j’cslime  que  ledit 
ouvrage  est  digne  de  votre  approbation  et  de  votre  recom- 
mandation. 

Daignez  agréer  le  sincère  hommage  des  sentiments,  pleins 
de  profond  respect , avec  lesquels  j’ai  l’honneur  d’étre , 

de  Votre  Grandeur, 

le  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

FERRY, 

Chanoine,  ancien  eupirieur  du  Grand  Séminaire. 


Vv  ET  APPROUVÉ  PAR  SOUS, 

f ALEXIS, 

Evégue  de  Nancy  et  de  Tout. 


L’Evèque  de  Nancy  ayant  approuvé  la  Iraduction  en  vers 
des  Psaumes  de  David,  accompagnée  de  notes,  par  M.  Guerrier 
de  Dumast,  nous  l’approuvons  et  la  recommandons. 

Parii,  le  11  mai  1851. 

Gard,  de  DONALD, 

Archevêque  de  Lyon. 
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Une  prière  est  demandée  è tous  ceux  qui  liront  ce  liTre, 
de  la  part  de  tous  ceux  qui  j ont  travaillé. 
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I. 


Qu’ils  soient  dus  en  totalité,  ou  seulement  en 
majeure  partie , au  roi  David , — dont  le  nom , 
dans  l’une  comme  dans  l’autre  hypothèse , doit  en 
rester  inséparable  , — les  Psaumes  sont  un  livre 
des  plus  antiques , et  chacun  s’accorde  a y voir  une 
œuvre  capitale , admirable  au  point  de  vue  même 
de  la  pensée  poétique  et  terrestre.  Laissant  a part 
le  privilège  de  leur  inspiration  divine,  on  aurait 
toujours  a les  placer  hors  de  ligne,  comme  le 
produit  culminant  du  lyrisme  des  premiers  âges. 


(i)  Pour  voir  cetle  queslion  discutée  à fond,  lire  la  Diuerlalion 
iur  le*  auteurs  de*  Psaumes , qui  se  trouve  dans  la  Bible  de  Vence  iv 

(tome  X de  la  cinquième  édition). 

T.  I.  1 
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C’est  donc  une  entreprise  grave , sérieuse  en  soi , 
effrayante  a bien  des  égards , que  de  vouloir  faire 
passer  en  vers  français,  réellement,  et  non  point 
par  simple  voie  d’imitation  ou  de  paraphrase , tout 
le  corps  d’hymnes  orientaux  qui  s’appelle  le  Psau- 
tier. 

Mais  puisqu’enfin , a tort  ou  a raison , les  diffi- 
cultés d’une  pareille  tentative  n’ont  point  empoché 
un  homme  de  loisir  de  la  risquer,  — il  est  de  notre 
devoir,  ce  semble,  d’exposer  brièvement  ici  les 
caractères  spéciaux  de  la  traduction  nouvelle.  Le 
public  a droit  de  connaître  quelles  sont  les  principa- 
les conditions  dont  on  s’y  est  imposé  l’observance. 


II.  . 

A une  époque  de  goûts  et  de  mœurs  plus  litté- 
raires que  ne  sont  les  goûts  et  les  mœurs  d’au- 
jourd’hui , les  lecteurs  trouveraient  convenable , 
opportun  même , de  nous  voir  commencer  par 
des  généralités*  sur  l’art  des  vers.  Et  malgré  l’épui- 
sement apparent  de  cette  matière , peut-être  ne 
nous  serait-il  pas  impossible , en  l’abordant  par  des 
côtés  jusiju’à  présent  négligés , d’y  trouver  encore 
ample  sujet  a des  considérations  restées  nouvelles. 
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Nous  pourrions  établir , par  exemple , que  le  pre- 
mier , le  plus  complet  des  beaux-arts , c’est  la 
poésie  ; et  les  raisons  qui  lui  assignent  un  tel  rang 
seraient  faciles  a dérouler  ; car , en*  principe , c’est 
un  art  triple  , dont  l’essence  est  de  renfermer  a la 

fois  PENSÉE  , PEINTURE  et  MUSIQUE. 

Sans  doute,  ici,  viendraient  se  présenter , comme 

objection , les  noms  de  poètes  connus , dont  les  uns 

ne  sont  que  peintres , les  autres  que  musiciens , les 

autres  enfin  que  penseurs...,  à supposer  encore 

qu’ils  le  soient.  Mais  il  n'en  reste  pas  moins  certain 

que  la  vraie  poésie  doit  se  composer  de  trois  choses  : 
•» 

Conception  intellectuelle  «saine  et  juste  ; aussi 
juste  pour  le  moins  qu’en  prose  ; 

Expression  pittoresque,  c’est-à:dire  manifestation 
de  l’idée  sous  forme  d’images; 

Puis,  en  même  temps,  rythme,  cadence,  harmo- 
nie; langage  coulant  et  sonore,  qui  puisse  frapper 
agréablement  l’oreille. 


lïl- 

Selon  l’énoncé  de  notre  règle , la  pensée  doit 
être  aussi  nette , aussi  naturelle , en  vers  qu’en 
prose.  Bien  qu’il  y ait  la  de  quoi  étonner  quelques 
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personnes,  a aussi  naturelle  » n’esl  peut-être  pas 
assez  dire  ; car , en  un  sens , il  peut  arriver  qu’elle 
le  soit  davantage  , — et  voici  comment  : 

On  n’a  pas  coutume  d’attacher  assez  d’importance 
a une  locution  admise,  — très-exacte  cependant, — 
qui  qualifie  de  langue  ou  d’idiôme  la  versification. 
Quand  les  Anciens  donnaient  a la  poésie  le  nom  de 
langue  des  dieux , ils  étaient  dans  le  vrai , beau- 
coup plus  profondément  qu’on  ne  croit.  Oui,  les  vers 
sont  une  langue , tout  a fait  une  langue  ; et  ce 
principe  porte  avec  lui  des  corollaires  féconds , des 
conséquences  en  général  trop  peu  senties. 

Les  idiomes , en  eliet , ont  leur  allure  propre , 
qui  rend  plus  ou  moins  facile  a chacun  d’eux  d’ex- 
primer telle  idée , telle  ou  telle  association  d’idées. 
L’un  a des  ressources  que  l’autre , sur  les  mêmes 
points,  ne  possède  pas,  ou  possède  moins  heureuses  ; 
et  celui-ci , en  revanche , riche  d’une  manière  dif- 
férente, n’éprouve  aucune  gêne  pour  bien  rendre 
des  choses  que  le  premier  réussit  mal  à formuler. 
Voilà  pourquoi  le  choix  des  idées  d’un  auteur  se 
ressent  toujours  du  génie  de  la  langue  qui  est  son 
idiôme  natif,  instinctif,  — et  pourquoi  l’on  dit 
avec  raison  « penser  en  anglais , en  français , en 
allemand,  o Eh  bien , il  existe  des  hommes  dont 
la  poésie  est  l’idiôme , et  qui  pensent  naturellement 
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Certaines  personnes  auraient  beau  pâlir  dix  ans 
sur  les  grammaires  anglaises,  et  même  aller  faire 
de  nombreux  voyages  h Londres  : elles  ne  parvien- 
draient jamais  à penser  en  anglais.  De  même , il 
y a des  gens  qui  versifieraient  toute  leur  vie , sans 
jamais  arriver  b penser  en  vers. 

Mais  ici  nous  parlons  de  la  langue  rythmique 
franche  et  normale  ; de  celle  qui  jaillit  réellement 
de  source. 

Or,  si  un  morceau  poétique  est  parti  ainsi  de 
véritable  jet , c’est-a-dire  s’il  a été  vraiment  pensé 
EN  VERS  ; le  mettre  en  prose , ce  sera  le  traduire. 
Dès  lors , il  faudra  du  soin  ,’de  l’art , de  la  peine , 
pour  le  .rendre  avec  exactitude  dans  l’idiôme  non 
rythmique  ; et  il  y aura  grand  bonheur  si , au  lieu 
de  gagner  a ce  changement , l’œuvre  n’y  perd  pas 
sensiblement  de  sa  vigueur  et  de  son  aisance. 


IV. 


Ceci  nous  amène  a toucher  un  autre  chapitre. 

Puisqu’il  est  si  difficile  de  trouver  dans  les 
langues  diverses  les  expressions  correspondantes, 
comment  essayer , artistiquement  parlant , de  rien 
traduire  ? Que  chacun , du  point  de  vue  de  son 
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iuslruclion  pcrsounelle,  se  livre,  s’il  le  peut,  au 
travail  de  déchiffrement  afin  d’atteindre  la  com- 
préhension , — a la  bonne  heure  ; — mais  tout 
labeur  de  versfon  expressément  littéraire , c’est-a- 
dire  destiné  à reproduire , outre  le  sens  d’un  écri- 
vain , ses  allures  et  une  partie  de  ses  beautés  ; tout 
labeur  pareil , disons-nous , ne  doit-il  pas  être 
repoussé  à jïriori  ? — On  le  dirait  ; car  a quoi 
bon  encourager  une  peine  et  un  temps  perdus,  un 
inutile  tour  de  force  ? 

Eh  bien , non , pourtant  ; telle  n’est  point  la 
conclusion  à tirer.  A moins,  en  effet,  que  l’ins- 
trument dont  vous  vous  servez , c’est-a-dirc  votre 
idiome  natal , n’ait  une  infériorité  perpètüelle  au- 
près de  l’idiome  original , — ce  qui  n'est  guère 
possible , — vous  avez  chance  d’arriver , par  une 
fidélité...  non  pas  de  mot-a-mot , mais  d’ensemble, 
et  par  l’usage  intelligent  des  ressources  propres  a 
votre  langue  (laquelle  doit,  par  intervalles,  prendre 
à son  tour  l’avanUige)  ; vous  avez,  dis-je,  la  chance 
d’arriver^  a produire  non  seulement  d’heureuses 
impressions , mais  des  impressions  plus  ou  moins 
similaires , et  dont  l’effet  général  puisse  rappeler 
celui  de  l’œuvre  primitive. 

Seulement,  comme  on  ne  saurait,  en  aucun  cas, 
enfanter  sans  avoir  conçM  , — il  faut , avant  tout , 
s’être  bien  pénétré  de  son  auteur,  se  l’être  incor- 
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poré , se  l’étre  assimilé  pour  ainsi  dire  ; et  cela 
jusqu’au  point  d’éprouver,  de  sentir,  — d’avoir  en 
quelque  sorte  besoin  de  rendre,  — -^tout  ce  qu’il  a 
éprouvé,  senti,  rendu.  Il  faut,  par  de  suffisantes 
études  du  texte  et  de  tout  ce  qui  s’y  rapporte , être 
devenu , pour  ainsi  dire , le  poète  en  personne.  Tel 
est  l’unique  moyen  d’espérer  rencontrer  les  termes 
vrais , les  termes  propres  ; ceux  qui  viennent , selon 
Boileau , s’offrir  » aisément  » quand  on  saisit  bien 
une  pensée , et  qui  permettent  de  l’énoncer  avec 
clarté  ; ceux , enfin , que  l’auteur  primitif  aurait 
trouvés,  aurait  employés  lui-même,  s’il  eût, vécu 
parmi  nous  et  qu'il  eût  parlé  notre  langue. 

Reste  le  mode  d’exécution  ; seulement , quelle 
que  soit  l’importance  de  la  question  technique , elle 
ne  vient  qu’en  seconde  ligue.  C’est  a la  science,  sans 
doute,  c’est  au  sentiment  de  l’art  et  du  goût,  qu’il 
appartient  d’élaborer  le  moule;  mais  dans  ce  moule, 
il  faut  surtout  que  le  métal  soit  précipité  chaud.  S'il 
n’y  était  versé  que  tiède , il  n’y  prendrait , fût-ce 
des  plus  vives  et  des  plus  belles  formes,  qu’une’ 
empreinte  molle  et  confuse. 

•»  ♦ 

V. 

Avançons. 

Pour  réaliser  l’indispensable  préliminaire  de  tout 
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bon  travail  de  métaphrase,  c’est-à-dire  l’identification 
profonde  du  traducteur  avec  son  auteur , — il  faut 
que  le  premier  s'applique  d’abord  à découvrir,  dans 
les  paroles  du  dernier,  les  justes  nuances  du  sens. 

Or  la  tâche  semble  effrayante , quand  il  s’agit  de 
temps  et  de  lieux  aussi  éloignés  que  ceux  où  furent 
composés  les  Livres  saints , et  lorsqu’on  opère  sur 
une  langue  dont  le  système  graphique  se  pr^te  à 
tant  de  lectures  différentes. 

Ce  n’est  pas  tout  : l’embarras  paraît  double  pour 
qui  veut  comprendre  à fond , non  point  des  pages 
h\b\iques , quelconques , mais  en  particulier  les 
Psaumes  : morceaux  où  le  génie  lyrique,  développé^ 
dans  toute  sa  plénitude , avec  une  hardiesse  que 
n’ègale  pas  même  celle  de  Pindare,  — a multiplié 
plus  encore  qu’ailleurs  les  bonds  et  les  ellipses , 
par  conséquent  les  occasions  de  doute  sur  la  ma- 
nière de  bien  entendre  la  pensée.  — « Le  livre  des 
Psaumes , » disent  les  auteurs  de  la  Bible  de  Vence, 

« est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  exercé  les  inter- 
prètes. Jamais  on  ne  vit  plus  d’écrits  pour  éclaircir 
un  texte , et  jamais  peut-être  avec  moins  de  succès. 
L’un  est  trop  attaché  à l’hébreu  ; l’autre  défend  les 
Septante  ou  la  Vulgate  jusque  dans  les  endroits  où 
ils  sont  manifestement  fautifs  ; etc.  » 


(I)  Bible  de  Vence  (5*  édition),  tome  X,  page  139. 
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Toutefois,  si  ces  difficultés  sont  graves,  on  ne 
serait  pas  reçu  à dire  qu’un  travailleur  consciencieux 
manque  de  moyens  pour  les  vaincre^  11  a été  fait , 
sur  le  Psautier,  des  études  immenses;  versions 
et  commentaires  alx>ndcnt.  L'essentiel,  donc,  est 
d’abord  de  s’entourer  de  tous  les  secours,  de  tous 
les  renseignements  possibles , et  puis  de  bien  choisir 
parmi  les  sens  acceptables.  Le  premier  point  est  une 
affaire  de  recherches  ; le  second , une  affaire  de 
raison  et  de  foi. 

Nous  disons  de  raison  et  de  foi  ; car , si  le  besoin 
de  vérité  conseille  d’élargir  la  sphère  des  investi- 
gations, et  de  prendre  connaissance  d’une  foule  de 
conjectures  , parmi  lesquelles  il  peut  s’en  trouver 
d’heureuses , — le  bon  sens , aussi  bien  que  l’or- 
thodoxie, exige  que  l’on  en  soumette  l’admission 
aux  épreuves  d’un  crible  judicieux. 

11  ne  faut  pas,  du  reste,  par  un  zèle  exagéré 
d’orientalisme,  se  croire  obligé,  pour  assigner  les 
valeurs  réelles  des  phrases , de  s’enfermer  avec 
rigueur  dans  le  cercle  du  texte  hébreu  ; car  sa 
conservation  intégrale , certaine  quant  h l’ensemble, 
ne  nous  est  point  assurée  pour  chaque  mot,  la 
surtout  où  l’original  s’éloigne  sensiblement  de  la 
Vulgate  ou  des  Septante.  Certes,  sagement  com- 
menté , — et  non  point  livré , comme  en  Alle- 
magne , a toutes  les  interprétations  rationalistes,  — 
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l’hèbrou  des  Psaumes  fournit  de  précieuses  indi- 
cations, dont  il  importe  souvent  de  tirer  parti  ; 
mais  à leur  ,tour,  les  traductions  antiques,  — 
surtout  les  deux  respectables  versions  dont  nous 
venons  de  parler  ( et  dont  l’une , la  Vulgate , nous 
est  garantie  d’en  haut  quant  aux  points  essentiels  } 
— ne  lui  servent  pas  moins  de  contrôle  qu’il  ne 
leur  en  sert  a elles-mêmes 

VI. 

Maintenant,  — car  il  faut  continuer  le  pro- 
gramme  littéraire  dont  nous  avons  commencé  l’ex- 
posé, — quel  est  le  degré  d’exactitude  a donner 
a la  traduction? 

Lequel?  — Eb  mais,  tout  bonnement,  le  plus 
haut  degré..,  non  pas  imaginable  mais  -possible; 
celui  qui  laissera  le  mieux  a la  copie  l’empreinte 
des  circonstances  dont  le  concours  influa  jadis  sur 
la  production  de  l’original. 

Oui,  en  fait  de  fidélité,  un  interprète,  pourvu 
qu’il  soit  bomme  sensé,  ne  peut  guère,  selon  nous, 
courir  le  danger  d’exci's.  Il  n’y  a lieu  de  s’arrêter. 


(I)  Voir  l'appcndicc,  ù la  lin  de  celle  préface. 
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en  effet,  qu’aux  limites  où  l’on  s'exposerait  à tomber 
soit  dans  l’incorrect  et  le  barbare,  soit  dans  le 
risible  et  le  baroque. 

Or,  avec  un  peu  de  labeur  et  de  soin , ni  les 
règles  de  notre  langue , ni  celles  du  bon  goût , quoi 
qu’on  en  dise , n’empêchent  de  serrer  d’assez  près 
le  style  du  Psalmiste.  Il  n’y  a pas  entre  le  génie 
hébreu  et  le  génie  français,  malgré  leur  énorme 
différence , toute  l’incompatibilité  que  l’on  suppose. 
Un  homme , au  reste , avait  bien  compris  cela , et 
quelques  échantillons  de  son  faire  suffisent  pour 
en  fournir  la  preuve.  Cet  homme,  à qui  aurait 
appartenu  de  doter  notre  littérature  des  chants  du 
Roi-prophète , cet  homme  s'appelait  Jean  Racine. 
Sans  aucun  doute  il  aurait  pu  > dignement  se  char- 
ger de  l’entreprise , l’accomplir  en  toute  vérité , 

• Et  de  David  éteint  rallumer  le  flambeau  (1).  > 

Depuis  lui , de  beaux  travaux  ont  eu  lieu , de 
beaux  vers  ont  été  écrits , plusieurs  traductions  des 


(1)  L’écrivain  à qui  l'on  doit  un  pareil  vers;  celui  qui  a dit  <i  baiser 
avec  respect  le  paoé  de  tes  temples,  > ou  qui  n’a  pas  eu  peur  de 
parler  de  • ces  restes  affreux  que  des  chiens  dévorants  se  disputaient 
entre  eux;  » cet  admirable  auteur  ovait  sur  ses  contemporains  une 
avance  de  cinq  quarts  de  siècle.  Il  aurait  su  très-bien,  par  instinct. 
Taire  usage  de  presque  tout  ce  qu'il  y a de  bon  dans  la  liberté  dont 
jouissent  les  poètes  d'aujourd’hui. 
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Psaumes  out  obtenu  de  justes  éloges,  ou  même  sont 
arrivées  a conquérir  dans  les  bibliothèques  une 
place  qui  leur  restera.  Mais  en  somme , David  est- 
il  reproduit?  Croit-on  l’avoir  devant  les  yeux?  Fæ 
voyons-nous  avec  sa  propre  ligure  ? avec  une  phy- 
sionomie, du  moins,  aussi  vraie  qu’il  est  possible  de 
la  faire  apparaître  encore,  devant  des  spectateurs 
placés  a la  distance  d’un  millier  de  Ijeues  et  de  trois 
milliers  d’années?  Le  possédons-nous,  en  un  mot, 
tel  qu'il  serait  effectivement , si  par  hasard  il  était 
resté  vivant  jusqu’aujourd’hui , endormi  dans  quel- 
que retraite , et  qu’il  se  réveillât  parlant  français  ? 
— La  majorité  du  public,  ce  nous  semble,  répondra 
par  la  négative. 

Est-ce  donc  que  cette  résurrection  était  au-dessus 
du  talent  de  nos  poètes  ? — Nullement.  Plusieurs 
d’entre  eux  auraient  été  fort  capables  de  l’opérer  : 
ils  n’ont  pas  cru  pouvoir  en  former  le  dessein. 
Persuadés  mal  à propos  que  les  Psaumes  n’étaient 
point , à proprement  parler,  traduisibles , — ils  se 
sont  bornés  â les  imiter.  Chercher  a en  atteindre  la 
ressemblance  exacte,  c’est  une  tâche  dont  la  volonté 
leur  a manqué,  bien  plutôt  que  la  faculté.  En 
s’astreignant  a des  efforts  sufGsants,  ils  eussent 
trouvé  en  eux  les  moyens  de  réussir  : ils  ne  l’ont 
pas  essayé. 

Quoi  qu’il  en  soit , la  défiance  et  la  paresse  ont 
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donné  les  mêmes  résultats  qu’aurait  amenés  l’im- 
puissance : elles  ont  tout  faussé.  Renonçant  a se 
transporter  par  l’imagination  vers  les  temps  et  les 
lieux  oïl  vivait  l’illustre  berger,  jadis  vainqueur  de 
Goliath,  — on  ne  s’est  fait  faute  d’aucun  anachro- 
nisme quant  à la  pensée , d’aucune  violation  de 
COSTUME  quant  au  style  ; on  a prêté  à David  le  lan- 
gage certes  le  moins  davidique.  Engagé  qu’on 
s’était  a l’envi  dans  des  routes  diversement  erronées, 
les  uns  ont  fait  de  lui  un  païen  ou  un  philosophe, 
les  autres  en  ont  fait  un  chrétien.  Personne  n’a  eu 
l’idée  ( trop  naturelle , a ce  qu'il  parait , pour  les 
beaux-esprits)  de  faire  du  Roi-prophète...:  tout 
bonnement  ce  qu’il  était  : a savoir,  un  Israélite. 


VII. 

Faut-il  éclaircir  la  chose  par  des  exemples?  — 
Ils  se  présentent  en  foule.  Choisissons-en  un  qui 
appartienne  au  premier  des  deux  genres  d'erreur. 

Prenons  le  début  du  psaume  18  {Cœli  enari'ant)^ 
tel  que  s’est  6guré  devoir  l’embellir  un  grand 
lyrique , Jean-Baptiste  Rousseau  , et  tel  qu’on  nous 
enseigne , dès  l’enfance , à le  débiter  en  façon  de 
chef-d’œuvre.  — Un  peu  d’attention  : 
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Les  deux  instruisent  la  terre 
A révérer  leur  auteur. 

Soit. 

Tout  ce  que  leur  globe  enserre 
Célèbre  un  Dieu  créateur. 

Enserre  est  un  assez  pauvre  mCt,  mais  passons. 

Quel  plus  sublime  cantique 
Que  ce  concert  roagnilique 
De  tous  les  célestes  corps  ! 

Quelle  grandeur  inflnie , 

Quelle  divine  harmonie 
Résulte  de  leurs  accords  ! 

Voici  bien  du  luxe  mclophile  : un  cantique,  un 
concert,  une  harmonie,  des  accords..!  De  toutes 
ces  métaphores  musicales , qu’y  a-l-il  dans  le  Livre 
saint  ? — Rio  du  tout.  L’auteur  hébreu  n’y  a 
seulement  pas  songé. 

D’où  vient  donc  alors...?  — Eh  mon  Dieu! 
la  tirade  de  Rousseau , étrangère  tout-a-fait  aux 
conceptions  orientales , présente  le  simple  reflet  des 
fables  mythologico- philosophiques  de  l’Occident. 
Les  Grecs , comme  on  sait , se  peignaient  le  système 
planétaire  du  soleil  sous  l'allégorie  de  la  lyre 
d’Apollon;  d’une  lyre  a sept  cordes,  instrument 
céleste  dont  les  sages  étaient  réputés  entendre  la 
mélodie.  Or  nous  voici  tout  bonnement  tombés  sur 
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une  pure  réminiscence  hellénique  ; sur  des  idées 
empruntées  moitié  aux  souvenirs  de  Delphes,  et 
moitié  aux 'enseignements  des  Pythagoriciens. 

Mais  concédons  a Jean-Baptiste  l’étrange  attirail 
de  sa  symphonie , et  réservons-nous  tout  entiers 
pour  admirer  son  mot  résulte , au  sujet  duquel  on 
reste  ébaubi.  Résulte  est  vraiment  merveilleux  ; 
il  a quelque  chose  d’impayable , il  dépasse  toute 
croyance.  Un  pareil  terme  d’analyse,  vous  le  repré- 
sentez-vous bien  dans  la  bouebe  d’un  habitant  de 
la  vieille  Jérusalem  ! sur  les  lèvres  d’un  personnage 
des  siècles  héroïques  ! Voyez-vous  bien , d’ici , un 
contemporain  d’Ajax , ou  tout  au  moins  des  Héra- 
clides , occupé  a mesurer  des  résultats  ! 

Seconde  strophe,  maintenant  : 

De  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  tout  nous  instruit. 

Nulle  difficulté.  Passons. 

J» 

Le  jour  au  jour  la  révéle , 

La  nuit  l’annonce  à la  nuit. 

A la  bonne  heure , au  moins  ! voila  David  qui 
parle  : on  n’a  pas  besoin  d’en  être  prévenu , on  le 
sent  tout  de  suite.  Mais  continuons , et  le  mécompte 
va  être  de  rude  espèce  ; 
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Ce  grand  et  superbe  ouvrage 
N’est  point  pour  l'homme  un  langage 
Obscur  et  mystérieux. 

Son  admirable  structure 
Est  la  voix  de  la  Nature 
Qui  se  fait  entendre  aux  yeux. 

Un  ouvrage  qui  est  un  langage  ; une  slructure 
qui  est  une  voix , celle  de  la  déesse  Nature  ; et  puis 
la  susdite  slructure  qui , devenue  voix , se  fait 
entendre  a quoi..?  a des  yeux.  — En  voila-t-il,  du 
paganisme  et  du  pathos  ? En  v oila-t-il , du  double 
et  du  triple  galimathias  !!! 

Au  lieu  de  cette  prétentieuse  phraséologie  ( qu’au 
siècle  de  Louis  XIV  on  avait  la  bonté  de  trouver 
superbe),  qu’est-ce  donc  que  dit  le  Psalmiste , dans 
les  trois  premiers  versets  de  son  Cœli  enarrant  ? 

Eh  mon  Dieu , tout  simplement  ceci  : 

Les  œuvres  du  Très-Haut  racontent  sa  puissance  ; 

Le  Ormamcnl  est  plein  de  sa  magnificence  ; 

Le  jour  l’annonce  au  jour,  et  la  nuit  à la  nuit. 

Qu’est-il  ici  besoin  de  science  profonde  ? 

Il  n’est  peuple  du  monde 

Qu’un  langage  si  clair  n’ait  frappé  de  son  brnil. 


Vin. 

Après  la  fausse  couleur  philosophico-païenne , 
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vient  la  fausse  couleur  chrétienne.  Celle-ci  est  en- 
core beaucoup  plus  ordinaire  que  l’autre , et  nous 
n’avons  pas  besoin  d’en  montrer  des  échantillons, 
tant  la  rencontre  en  est  fréquente.  Franchissant  mal 
a propos  mille  ou  onze  cents  ans  d’intervalle , on  a 
sans  cesse  prêté  au  fils  de  Jessé , au  père  de  Salo- 
mon , les  idées  et  les  termes  qu’aurait  pu  employer 
un  contemporain  ou  un  successeur  des  Apôtres. 

Par  cette  infidélité  historique  et  littéraire , on  a 
cru  augmenter  l’effet  religieux...  Mécompte  ! Sous 
ce  rapport  même , on  s’est  trompé.  — En  faisant 
parler  habituellement  David  comme  parlerait  un 
chrétien,  on  a rendu  moins  frappants  et  moins  dé- 
cisifs les  passages  où , par  exception , il  s’exprime 
en  effet  ainsi  ; ceux  où  le  roi  terrestre  de  la  vieille 
Sion  figure  visiblement  le  Roi  divin  de  la  nouvelle. 
Ce  qui  rend  imposantes  les  prophéties,  ce  n’est 
point  une  multiplicité  arbitraire  : c’est  leur  au- 
thenticité jointe  à leur  clarté.  Et  quand  David,  par 
exemple , — lui  qui  n’a  jamais  été  crucifié , — s’é- 
crie tout  d’un  coup  : « Ils  m’ont  abreuvé  de  fiel 
» et  de  vinaigre , ils  ont  percé  mes  pieds  et  mes 
» mains , ils  ont  tiré  ma  robe  au  sort  ; » chacun 
sentira  d’autant  plus  vivement  la  force  de  ce  pas- 
sage, qu’on  aura  été  plus  soigneux  de  laisser  les 
autres  versets  du  psaume  conserver  le  vrai  ca- 
ractère de  leur  époque  et  de  leur  pays. 
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Le  plus  sûr  donc  est  de  s’en  tenir  au  même  dej^ré 
de  manifestation  prophétique  que  le  Psalmistc.  Et 
supposé  que , dominé  par  les  instincts  de  notre 
langue,  si  amoureuse  du  net  et  de  l’explicite,  on 
dépasse  quelquefois  ce  degré , on  se  permette  un  peu 
plus  de  transparence  que  l’original , — du  moins 
ne  faut-il  pas  aller , en  fait  de  clarté  d’expression  , 
au  delà  du  point  où  les  Juifs  étaient  parvenus  avant 
l’ère  chrétienne.  — Ainsi  dans  le  psaume  fameux 
((  Le  Seigneur  a dit  à mon  seigneur  , » on 
pourra  bien  , éclaircissant  un  peu  David  , indiquer 
que  le  second  seigneur  est  le  Messie  attendu.  Mais 
de  quel  droit  ? et  pourquoi  le  pourra-t-on  sans  mé- 
riter de  reproches?  Parce  que  telle  était  déjà,  sous 
l’ancienne  Loi,  l’opinion  de  la  Synagogue.  Parce 
qu’on  découvre  la  preuve  de  l’existence  de  cette  fa- 
çon de  penser , dans  des  traditions  rahbiniques  anté- 
rieures a Jésus-Christ.  — Autrement,  il  eût  mieux 
valu  s’abstenir  de  l’indication  dont  nous  parlons. 

« C’est  dommage  pourtant,  » vont  nous  dire  quel- 
ques personnes , « que  force  vous  soit  d’abandonner 
la  manière  moderne,  — abusive  peut-être,  mais 
reçue  ; — car  enfin,  dans  les  habitudes  universelles 
d’a  présent , les  Psaumes  sont  devenus  des  chants 
chrétiens.  » 

Eh  bien  , il  y a moyen  encore  , et  moyen  légitime  , 
de  satisfaire  le  desn*  qu’éprouvent  les  gens.  Oui , 
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l’on  peut  trouver  manière  de  christianiser  l’emploi 
des  hymnes  de  David , sans  en  altérer  la  substance. 
Il  suffit  d’y  ajouter  la  doxologie  de  l’Elgllse,  en 
l’appropriant  a chacun  d’eux , et  de  faire  entrer 
chaque  fois,  dans  des  Gloria,  une  allusion  évan- 
gélique qui  corresponde  au  thème  du  morceau 
judaïque.  De  cette  façon,  sans  ôter  aux  Psaumes 
leur  antique  et  véritable  cachet,  il  sera  aisé  de  les 
adapter  a notre  usage , c’est-à-dire  d’y  faire  sentir 
perpétuellement  l’accord  des  deux  testaments,  la 
- corrélation  de  la  loi  figurative  et  de  la  loi  figurée 


IX. 


Telles  sont  les  idées  d’où  l’on  est  parti , dans  la 
composition  d’un  livre  qui  méritait , par  la  nature 
de  son  sujet , l’emploi  des  longues  années  qu’il  a 
coûtées.  On  y a eu  pour  but  d’arriver  à la  plus 
forte  teinte  de  couleur  hébraïque  que  pût  supporter 


(I)  Le  système  ici  exposé,  nous  avons  cru  devoir  le  mcUrc  en 
pratique.  Et  il  ne  saurait  produire  sur  1rs  lecteurs,  fût-ee  même  un 
seul  instant,  les  elTets  d’un  anachronisme  ; car  l'emploi  de  caractères 
italiques,  au  lieu  de  lettres  romaines  , fait  sauter  aux  yeux  la  partie 
des  vers  de  llos  psaumes  qui  cesse  d’être  davidique  et  qui  devient 
chrétienne. 
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noire  poésie  ; — qu’elle  pût  supporter , bien  en- 
tendu , dans  les  conditions  de  sa  vraie  nature  et  de 
ses  nobles  exigences. 

Car , évidemment , il  ne  s’agit  point  d’accueillir 
une  muse  débraillée,  qui  se  permette  les  allures 
demi-folles  introduites  depuis  le  second  quart  du 
XIX»  siècle. 

Sans  traiter  ici  du  romantisme  , de  son  essence , 
voire  même  de  ses  avantages , — puisqu’il  n’en  a 
pas  été  dépourvu  (ayant  eu , comme  Attila  et  Gen- 
séric,  une  mission  a remplir  : celle  de  ravager 
pour  déblayer)  ; — sans  vouloir  fixer  ni  restreindre 
le  degré  d’indulgence  qui  peut  lui  être  accordé  en 
certains  cas:  — nos  obligations,  à nous,  étaient 
tracées.  Nous  n'avions  pas , pour  notre  compte , le 
droit  d’imiter,  même  un  seul  moment,  son  prodi- 
gieux sans~géne  et  scs  témérités  paresseuses;  le 
culte  du  Seigneur,  en  effet , ne  tolère  aucune  espèce 
de  saturnales.  Quand  on  supposerait  une  valeur 
quelconque  aux  théories  qui  confondent  systémati- 
quement le  laid  et  le  beau , — ce  ne  serait  encore 
pas  le  lieu  de  les  appliquer  ; il  faudrait  toujours 
leur  chercher  un  autre  domaine  que  la  sphère  reli- 
gieuse, sphère  qui  repousse  d’une  manière  absolue 
tout  mélange  du  mal  avec  le  bien. 

Il  ne  peut  donc  être  question  ici  que  de  la  poé- 
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SIC  française  classil{ue  et  régulière  : poésie  rendue 
sans  doute  aussi  souple,  aussi  variée  que  possible; 
mais  soumise  néanmoins  toujours  aux  formes  cor- 
rectes que  nous  ont  léguées  les  grands  maîtres  ; ne 
sacrifiant  jamais  la  noblesse  a l’aisance , et  ne  se 
permettant , dans  ses  enjambements  et  ses  coupes , 
que  les  libertés  légitimes. 

Est-ce  la  une  lourde  entrave  ? un  vrai  désavan- 
tage? — Non  pas.  — Il  y a erreur  à s’imaginer 
que  les  convenances  de  la  majesté  soient  nécessai- 
rement les  gênes  de  la  raideur.  La  dignité  naturelle 
et  constante  d’une  reine  se  plie  très-bien  à des 
condescendances  heureuses,  dont  le  prix  est  préci- 
sément doublé  par  le  décorum  habituel  dont  elles 
ne  semblent  que  l’exception. 

Du  reste,  — et  voici,  dans  notre  labeur,  une 
partie  qui  n’a  pas  demandé  moins  de  sollicitude  que 
la  première  ; — du  reste , pour  rendre  les  lecteurs 
témoins  et  juges  de  la  fidélité  par  nous  observée, 
nous  avons  placé  u?(  texte  en  regard  des  vers.  Un 
texte  non  pas  hébreu  (c’eût  été  tlonner  dans  le  luxe 
d'une  science  superflue,  et  par  conséquent  affectée), 
mais  tout  simplement  latin.  Une  sorte  de  Vulgâtc , 
développée,  éclaircie  par  dé  courtes  paraphrases, 
et  mentionnant  entre  deux  tirets  toutes  les  variantes  ^ 
sérieuses;  toutes  celles  qui , n'étant  contraires  ni  a 
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la  religion  ni  au  bon  sens,  peuvent  mériter  que  l’on 
en  prenne  au  moins  connaissance. 

Avec  ce  mot-à-mol , conçu  en  latin  oricntalisé  et 
commenté  (travail  qui  a lui  seul,  et  sans  les  vers, 
aurait  fourni  la  matière  d’un  livre)  ; avec  l’argument 
historique  qui  précède- chaque  psaume,  et  les  notes 
philologiques  qui  le  suivent  ; — la  version  ryth- 
mique française  offerte  ici,  devient  un  ouvrage 
complet , destiné  à présenter  sous  toutes  leurs  faces 
les  inspirations  du  Roi-prophète.  Et  par  la,  désor- 
mais , tous  les  hommes  un  peu  lettrés , — tous  les 
bacheliers , par  exemple , — seront  mis  à portée 
de  se  iamiliariser  avec  David , presque  comme 
s’ils  étaient  hébraïsants , et  qu’ils  eussent  eux- 
mémes  feuilleté  de  nombreux  volumes  d’exégèse. 


X. 

Deux  mots  encore , avant  de  hoir  : 

L'Eglise , a dit  M.  Guizot , a été  la  plus  grande 
école  de. respect  qui  ait  existé  sur  la  terre.  — C’est 
aussi  sous  l’empire  de  l’idée  de  respect , quant  au 
fond-  et  quant  à la  forme , qu’il  y avait  lieu  de  se 
placer,  dès  qu*on  essayait  l’exécution  d’un  labeur 
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pareil  a celui  que  nous  présentons  au  public.  Res- 
pectueux égards  envers  la  pensée  qui  en  formait 
l’âme , et  envers  la  parole  dont  elle  avait  à se  re- 
vêtir comme  d’un  corps.  — Si  l’on  reconnaît  ici,  d’un 
bout  a l’autre , l’observance  de  ce  double  devoir, 
le  livre  aura  correspondu  aux  intentions  de  son 
auteur. 

Il  le  soumet,  du  reste , au  jugement  des  légitimes 
maîtres,  en  fait  de  doctrine  et  en  fait  de  langue  ; — 
à l’arrêt  des  premiers  surtout , les  derniers  n’étant 
point  infaillibles. 
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Le  cadre  de  notre  préface  ne  nous  a permis  de  signa- 
ler qu’en  peu  de  mots  les  difficultés  du  travail,  non  pas 
seulement  littéraire,  mais  exégétique,  auquel  donnent 
Keu  les  Psaumes  pour  quiconque  veut  les  bien  traduire. 
Ces  dilbcultés,  nous  l’avons  dit,  sont  immenses,  — 
comme  est  immense  aussi  la  masse  de  ressources  à l’aide 
de  laquelle  on  peut  espérer  de  les  vaincre. 

Or,  il  convient  de  faire  un  peu  comprendre  ceci. par 
certaines  explications  ; soit  en  faveur  des  gens  spéciaux 
qui  possèdent  déjà  quelques  notions  techniques  sur  la 
matière,  soit  même  pour  les  simples  hommes  graves  qui 
veulent  uniquement  se  rendre  compte  de  ce  qu’ils  li- 
sent. La  chose  est  d'autant  plus  à propos,  qu’ici  l’on 
marche  sur  un  terrein  sérieux,  où  les  exigences  de  l’es- 
prit se  compliquent  de  celles  de  la  conscience. 

Et  d’ahord , quelques  pereonnes,  — soit  par  un  esprit 
de  négation  railleuse,  qui  dédaigne  les  labeurs  sur  1o.h 


^ . 
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sujets  religieux,  — soit,  bien  au  contraire,  par  des  scru- 
pules honorables,  mais  vends  d’un  manque  de  renseigne- 
ments, — jMMirront  se  figurer  qu’il  n’y  avait  place  ici 
pour  aucune  étude.  Eljes  prétendront  peut-être  que 
nous  n’avions  qu’une  seule  chose  à faire  : partir,  en  tout 
et  pour  tout , de  la  traduction  latine  en  usage  au  lutrin. 

Ceci  roule  sur  une  méprise  aisée  à rectifier.  Il  ne 
faut,  en  effet,  ni  supposant,  pour  dénigrer  l’Eglise,  qu’elle 
a proscrit  tout  exercice. du  savoir,  — ni  la  révérant,  il 
est  vrai,  mais  se  faisant  plus  sage  et  plus  sévèi-e  qu’elle, 

— lui  attribuer  un  genre  d’immobilité  qu’elle  n’a  jamais 
eu , et  lui  prêter  des  préceptes  prohibitifs  imaginaires. 

Dans  la  nécessité  qui  se  présenta , au  seizième  siècle, 
d’arrêter  par  une  grande  mesure  les  divagations  de, l’es- 
prit humain,  quand  des  meneurs  abusaient  de  l’Ecri-« 
ture  sainte  pour  soulever  les  masses  populaires,  — les 
Pères  du  concile  de  Trente  eurent  à indiquer,  parmi  les 
traductions  de  la  Kble  alors  existantès  et  accessibles, 
une  version  assez  sûre  pour  que  l’on  ne  vît  nul  danger 
à ce  qu’il  en  fût  fait  généralement  usagé  : ils  désignè- 
rent la  Vulgate,  qui  dès  lors  est  devenue  officielle.  Mais 
cela  veut  dire  uniquement  que  le  Concile  l’a  couverte 
de  sa  garantie,  en  tant  qu’interprétation  louable  et  sin- 
cère, qui  ne  pût  induire  à erreur  ni  sur  la  foi  ni  sur  les 
mœurs.  Pousser  plus  loin  les  choses,  et  vouloir  donner 
au  décret  tridentin  par  lequel  authenticité  a été  confé- 
rée à la  Vulgate,  un  sens  exagéré,  exclusif,  qui  pros- 
crive désormais  tous  les  autres  labeurs  orthodoxes,  — • • 

ce  serait,  d’abord,  aller  contre  le  témoignage  même  des 
docteurs  présents  à cette  assemblée  œcutnénique  ; no- 
tamment contre  celui  du  savant  théologien  Andrade 


Digiiized  by  Google 


XXVI 


APPENDICE. 


Payva,  l’un  des  envoyés  du  roi  de'Pwtugal  (1),  et  con- 
tre les  paroles  formelles  du  pieux  Père  Alphonse  Sal- 
mèron,  jésuite,  qui  fut  l’une  des  dix  colonnes  primitives 
de  l’ordre  fondé  par  saint  Ignaqe  (2).  Ce  serait  ensuite, 
tombant  dans  des  éliminations  outrées,  dont  l’impossibi- 
lité saute  aux  yeux , supposer  que  le  Concile  a voulu , 
par  exemple,  mettre  désormais  au  rebut  la  version  des 
Septante,  si  estimée  cependant  des  anciens  Pères,  et 
'citée  même  par  les  Apôtres  ; ou  bien  qu’il  a prétendu 
nous  rendre  suspecte  (puisqu’elle  est  très-différente  du 
Psautier  que  nous  chantons)  la  traduction  hiéronymi- 
que  des  Psaumes  faite  à Bcthléhem  : cette  traduction  en- 
treprise par  un  saint  et  d’après  les  ordres  d’un  pape. 

L’Eglise  a-t-elle  censuré  le  zèle  ardent  de  saint  Jé- 
rôme pour- la  recherche  des  anciennes  métaphrases 
•diverses  (3)  ? ou  bien  ses  vives  interpellations  aux  gens 


(1)  Yaldè  incontideraté  aquibmdam  œ$Cmalum  e$t,  plût  esse  fidei 
kabendum  latinœ  éditions  quàm  hebrœis  voluminibus.  (Aadrad. 
Tridentinœ  fidei  defensio , lib.  IV). 

(3)  • Vulgalam  editionem  non  ilà  fviase  approbalam,  ut  propte- 
reà  ry'ecla  sint  graca  vel  hebraica  vo/umina,  non  est  difficile  osten- 
dere...  LrcEBlT  IGITVR  flOBlS,  salvà  Concilii  Tridentini  auctoritate, 
SIVE  GHÆCI,  SIVE  IIEBRAICI  EXEMPLARIS  LECTIONEM  VARIAM  PRO- 
DOCERE,  eamque  VT!  VERVM  BIBLIORCM  TEXTE X expendere  et 
enarrare.  » (Salrocronis  Prolegom.  in  Evang,  I,  5).  — On  ne  peut, 
à coup,  sûr,  rien  désirer  de  plus  explicite  que  ces  paroles  de  l'un  des 
dix  premiers  compagnons  de  saint  Loyola. 

(3)  Bieronymus , tanlà  cupiditate  Sacrarum  litterarum  aecuralè 
investigandarum  duetus , ut  non  modd  cetera  exemplaria  a Judœis 
scripta  aequireret , sed  etiam  aliorum  qui  prœter  roù(  Septuaginta , 
sacras  litteras  vertisseni,  exquisité  indagaret  ; adeà  ut,  prœter  trilas 
nias  et  vulgares,  Aquilœ,  Symmachi  et  Theodotionis  interpretatio- 
nes,  alias  inveniret,  quas,  diligenter  investigando,  eruisset,  ac  tan- 
dem in  lueem  eduxisset.  (Euseb.  Histor.  lib.  VI,  cap.  12). 
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qni  se  défient  trop  du  secours  de  l’hébreu  (1)  ? A-t-elle 
trouvé  mauvais  l’avis  qu’il  émet  là-dessus  en  façon  de 
règle  ? — Non  ; et  cependant,  rien  de  plus  net  que  la 
maxime  du  pieux  prêtre  dalmate  : « Autre  chose,  dit-il, 
est  ce  qu’il  faut  chanter  au  temple,  par  respect  pour 
l’antiquité,  et  autre  chose  ce  qu’il  faut  savoir  pour  la 
connaissance  des  Ecritures  (2).  — Il  convient,  ajoute- 
t-il,  de  psalmodier  au  chœur  tout  à fait  comme  le  veut 
l’usage,  mais  de  ne  point  ignorer  néanmoins  ce  que 
contient  la  vérité  hébraïque  (3).  .»v 

L’Eglise  a-t-elle  désapprouvé  l’opinion  de  saint  Au- 
gustin, quand  il  voit  grande  utilité,  pour  les  Latins  ca- 
tholiques, à recourir  dans  leurs  doutes  au  grec  et  à 
l’hébreu  (4)  ? — Nullement  ; et  toutefois  les  termes  du 
saint  évêque  d’Hippone  vont  jusqu’à  déclarer  que -pré- 
férence doit  le  plus  souvent , en  pareil  cas , être  donnée 
à l’idiôme  prêteur  sur  les  idiômes  emprunteurs  (5). 


(1)  Respondeant,  dit-il,  qui  hebrœorum  voluminum  denegant  ve- 

ritatem,  ubi  hoc  (nempè  locus  Oseœ  laudalus  in  capitulo  secundo 
sancii  Matthæi)  in  Septuaginla  legatur  interpretibus.  — Et  en 
effet , le  passage  cité  par  saint  Mathieu  ne  se  retrouvait  plus  que 
dans  l’hébreu.  , 

(2)  Aliud  est,  propler  vetustatem,  in  eceiesiâaeeantandutn  ; ALIVD 
AVTEM  SCIEXDVM,  propter  eruditionem  Scriplurarum.  (S.  Hicron. 
Episl.  ad  Suniam). 

(3)  Sic  omninà  psaltendum  est  ut  fit  in  ecelesiâ,  ET  T AMEN 
sciENDüM  QViD  VBiUTAi  HEBRAicA  haBeat.  (S.  Hieronym. 
ibidem). 

(4)  Latinœ  linguœ  homines  duobus  aliis  opus  habent,  — hebrœà 
scilieet  et  grœcâ,  — ad  divinarum  Scriplurarum  notionem , ut  ad 
exemplaria  prœcedenlia  recwrralur,  etc.  (S.  Âugusl.  de  Doclrinà 
christianâ,  lib.  Il,  cap.  11). 

(5)  Ei  linguœ  polius  credalur  undê  in  alias,  per  interprétés,  facta 
est  Iranslatio.  (S.  Aug.  de  Civitate  Dei,  lib.  XV,  cap.  43).  — Et 
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A-t-elle  paru  considérer  comme  donnant'  lieu  au 
moindre  hlâme  la  pensée  de  Cassiodore  ? — Pas  davan- 
tage. Cassiodore,  cependant,  avec  une  vigueur  d’expres- 
sions singulièrement  remai-quable  de  la  part  d’un 
homme  si  sage,  soutient  que  si  l’on  est  à portée  de  faire 
usage  du  grec,  ou,  mieux  encore,  de  l’original  sémi- 
tique, on  peut  et  l’on  doit  en  profiter.  Selon  loi,  on  fait 
bien  de  consulter,  supposé  qu’on  en  ait  moyen,  les 
professeurs  hébraïsants  (4),  pour  rectifier,  s’il  y a lieu, 
les  passages  erronés,  et  pour  les  corriger  hardiment, 
intrepidè  (2)  ; car  une  estimable  correction , dit-il , doit 
surtout  descendre  de  la  même  source  d’où  nous  est  ve- 
nue une  bonne  et  utile  -traduction  (3). 

Comment  oublier,  d’ailleurs,  qu’il  y a trois  cents  ans, 
en  un  temps  où  l’approche  du  péril  des  hérésies  eût  pu 
^mbler  rendre  excusables  quelques  déüances  couti-c  les 
philologues  bibliques,  l’Autorité  religieuse  n’a  pas  plus 
empêché  les  savants  d’Alcala  do  mettre  au  jour  leur 
Polyglotte  qu’elle  n’avait  autrefois  interdit  à Origène 
de  publfer  scs  Ilexapleâ  ! 

Loin  de  repobsser  le  savoir,  pourvu  qu’il  soit  sérieux 
et  bien  intentionné,  — l’Eglise,  laissant  se  produire  les 
idées  des  commentateurs,  et  se  bornant  à condamner 


ailleurs  : Si  a me  quœritur  çuid  horum  Joneu  dixerit  (nempè,  vel 
THBS  DIES,  ut  in  Toï(  Sepluaginta,  vel  qvadragixta  dies,  sicul  in 
codice), — hoepulo  poliùs  quodin  hebrœo  legitur  : quadraginta  die$. 

(t)  Vel  recurratur  ttd  grœcum  pandeéten,  vel,  quibue  potsibile 
fiieril,  hebrœam  Seripturam,  aut  doctoret  ejut,  requirere  non  detrec- 
lent.  (M.  Aur.  Cassiod.  Divin,  lecl.  cap.  19). 

(2)  Intrepidè  corrigenda  tant.  (Cassiod.  ibid.  ibidem). 

(5)  Deeet  cnim  ut  undi  ad  nos  venit  satutarie  Iranslalio,  indé 
ilerum  redeal  décora  cotreetio.  (M.  Aur.  Cassiod.  ibid.  ibidem). 
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les  témérités  au  fur  et  à mesure  de  leur  apparition,  n’a 
. point  cessé  d’encourager  l’étude  de  l’idiéme  sacré, 
malgré  les  mille  recherches  qui  en  naissent.  Non  seu- 
lement elle  l’a  autorisée,  mais  elle-même  elle  a créé, 
jusque  dans  ses  Facultés  de  théologie,  des  chaires 
d’hébreu,  où  l’on  a toujours  enseigné,  par  la  discus- 
sion des  mots  sémitiques,  à découvrir  les  nuanees  de 
signification  de  chaque  phrase  des  livres  saints  (1). 

Non,  le  décret  du  concile  de  Trente  n’a  pas  été, 
quoi  qu’on  en  dise,  un  coup  de  massue  pour  la  science, 
un  acte  d’obscurantisme  et  d’immobilisation  absolue; 
car,  depuis  lors,  tout  comme  auparavant,  l’Eglise  a 
laissé  prendre  développement  aux  travaux  d’un  orien- 
talisme sage.  Les  judicieuses  investigations,  les  con- 
jectures, les  découvertes,  autrefois  permises  par  elle 
aux  hébraïsants  de  l’époque  de  Qarius.  et  d’Âugustin 
Justinien,  elle  les  a plus  tard  réputées  licites,  pareille- 
ment et  au  même  degré,  chez  Lucas  de  Bruges,  chez^ 
Siméon  de  Muis,  chez  Agellius,  chez  Ladvocat,  Houbi» 
ga^,  Dom  Calmet,  et  dm  centaines  d’autres  ; comme 
nous  la  voyons  encore  les  approuver  pleinement  chez  - 
notre  contemporain  Drach,  lê  rabbin  converti  (2). 

- ■■  ' J"- . 


(1)  Ecoutons,  entre  autres,  les  paroles  d'un  cvèqiie  qui  était 
bibliothécaire  du  Saiat-Siÿge  : < üt  grwca  Ungua , u<  tafiiia  , eerlo» 
luibent  ae  definüot  teribendi  moëos , — haud  tfcùs.  hebraïça  ; cujtu 
quidetn  proprietalu,  quà  quùque  OOCTIOH , tcriplorumque  eju$ 
PEHiTtOR  ERIT,  t/à  magii  AGNOSCET  atque  RESOLYET,  aliitqtu 
explicabit.  > — Iià  cpiscopus  Augustinus  Sleuchus,  Eugubinus, 
Sedis  apostolic/c  bibliothccarius , in  Enarratione  ad  Ptulmo». 

(2)  Parmi  les  exemples  les  plus  intéressants  à citer'  de  la  non-  ^ 
interruption  de  cet  état  de  choses,  on  pourrait  signaler  un  mémoire 
publié  au  siècle  dernier  par  les  Capucins  de  Paris,  lesqticfs,  prélti- 


#■ 
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Et  ne  devait-il  pas  ea  être  ainsi,  puisque  l’on  ren- 
contre partout  en  vente,  depuis  trois  siècles,  un  livre 
certes  assez  significatif  : la  traduction  littérale  des 
Psaumes,  sur  l’hébreu; 'traduction  faite  d’abord  par  un 
dominicain  de  Lacques,  Santés  Pagninus,  puis  retou- 
chée par  le  docte  prêtre  sévillan  Arias  Montanus , l’un 
des  théologiens  même  du  concile  de  Trente  ! L’exis- 
tence de  oe  livre  parle  assez  haut,  puisqu’il  fut  jadis 
imprimé  en  Espagne  dans  les  formes  légales,  au  grand 
jour , cl  sous  les  yeux  même  de  l’Inquisition,  — malgré 
les  perpétuelles  différences  qu’il  présente  avec  la  Vul- 
gate , dont  il  s’écarte  nettement  en  plus  de  quatre  cents 
passages. 

Inutile  de  s’étendre  davantage  sur  un  point  bien  assez 
éclairci.  Et  même,  comhie  ce  sont  lé  des  faits  non  moins 
capitaux  qu’indubitables,  ils  ont  paru  si  décisifs  à plu- 
sieurs personnes  instruites  et  religieuses,  qu’elles  in- 
„cKperaient  quelquefois  à en  pous^r  les  conséquences 
«m  peu  loin. 

Ainsi , parmi  les  prélats  ou  les  docteurs  à qui  leyrs 
études  linguistiques  ont  fait  mieux  connaître  qu’à  d’au- 
tres les  choses  de  l’OrieiIt,  H y en  a qui  étendraient 
volontiers  jusqu’à  une  sorte  d’osucATiON  la  simple  per- 


dant Ijuaire-vingls  ans  d’avance  à la  glorieuse  créalion  de  la  Sociêié 
asiatique  (réalisée  seulement  en  1833),  avaJcnl  émis  dès  1744  le 
IMTojet  d'une  société  des  langues  orientales,  dont  le  réglement  fut 
rédigé  et  même  imprimé.  Ces  religieux , en  |>arlant  du  pieux  duc 
d’Orléans , l'un  de  leurs  protecteurs , et  bon  hcbra'isant  lui-mèmc , 
s'expriment  ainsi  ; « Le  Prince  daignait  de  temps  en  temps  nous 
appeler  auprès  de  lui;  el  jamais  il  ne  paraissait  plus  satisfait  que 
lorsque  nous  lui  proposions , avec  fondement,  une  façon  d’expliquer 
les  Livres  saints  différente  de  la  sienne.  > < 
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mission  dont  nous  venons  de  parler.  Frappés  qu’ils  sont, 
avec  raison,  de  rimportauce  de  l’original,  ils  aimeraient 
que  l’on  s’astreignit  à le  suivre  toujours;  ne  tenant  pas 
en  cela,  peut-être,  assez  de  compte  des  altérations  qui 
ont  pu,  par  vole' de  copie,  se  glisser  à la  longue  dans  le 
texte  judaïque,  et  contre  lesquelles  l’existence  des  ver- 
sions anciennes  quoique  vulnérables  aussi  do  leur  côté, 
nous  donne  de  précieux  avertissements. 

Sans  doute  (comme  nous  le  faisait  personnellement 
observer  un  prélat  catholique  du  Levant)^  les  Juifs  ont 
apporté  un  soin  extrême  à la  conservation  des  saintes 
Ecritures;  puisque  même,  à en  croire  certaines  tradi- 
tions, sitôt  qu’un  manuscrit  était  reconnu  contenir 
trois  fautes,  on  ne  le  corrigeait  plus,  on  l’enterrait; 
l’exemplaire  était  enfoui,  afin  qu’il  ne' pût  plus  servir. 
Personne  ne  conteste,  du  moins  pour  le  plus  gros,  • 
l’ensemble  de  faits  allégué  par  Valerga  en  faveur  de 
rbébraïsme.  Mais,  malgré  la  louable  sollicitude  que  , 
signalait  déjà  l’historien  Joséphe  chez  les  docteurs  de  , 
la  Synagogue  (1),  plus  d’un  changement  a dû  échapper 
à leur  vigilance  (2).  •. 

De  ces  changements,  il  y en>a  même  pour  lesquels  la 
chose  saute  aux  yeux.  Par'exemplç,  en  quelques-uns 
des  endroits  où  les  Septante  sont  inconciliables  avec  le 
texte  oriental  que  nous  possédons , il  existe  tel  passage 
où  l’on  n’est  point  embarrassé  de  reconnaître  encore 


(1)  Joseph.  Antiq.jud.  I;  Cuseb.  Bislor.  III,  9. 

(2)  SeuIctnenI,  ces  Taules,  dont  Bcllaraiin  reconnaît  l'existence, 
ne  sont  pas,  dit-il,  tanli  momenti,  ul , IN -IIS  QVÆ  AD  FIDEM  AVT  , 
BOXOS  MODES  PEBTINEfiT , Seripturte  êaerœ  inteÿrilas  deiidtrelur.  • 
(Gard.  Bcllarminus,  de  Vtrbo  Dei,  lib.  Il,  cap.  2). 
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quel  mot  hébreu  devait  e^^ister  dans  les  manuscrits 
au  siècle  des  Ptolémées;  car  ce  mot,  d«nt  la  signiBcation 
serait  en  effet  celle  qipont  exprimée  les  interprètes 
alexandrins,  ce  mot  ne  différerait  que  par  une  seule 
consonne  hébraïque  de  celui  que  nous  lisons  aujourd’hui 
dans  le  Psautier  traditionnel  des  Juifs.  — D’autres  fois, 
à la  vérité,  c’est  le  cas  inverse  qui  se  présente;  et,  par 
une  occurrence  toute  contraire,  il  devient  possible  à 
des  professeurs-,  même  d'une  intelligence  moyenne  et 
d’un  savoir  nftn  transcendant,  d’assigner  sans  hésitation, 
d’après  l’hébreu,  la  lettre  grecque  qui  devait  originai- 
rement figurer  dans  tel  mot  d’un. passage  des  Septante 
où  de  nos  jours  on  en  lit  une  autre  (1). 

Ce  qui  semble  donc  le  plus  conforme  aux  conseils  de 
la  saine  raison , et  ce  qui  d’ailleurs  parait  s’accorder  le 
mieux  avec  la  marche  autorisée  jusqu’à  présent  par  l’E- 
glise,— c’est  qu’original  et  versions,  consultés  à la  fois, 
se  servent  de  contrôle  réciproque. 

• Or  le  lecteur  va  nous  demander  maintenant  de  lui 
parler  de  ces  dernières.  Il  aimerait  à s’en  former  une 
idée,  à en  passer  une  revue  rapide. 

K 

Voulons-nous  commencer  par  le  grec  ? Nous  aurons 
en  premier  lieu  l’antique  et  célèbre  version  ptolémaïquc, 
nqmmée  des  Septante  ; [)our  ne  pas  dire  les  versions  des 
Septante  ; car  on  pourrait  presque  mettre  le  terme  au 
pluriel,  tant  les  manuscrits  alexandrins  offraient  jadis 
de  variantes  (comme  on  peut,  du  reste,  en  juger  encore 
par  l’exemple  des  leçons  diverses'adoptées,  les  unes  dans 

(1)  Voir,  par  exemple,  le  psaume  Miffienio,  Domine,  David,  ver- 
se! t.’i. 
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l’édition  du  cardinal  Ximénès,  et  les  autres  dans  l’édition 
dite  romaine.)  Puis  la  métaphrase  d’Aquila,  si  conscien- 
cieuse, au  jugement  de  saint  Jérôme,  et  qui  d’ailleurs 
remontuà  l’an  138  de  notre  ère.  Puis  celle  de  Symma- 
que,  faite  sous  TWarc-Auréle  ; puis  celle  de  Théodotion, 
lequel  fut  l’un  des  contemporains  de  Commode.  Puis 
les  deux  anciennes  versions  anonymes,  découvertes  par 
Origène,  l’une  à Jéricho,  l’autre  à Nicopolis,  et  connues 
sous  les  noms  cônventionnels  de  V*  et  de  VI®  éditions. 

En  latin,  il  y g d’abord  la  vieille  ou  l’italique,  vetua 
italien,  dont  nous  ne  .possédons  plus  que  des  échantil- 
lons (1).  Cette  traduction  primitive,  faite  sur  d’incer- 
taines copies  des  Septante , en  avait  reproduit  les 
variantes,  souvent  môme  les  fautes,  lorsque  saint  Jé- 
rôme, pa^  ordre  du  pape  Damase,  entreprit  de  la 
retoucher,  mais  en  se  bornant  à peu  près  à y rétablir  le 
sens  des  meilleurs  manuscrits  alexandrins.  Remanie- 
ment qui,  du  reste,  eut  lieu  deux  fois , — la  première 
tentative  ayant  amené  peu  de  résultats  ; — attendu  que 
« l’erreur  ancienne,  » dit  le  pieux  écrivain,  « avait  eu 
plus  de  crédit  que  la  correction  nouvelle  (2).  » 

Après  donc  la  velus  italien,  mettons,  en  suivant  l’or- 
dre des  dates,  les  deux  labeurs  dont  il  s’agit,  — ou  plu- 
tôt le  second , puisque  nous  ne  sommes  pas  certains 
que  le  premier  existe  encore  (3).  Adoptée  dans  les  Gau- 


(1)  Notamment  le  psaume  Yenile,  conservé  comme  • invitatoire,» 
c’est-à-dire  comme  appel  placé  au  commencement  des  oflGcesI 
(3)  Tel  est  le  langage  de  saint  Jérôme , déplorant  en  termes  for- 
mels pliu  antiquum  errorem  quàm  novam  eihendationem  volume. 

(3)  On  pense  que  c’est  le  Ptallerium  romanum  de  la  bibliothèque 
du  Vatican. 

T.  I.  5 
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les  (le  meilleure  heure  (ju’on  Italie  (i),  où,  malgré  l’in- 
icntion  des  souverains  pontifes,  les  exigences  routinières 
se  maintinrent  plus  longtemps  (2),  cette  rectification 
hièronymiquc  des  mélopées  latinisées  du  Roi-iiropliète 
jirit  d’abord  le  nom  de  Psautier  gallican  ; puis,  s’étant 
popularisée  davantage,  elle  est  devenue,  en  ce  qui  con- 
cerne David,  la  vereion  courante,  la  version  dite  >ijl- 
C.ATE  (3). 

Il  y a enfin  la  translation  littérale  duc  à saint  Jérôme  : 
version  directe,  élaborée  en  entier  par  lui-méme  sur  le 
vu  des  manuscrits  sémitiques,  et  par  conséquent  très-dif- 
férente de  scs  deux  simples  révisions,  dans  lesquelles, 
n’ayant  presque  point  quitté  le  sentier  des  Septante,  il 
n’avait  fait  que  préluder  à son  travail  propre  et  définitif. 

Mais,  accoutumés  qu’étaient  les  Fidèles  d’alors  au 
cbant  du  vieux  psautier  italique,  ils  ne  souffraient  qu’a- 
vec peine  qu’on  y proposât  de  légères  modifications  : 
bien  autrement  devaient-ils  résister  à en  admettre  de 
considérables.  Aussi , la  traduction  des  Psaumes  par  saint 
Jérôme  d’après  l’iiébreii,  ne  put  jamais,  comme  trop 
éloignée  des  habitudes  d’oreille  qui  régnaient  lors  de  son 


(1)  Maniiscr.  Soiitonncnse  2785,  lauilalum  in  lomo  primo  Sancll 
Ilicronymi  (edilionis  marlianææ). 

(2)  C'est  Paul  V qui  fit  définitivement  adopter  dans  l’orflce  romain 
l'usage  du  psautier  jadis  révise  sur  le  grec  par  saint  Jérôme  ; psau- 
tier qui  ne  se  distingue  plus  aujourd'hui  du  reste  de  la  Vulgatc,  mais 
auquel  on  donnait  alors  encore  le  nom  de  gallican,  parce  qu’il  avait 
été  d'abord  accueilli  surtout  au  nord  des  Alpes  ; soit  qu'il  y eût  été 
porté  par  des  Gaulois  venus  d’Italie  dès  le  temps  même  du  saint 
prêtre  dalmute,  soit  que  plus  tard  il  ait  eu  là  pour  introducteur  Gré- 
goire de  Tours,  comme  le  prétend  Valafrid  Strabon. 

(5)  Vulgatwi(a,  um),  « vulgarisé,  répandu,  devenu  ordinaire.  • 
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apparition  ; ne  put  jamais,  disons-nous,  quoique  étayée 
de  l’assentiment  du  pape  Damase,  passer  à l’état  litur- 
gique. Elle  ne  se  lit  imprimée  que  dans  des  recueils  à 
part,  autorisés  ou  même  recommandés,  mais  non  point 
usuels  (1).  — Au  reste,  le  saint  solitaire  do  Bethléhem, 
s’il  eût  prévu  la  chose,  ne  s’en  serait  que  médiocre- 
ment étonné,  lui  qui  avait  si  bien  senti  la  convenance 
qu’il  y a de  concilier  un  respect  cérémoniel,  dû  à de 
vieux  usages  respectables,  avec  la  nécessité  de  connaî- 
tre ce  que  renferment  véritablement  les  pages  hébraï- 
ques ; lui  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  vu,  avait  dit  en 
propres  termes  : « Autre  chose,  est  ce  qu’il  y a lieu  de 
chanter  dans  l’église,  par  des  raisons  d’antiquité,  et 
autre  chose  ce  qu’il  faut  savoir , pour  être  instruit  dans 
les  Saintes  Ecritures  (2).  » 

Ainsi,  le  mot  de  Vulgate  (faisons-en  la  remarque 
pour  la  clarté  de  notre  sujet),  le  mot  de  Vulgate  n’a  pas, 
en  ce  qui  concerne  les  Psaumes,  la  môme  valeur  qu’il 
possède  quant  aux  autres  livres  sacrés.  Pour  tout  le 
reste  de  la  Bible,  il  signifie  la  version  faite  par  saint  Jé- 
rôme sur  le  texte  hébreu,  — et  par  conséquent  fort 
différente,  en  des  centaines  d’endroits,  de  celle  des  in- 
terprètes alexandrins. — Pour  les  Psaumes,  au  con- 


(i)On  pcul  la  voir,  notamment,  dans  Bossuet  ; car  le  grand  evô- 
qoe  de  Meaux  l’a  fait  réimprimer,  en  regard  de  la  version  latine 
actuellement  usitée,  c’est-à-dire  en  face  de  l’ancien  Psautier  gallican, 
qui  est  la  vulgate  d’aujourd'hui. 

(3)  Sic  omninô  psallendutn  est  ut  fit  in  ecclesid;  et  lamcn  sciendum 
quid  veritas  hebra'ica  habeal.  Atque  afind  est,  propler  vetuslatevi, 
in  ecclesid  decantandum,  àtiud  aulem  sciendum  propter  eruditioncm 
Script warum.  (S.  Hier.  Epist.  ad  Suniam). 
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traire,  ce  qu’on  appelle  vulgate,  — ce  qui  est  officia- 
lisé comme  tel , — c’est  (à  un  petit  nombre  de  passages 
près) , l’ancienne  version  des  Septante , simplement 
changée  de  langue.  C’est  une  traduction  de  traduction , 
faite  en  latin  non  pas  d’après  l’hébreu  , mais  d’après  le 
grec  : une  mètaphrase  revue  par  saint  Jérôme,  il  est 
vrai,  mais  on  ce  sens,  uniquement,  que,  nettoyée,  expur- 
gée de  ses  fautes , elle  l’a  été  surtout  de  ses  fautes  rela- 
tives ; c’est-à-dire  des  erreurs  qui  avaient  eu  pour  cause 
les  leçons  grecques  incorrectes,  trouvées  jadis  par  les 
auteurs  de  la  vieille  italique  dans  les  manuscrits  du  tra- 
vail des  soixante  et  dix  docteurs  de  Ptoléméc. 

Voilà  ce  qu’il  y avait  de  plus  important  à signaler, 
en  fait  de  traductions  proprement  dites,  parmi  celles 
que  nous  ont  léguées  les  deux  idiomes  classiques  occi- 
dentaux de  l’Antiquité.  Quelques  mots,  à présent,  sur 
le  chapitre  de  l’Orient. 

11  existe  en  syriaque  deux  versions,  dont  l’une,  assez 
tardive,  n’a  été  prise  que  sur  le  grec,  mais  dont  la 
principale  et  la  plus  complète  est  fort  ancienne.  Celle-ci 
peut  servir  utilement  à la  vérification  du  texte;  car  elle 
a été  composée  sur  l’hébreu , et  dès  avant  l’adoption  du 
système  des  Massorétes.  Quand  on  ne  le  saurait  point 
par  voie  traditionnelle,  on  le  reconnaîtrait  encore  à des 
indices  philologiques  demeurés  évidents. 

Il  y a bien  aussi  deux  traductions  arabes  et  une 
éthiopienne,  mais  absolument  calquées  sur  les  Septante: 
les  deux  premières  d’une  façon  directe,  et  la  troisième 
par  l’intermédiaire  du  copiste.  Aussi  n’ont-clles  qu’une 
utilité  locale  et  d’ordre  vulgaire.  Au  point  do  vue  euro- 
péen, elles  forment  double  emploi  avec  le  grec  d’A- 
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Icxandric,  dont  tout  nu  plus  pourraicnt-ciies  servir  à 
fixer  quelques  mots  controversés.  Encore  est-il  probable, 
que  la  discussion  où  viendraient  jouer  un  rAlc  ces 
mots,  soit  arabes,  soit  éthiopiens,  appartiendrait  plutôt 
aux  excursions  du  savoir  académique  oisif,  — à scs 
fantaisies,  pour  ainsi  parler,  — qu’aux  nécessites  d’une 
grave  et  pieuse  exégèse , peu  empressée  d’étaler  de  la 
science  inutile. 

Enfin,  une  dernière  traduction  que  nous  ont  laissée 
les  langues  sémitiques,  — mais  une  traduction  libre,  et 
même  quelque  peu  développée,  — c’est  le  tarfium 
chaldaïque.  Cette  paraphrase , tant  à raison  de  son  âge 
reculé  que  de  son  origine  orientale,  n’est  point  une 
ressource  à dédaigner,  quoique  les  notions  qu’elle  four- 
nit soient  déjà  mêlées  des  puérilités  du  rabbinisme. 

Arrêtons-nous  ici.  Ce  serait  nous  engager  loin , beau- 
coup trop  loin,  que  de  vouloir  joindre  à l’énumération 
des  métaphrases  antiques  celle  des  versions  modernes, 
fût-ce  en  nous  bornant  aux  plus  notables  et  aux  meil- 
leures. Nous  avons  déjà  parlé  des  deux  premières  repro- 
ductions littérales  modernes,  dyes  l’une  à Santés  Pagni- 
nus  et  l’autre  au  célèbre  Arias  Montanus.  Il  y en  aurait 
de  bien  importantes  à citer  parmi  celles  qui  sont  venues 
depuis  ; notamment  celle  du  docte  bébraïsant  Siméon  - 
de  Muis,  dont  le  magnifique  travail , entoure  de  nom- 
breuses garanties  (les  unes  autoritaires  et  les  autres 
rationnelles),  fut  considéré,  lorsqu’il  apparut,  comme 
l’une  des  gloires  de  la  France;  et  cela,  à l’époque  de 
vaste  érudition,  et  de  critique  déjà  saine,  qui  donnait 
naissance  à la  colossale  entreprise  des  Rollaiidistes. 

Viendrait  maintenant,  si  nous  le  voulions,  la  mention 
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des  développements  accessoires,  c’est-à-dire  des  com- 
mentaires et  des  gloses.  Mais  qu’on  ne  s’attende  point  à 
nous  voir  essayer  d’en  présenter  ici,  même  sommaire- 
ment, une  sorte  de  liste.  Combien  de  scholiastes,  en 
effet  ! Quelle  foule  d’annotateurs,  d’explicateurs,  d’ex- 
planaleurs  infatigables  ! Et  comment  (à  moins  d’y  em- 
ployer un  volume)  donner  l’aperçu,  quelque  peu  satis- 
faisant, des  trésors  de  science  accumulés  par  eux  au 
profit  de  qui  veut  étudier  les  Psaumes  ! 

Ici,  ce  sont  les  Pères  latins,  — ingénieux,  édifiants, 
propres  à être  consultés  avec  fruit,  bien  qu’ils  se  soient 
en  général  trop  bornés  au  côté  théologique,  et  qu’ils 
aient,  pour  l’ordinaire,  négligé  de  retrouver  derrière  la 
valeur  figurée  le  corps  figuratif,  ou,  comme  dit  fort 
bien  saint  Hilaire,  cette  réalité  historique  sur  laquelle 
repose  constamment  le  sens  spirituel. 

Là,  ce  sont  les  Pères  grecs,  — heureusement  plus 
attachés  au  texte  : — docteurs  dont  le  nombre  n’est 
pas  moindre;  depuis  saint  Chrysostôme,  par  exemple, 
« exact,  précis,  judicieux,  mais  dont  nous  n’avons  que 
» peu  de  chose,  (1)  jusqu’à  Diodore  de  Tharse,  dont 
» les  explications  littérales  peuvent  faire  regi’ctter  ce 
» que  nous  avons  perdu,  puisque;  s’il  avait  par  mo- 
» ments  trop  de  hardiesse,  il  ouvrait  aussi  des  sens 
» singuliers,  propres  à conduire  parfois  à la  vérité,  la- 
» quelle  ne  se  découvre  pas  toujours  quand  on  se  con- 
j tente  de  suivre  les  voies  battues  (2).  » 


(1)  Doni  Calmcl,  dans  la  Bible  de  Vfnee  fb'  édition,  tome  X, 
p.  139). 

(2)  Idem  ibidem.  , 
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‘Là  eniin,  cc  sonl  les  glossatcurs  juii's  uu  ehrclicns 
qui  leur  ont  succédé  de  siècle  en  siècle , et  dont  Boc- 
chius  comptait  déjà  plus  de  cinq  cents,  avant  que  la 
phalange  s’en  fût  augmentée  par  les  nombreuses  re- 
crues des  derniers  temps.  — Grâce  à l’étude  plus  appro- 
fondie que  l’on  a faite  des  langues  et  des  mœurs  de 
l’Orient,  les  Modernes  ont  souvent  réussi  à jeter,  sur  des 
points  demeurés  très-obscurs,  de  grandes  et  vives  clar- 
tés. Seulement,  quelque  précieuses  que  soient  leurs  lu- 
mières, on  ne  peut  en  user  qu’avec  réserve,  attendu 
l’esprit  ou  mal  intentionné,  ou  tout  au  moins  hyper- 
critique,  d’une  bonne  partie  d’entre  eux. 

11  s’agit  de  profiter  de  leurs  découvertes,  en  évitant 
leurs  audacieux  écarts.  Pour  dissiper  autant  que  possi- 
ble l’obscurité  des  Psaumes,  il  convient  de  se  livrer  à 
un  travail  sérieux,  loyal,  qui,  sans  devenir  téméraire,  ne 
soit  pourtant  ni  superficiel  ni  routinier.  11  faut  qu’avec 
cette  application,  cette  conscience,  cette  respectueuse 
hardiesse  par  où  se  distingua  jadis  le  pieux  Clarius  (1), 
chaque  nouveau  traducteur  tâche  d’ajouter  à la  masse 
son  petit  contingent  de  recherches;  comme,  au  reste,  il 
y est  positivement  exhorté  par  un  autre  évéque  italien, 
par  le  docte  Agcllius  (2),  en  des  termes,  à coup  sûr, 
bien  dignes  d’attention  (3) , imprimés  qu’ils  ont  été  au 


(!)  Clarius,  religieux  du  Monl-Cassin,  puis  évôquc  de  Foligno  ; 
mort  en  odeur  de  sainlclé  en  Itiâti. 

{i)  Antoine  Agelli,  evèque  d’Acerno  et  membre  de  la  congréga- 
tion des  ('.lercs  réguliers,  vivait  sur  la  fin  du  16°  et  le  commencement 
du  17'  siècle. 

(5)  Aliquid  iuvenirc  prwlercù,  ncque  prcvler  Ecclesia’  consueludi- 
nem  unquàin  fuit,  nec  esse  debel,  cùm  veritas  non  làm  ex  aucloritale 
quàm  ralionc  pendalnr.  ( Agcll.  épiscop.,  ad  psalmum  75). 
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centre  même  de  la  Catholicité  (1),  avec  l’approbation 
des  censeurs  romains  (2). 

Que  l’on  veuille  bien , du  reste , se  reporter  aux 
conclusions  de  notre  préface,  — de  laquelle  ces  longs 
mais  indispensables  détails  philologiques  ne  sont  qu’un 
appendice.  — Respect  observé  envers  tout  ce  qui  est 
respectable,  c’est  l’esprit  qui  a présidé  comme  loi  aux 
travaux  ici  rassemblés  en  corps  d’ouvrage.  Et  pour 
décider  de  la  fidélité  d’application  de  cette  règle , il 
existe  des  arbitres  supérieurs. 


(i)  Romœ,  ex  typographiâ  valicanâ,  160G. 

' (2)  Examen  approbatif  libellé  par  Ferez  Collado,  de  Séville,  doc- 
teur en  théologie  : < Quibu»  in  commenlariis  nihil  inveni  çuod  fidei 
aul  bonis  moribus  adversetur,  et  alicujus  possit  onimam  offendere.  • 
Autre  autorisation , donnée  en  imprimatur  par  le  dominicain  Ange 
Baronitts,  vice-maitre  du  Saeré  Palais. 
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Si  l’on  excepte  son  emploi  constant  dans  les  Gloria, 
où  il  a pour  effet  de  montrer  que  là  on  a change  de  ter- 
rein  et  qu’on  n’en  est  plus  à lire  du  David,  — le  carac- 
tère italique , dans  le  latin  mis  en  regard  de  nos  vers , a 
une  valeur  spèciale.  Ou  il  fait  ressortir  à l’œil  les  Auto- 
rités citées,  ou  bien  il  sert  aux  formules  explicatives  et 
techniques. 

Quant  aux  mots  qui,  bien  qu’imprimés  en  romain, 
sont  plaeés  entre  parenthèses , ils  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  les  termes  du  texte  ; ils  forment  simple- 
ment paraphrase,  et  ne  sont  là  que  pour  l’èelaircis- 
sement  du  sens. 

Mais  nous  disons  entre  parenthèses  ( ) , non  pas  entre 
erochets  [ ].  Ici  les  mots  que  des  crochets  embrassent , 
sont  ceux  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  Psautier  hé- 
breu , et  qui  manquent  dans  la  Vulgate  ; ceux  dont 
même  il  est  quelquefois  impossible  à la  langue  latine  de 
ne  pas  faire  abstraction,  — leur  présenee  ne  tenant, 
dans  eertains  cas,  qu’au  génie  grammatical  sémitique. 

Du  reste , en  lisant  notre  latin , il  ne  faut  pas  s’arrêter 
aux  tirets.  Ceux-ci  indiquent  seulement  les  variantes; 
ils  les  distinguent  d’avec  le  sens  présenté  le  premier,  ils 
les  séparent  aussi  l’une  de  l’autre  ; mais , quel  que  soit 
le  nombre  des  expressions  diverses  ainsi  intercalées 
dans  la  phrase , les  tirets  ne  doivent  pas  en  interrompre 
le  cours  général.  (’.e  n’est  qu’aux  signes  de  ponctuation 
qu’il  y a lieu  d’avoir  égard  sous  ce  rapport. 
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AVIS  SDR  LA  VERSION  FRANÇAISE. 


Pour  certaines  parties  de  l’œuvre,  — pour  un  quin- 
zième soulement  du  travail  total,  — notre  version  fran- 
çaise ne  s’éloigne  pas  beaucoup  du  système  latitudinairo 
qui  autrefois  était  universellement  admis  dans  les  poé- 
sies empruntées  aux  Livres  Saints  ; elle  amplifie  donc 
un  peu  le  texte  de  dix  psaumes  (1). 

,Eltç  so  transforme  en  véritable  paraphrase  dans  cinq 
autres,  qui,  par  des  raisons  exceptionnelles,  semblaient 
exiger  ce  développement  (2). 

>Ën  revanche,  il  y en  a deux  qu’on  ne  pouvait  pas  se 
di^n'ser  f elle  les  resserre  (3). 

A C(da  près,  et  dans  tout  le  reste  de  l’ouvrage,  nous 
avons  observe  un  degré  de  fidélité  égal  ou  supérieur  à 
celui  qui  est  en  usage  pour  les  traductions  ordinaires 
en  vers  ; à celui  auquel  s’est  astreint  Dclille , et  que  ses 
nombreux  imitateurs  ont  consacré  par  leur  exemple. 


(t)  Les  psaumes  4%  22*,  23%  42»,  71%  1)3%  96%  106%  115' cl 
129*  (de  la  Vulgale). 

(2)  Les  28%  U',  103%  148'  cl  150% 

(3)  Le  118'  Cl  le  13!i«. 
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PSALMI. 


LES  PSAÜMES 
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PSALMUS  I 


( Uealiis  vir  qui  non  ahiit.) 


SINE  TITULO  APÜD  HEBRÆOS. 


D'une  beauté  simple  et  sévère,  ce  premier  psaume , qui  ne  porte  de  titre  ni  en 
hébreu  ni  dans  aucune  traduction,  doit  être  de  David,  d'après  la  règle  du  eom- 
incniateur  Kimkhi , par  cela  seul  qu'il  n'est  attribué  à pertonne  d'autre  qu’au 
Doi- Prophète. 


Digilized  by  Google 


— 4 


BEATVS  VIR  QU  NON  ABIIT. 


1 .  JJeatus  juvenis  [Theodot.,  V et  VI  edd.),  sed  meliùs 
{Septuag.,  Vulg.,  etc.)  : beatus  vir,  — propriè  bcatitudi- 
nes,  aut  fortassè  felicia,  tsû  viri,  — qui  non  abiit  in 
consilium  impiorum , (Vulg.)  seu  improborum  {Mullîj  ; 

Et  in  vii\  dclinqucntium,  aut  peccatorum,  non  stetit; 

Et  in  cathedrâ  — meliùs  in  sessione  vel  consessu  — 
pcstilentiæ  [Vulg.)  — pcstücntiarum  (Sept.)  — obtrcc- 
tatorum  seu  derisorum  [AquiL,  S.  Hier.,  S.  Ambras., 
VatabL,  Ar.  Mont.,  et  cæteri)  — non  sedit. 


2.  Quinimô  (cujus)  in  lege  Jehovæ  (permanet)  volun- 
tas  [Vulg.)  — oblcctatio  [Drus.)  — inclinatio  seu  pro- 
pensio  [Hosenmull.)  — [ejus], 

Et  in  lege  ejus  meditatur  die  ac  nocte. 

3.  Et  erit  sicut  arbor  [propriè  lignum)  plantata  super 
— id  est  juxta  * — rivulos  { S.  Hier.  ) — rivos  [Sim.  de 
Mais),  — aut  decursus  [Vulg.)  — hoc  est  rigatorios  ca- 
nales  — aquarum , 


Quæ  fruetum  suum  dabit  in  temporc  suo  [id  est 
opportuno),  et  (cujus)  folium  [Hebr.  ejus]  non  decidet 
[Vulg.)  — non  defluet  (S.  Hier.)  — non  marcescet  aut 
(laccidum  fiet  [Vatabl.). 

Et  omne  quod  faciet  (iste  vir)  prosperabitur. 
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BEATUS  VIR  QUI  NON  ABIIT. 


Heureux  qui , pour  le  vice  et  les  coupables  doutes. 
N’a  dévié  jamais  des  sentiers  du  devoir  ; 

Qui,  de  l’impiété  fuyant  les  tristes  routes. 

Au  conseil  des  railleurs  n'est  point  allé  s’asseoir  ; 


Mais  aux  lois  du  Très-Haut  s’attache,  et,  d’un  cœur  ferme. 
En  suit  le  code  étroit,  nuit  et  jour  médité. 

Ce  juste  fleurira,  dans  son  bonheur  sans  terme. 

Comme  un  arbre  fertile , aux  bords  des  eaux  planté  ; 


Dont  la  feuille  aux  sucs  verts,  sans  que  rien  la  flétrisse. 
Subit  des  longs  étés  la  desséchante  ardeur. 

Et  dont  les  fruits , mûris  dans  la  saison  propice  , 
Embaument  les  celliers  de  leur  joyeuse  odeur. 
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• ■ ^ g « 

Bien  autre  est  l’avenir  des  enfants  de  colère. 

Ils  sembleront , un  Jour,  sous  l’œil  du  Dieu  vivant , 
Ce  dont  les  grains  foulés  se  dépouillent  sur  l’aire  : 
Cette  paille  sans  nom  qu’on  abandonne  au  i'ent  '). 

« 


Nul  des  pécheurs  épris  des  délices  mortelles 
No  soutiendra  l’arrêt  du  dernier  tribunal  ; 

Nul  d’entre  eux  n'aura  place  au  banquet  des  Fidèles; 
C>ar  Dieu  connaît  leur  voie...  et  sait  punir  le  mal. 


Gloire  au  Père,  — principe  et  force  par  qui  règne 
La  Loi , flambeau  des  Saints , à la  suivre  assidus  ; — 
Au  Fils,  dont  la  leçon,  dont  F exemple  renseigne  ; 

A l'Esprit,  source  vive  et  sève  des  vertus.  ' . 


A F immuable  Hoi  qui  seul  avanl  les  âges 
Vivait,  — et  qui,  vivant  quand  ils  auront  cessé, 

I 

Nous  paira  pour  toujours , selon  des  règles  sages , 
IjC  prix,  doux  oit  terrible,  à nos  oeuvres  fixe. 
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4.  Non  sic  (fient)  impü-;  (non  sic,  Sept.,  Vulg.,  Syr.  et 
Arabs)  ; »» 

Sed  (potiùs)  tanquàm  pulvis  , propriè  gluma  (Hebr. 
et  Sept.),  quara  projicit  (S.  Hier,  et  Vulg.),  vel  dispellit 
(^r.  Mont.),  ventus  (a  facie  terne.  Sept,  et  Vulg.). 


5.  Itaque  non  résurgent  (S.  Hier.,  Vulg.  et  Munst.) 
— id  est  non  stabunt  (firmiter)  aut  consistent  {Sont. 
Pagn. , Ar.  Montan. , Rosen.  etc.)  — impii  in  judicio 
{netnpè  supremo,  Chald.,  Aben-Ezra,  etc.), 

Nec  (propriè  et)  peccatores  in  consilio  (Vulg.) , — sed 
Cceteri  omnes  : in  concilie  vel  cœtu,  — justorum  **. 

6.  Nam  sciens  (est)  Jehova  viam  justorum, 

Et  iter,  seu  via,  impiorum  peribit  [hoc  est  damna- 
bitur). 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio,  et  mine  et  semper. 
Et  in  sœcula  sœculorum. 

. Amen. 


T.  I. 


4 
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* < Super  {idetl  juxta)  rivulos.  • — Huic  usai  prœposilionis  hc- 
braicœ  *AL  {tuper),  [iTojuxla  vcl  secùt  adhibilæ,  simile  aliquid  apud 
Galles  invenitur  ; nam  dicunt  Châ Ion-sur- Saône  (Cabillonom  juxlà 
Ararim),  Francfort-sw-le-Mein  (Francofurtura  ad  Mœnum). 

**  Cur  Vulgaliis  hic  ab  omnibus  dissenliat,  apparel  ; cùm  vocem 
quæ  in  rai;  Septuaginta  legilur,  sensu  consüii  sumpserit, 
dùm  Alexandrini  non  i(&,  sed  sensu  senalûs  aul  concilii,  istud  ver- 
bum  iiilellexerint;  in  hoc  loco  conformes  liebraïco  lextui  et  commen- 
laloribus  universis. 


NOTES. 

')  Ce  dont  les  grains  foulés  se  dépouillent  sur  l'aire, 

Cette  pai7/e  sans  nom  qu'on  abandonne  au  vent. 

Il  n'existait  pas  d'autre  moyen  de  traduire  littéralement  le  terme 
hébreu  hôtz  ou  môts  : paille  follette,  téguments  de  l'épi,  pellicules 
qui  forment  des  tas  dons  les  granges  après  le  battage  des  grains. 
Les  Latins  et  les  Allemands  possèdent  pour  cela  des  mots,  {gluma, 
spreu),  mais  qui  n'ont  point  d'équivalent  français,  du  moins  dans  le 
langage  admis  et  généralement  compris.  Gline  et  dalle  ou  bale  sont 
demeurés  des  termes  absolument  techniques;  ils  n’ont  pu  franchir  la 
limite  de  l'idiôme  des  botanistes,  et  le  public  leur  a refusé  droit  de 
bourgeoisie. 
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PSALMUS  II 


( Quare  frcmuerunt  gentes  ?) 


' SINE  TITULO. 

Scion  la  r^glc  prccilic,  cc  psoumc  «ma  titre  {ittalypitfoi)  appartient  à DaviJ  ; 
et  eertee,  son  contenu  l’indique  bien.  Roscnmullei',  il  est  vrai , s’évertue  b sonte^ 
nir  le  contraire , d’après  le  peu  de  rapport  qu'il  y voit  avec  la  vie  effective  ilu  fils 
de  Jessè  ; mais  scs  objections  deviennent  nullcs , puisque,  de  son  |Toprc  aveu,  le 
héros  chanté  ici  n’est  autre  que  le  Moi  par  ciccllencc,  le  roi-messic  attendu  par 
les  Israélites. 

On  voit  dans  les  Actes  des  Apéirrs  (cluip.  |V  et  XIII)  quelles  applications  frap- 
pantes les  apAtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ont  faites  à N.  8.  J.  C.  des  paroles 
du  Psalmutc. 
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QUARE  FREMUERUNT. 


1.  Propter-quid  (seu  quare)  fremuerunt  {Sept.,  Vulg. 
et  Grot.)  — turbatæ  sunt  (Aquil.)  — tumultuantur  (Sym- 
mach.,  S.  Cypr.,  Ar.  Mont.,  Ros.)  — tumultuosè-conci- 
tantur  {Grtecus  quidam  apud  Clarium)  — congregant-se 
turmatim  {Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — gentes? 

Et  popüli  mcditaotur  {propriè  æsUiant)  inane? 

2.  Consurgunt  (S.  Hier.) — adstant  (Vatabl.,  Isid.  Clar., 
Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  et  ipsa  Vulgata)  — reges  terræ? 

Et  principes  tractant  (S.  Hier.)  — simul-deliberant 
{Symm.)  — consultant  vel  consilium  capiunt  [Ar.  Mont., 
Amam.,  Sant.  Pagn.)  — adversùs  Jehovam  et  adversùs 
mcssiam  [id  est  unctum  seu  christum)  ejüs. 

3.  < Dirumpamus  (inquiunt)  vincula  eorum  (nempè 
Dei  et  uncti  ejus  ; 

» Et  projiciamus  (longé)  a nobis  jugum  {Vulg.)  — 
propriè  funes  — eorum.  » 


4.  (Ille  verô)  qui-habitat  in  cœlis,  ridebit  (eos,  Sept, 
et  Vùlg.). 

Adonaï  {id  est  Dominus)  subsannabit  eos. 
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QL'ARE  FREMUEHUNT. 


Pourquoi  les  peuples  du  monde 
Tous  ensemble  ont-ils  fi-émi? 

D’où  vient  leur  haine  profonde. 

Et  leur  long  courroux,  qui  gronde 
A l’aspect  de  l’ennemi  ? 


Dans  les  vœux  qu’aux  rois  inspire 
Une  invincible  frayeur. 

Leur  foule  ensemble  conspire. 
Contre  Dieu,  contre  l’empire 
Q’apporte  l’oint  du  Seigneur  '). 


Ils  ont  dit  : « Craignons  sa  chaîne. 
Liguons-nous  pour  la  briser. 

La  menace  en  est  prochaine  ; 
Guerre  au  joug,  guerre  ù la  gène 
Qu’il  voudrait  nous  imposer  ! » 

Mais,  attentif  en  silence 
Aux  cris  qu’ils  vont  bégayant, 

Le  Très-Haut,  vers  qui  s’élance, 
lia  voix  de  leur  insolence. 

En  rit,  d’un  rire  effi-ayant. 


— 12  — 

Ricntôt  de  leur  vaste  rêve 
H va  dissiper  l’erreur. 

Son  christ  approche,  il  se  lève. 
Et  sa  parole  est  un  glaive 
Qui  fait  briller  la  terreur. 


« Jchova,  par  sa  puissance. 

Dans  Sion  m’a  placé  roi. 

Entouré  d’obéissance, 

J’entends  et  veux  qu’on  l’encense 
Et  qu’on  observe  sa  loi. 


« Pour  domaine  héréditaire 
> Prends  les  Peuples , qui  m’ont  fui,  » 
.M’a-t-il  dit.  — « Veux-tu  la  terre  ? 

» Demande.  Je  suis  ton  père, 

» Car  je  t’engendre  aujourd’hui. 


» Sceptre  de  fer , ta  houlette 
» Les  mettra  dans  ton  sentier  ; 

> Brisant  leur  fureur  secréte , 

» Comme  un  roc  que  la  main  jette 

> Rompt  les  vases  du  potier.  » 
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5.  Tune  compeltabit  eos  (propriè  loquetur  ad  eos)  in 
uaso  {id  est  furore)  suo,  < 

Et  in  ird  suâ  terrebit  eos. 

(Ailoquendo  sic  illos,  voce  messiæ  sui)  : 


G.  c Ego  constitui,  vel  inunxi,  regem  meum  super 
Sionem,  monicm  sanctum  meum  » {Ilebr.)  — ego  cons- 
titutus-sum  rex  ab  eo , super  Sionem  montem  sanctum 
ejus,  {Sept,  et  Vulg.  ) *. 

Anuntians (S.  Cyprian.t  S.  Hilar. ) — prædicans  {Sept. , 
Theod.,  Vulg.,  VI  Edit.,  Kœhlcr,  etc.),  — id  est  præ- 
dicaturus,  — præceptum  ejus.  {(hnnes). 


7.  > Jehova  dixit  mihi  : c Filius  meus  (es)  tu  ; > 

Ego  hodiè  genui  te  »■ 

8.  a Postula  a me,  et  dabo  (tibi)  (lentes  (in)  hæredi- 
tatem. 

Et  (in)  possessionem  tuam  terminos  terra*. 


9.  » Franges  vel  conteres  {Sant.  Pagn.  , Ar.  Mont., 
Vatabl.  ) — pasccs  vel  pedo-reges  (S.  Hier. , .Sept. , 
Syr.,  Vulg.  etc.)  cos  [cum]  virgà  fcrrcil.- 
Sicut  vasa  figuli  {Tkeodoret.)  — sicut  vas  figuli  {Cœ- 
teri  omnes)  — confringes  eos  {Vulg.)  — confractos  dis- 
perges  cos  (,4r.  Mont.  ).  » 
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10.  Et  uunc,  reges,  sapite  {Roe.)  — prudenter  agitu 
( Sanl.  Pagn.  ) — intelligite  {Ferè  omnes)  • 

Eruditnini  (S.  Wteç.  et  Vuig.)  — castigate-vos  {Ar. 
Mont.),  — judices  terræ. 

1 1 . Servile  Jebovæ  ***  cum  timoré , 

Et  commovemini  {Hammond.)  — tripudiate  vel  cho- 
reas-ducite  (Ilgen.)  — exultate  {Sept.,  Vulg.,  S.  Hier., 
Sont.  Pagn. , etc.  ) — (ei , Vulg. , et  qtiidem  benè) , cum 
trcmore. 

42.  Adorate  purè  {Sgmm.  et  S.  Hier.) — osculamini  {id 
est  veneramini)  electè  ( Aquil.  ) oui  Electum  ( Venem.  ) vel 
purum  ( Kimchius  ),  nempè  Messiam';  — apprehendite  ( id 
cstamplectimini)  disciplinam  {Sept.,  Vulg.,  et  Chald.)vel 
puritatem  aut  pietatem  {Kœhler.,  Munting.,  etc.)  — ac- 
cingite  vos  puritate  {Rasi)  — osculamini  {id  est  colite) 
Filium  {Vatabl.,  Munst.,  Amam.,  Grot..,  August.  Justin., 
Sim.  de  Mais,  etc.)  ****,  nempè  Filium  wn  i^ox-ftv,  filium 
Dci^ 

Ho^lbrlè  irascatur  {sive  Jehova,  sivc  Filius,  quod  unttm 
et  idem  est),  et  perealis  de  viâ  (justâ,  Sept,  et  Vulg.)  — 
vel  et  pereatis  in  viâ  {hoc  est  in  mediâ  vitæ  parte)  ; seu 
for  tassé,  et  pereatis  quoad  viam. 

42.  Cùm  exarserit  in  brevi  (Vulg.)  id  est  mox  (For- 
khi),  ira  ejus;  — aut  fortassè,  cùm  exarserit  vel  paulu- 
lùiB  ira  ejus  {Sant.  Pagn.  et  Ar,  Mont.),  — fu>c  est,  gal- 
licè,  pour  peu  que  sa  colère  s’enflamme, 

Beati  omnes  qui-eonflsi-crunt  in  eo  **“*. 
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Potentats  sous  qui  l’on  plie , 
Tremblez  : voici  l’Eternel. 
Que  votre  altière  folie 
Se  corrige  et  s’hunnlie 
Devant  le  Dieu  d’Israël. 


Adorez  jusqu’à  sa  trace. 

Baisez  ses  pieds  triomphants  ; 
De  peur  qu’un  jour  sa  menace 
N’éclntc,  et  pour  vous  n’efface 
Tout  sentier  chez  les  vivants. 


Quand  viendra  de  sa  colère 
Le  moment,  qui  n’est  {>as  loin. 
Chacun  obtiendi’a  salaire. 
Bienheureux  qui  de  lui  plaire 
Dès  longtemps  aura  pris  soin  ! 
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Gloire  au  Père  : — auteur  de  Fêlre, 

Des  révoltes  il  se  rit.  — 

Gloire  au  Fils  : — il  donne  en  maître  ■ 
Sa  loi,  dont  F amour  pénètre 
Où  souffle  le  Saint-Esprit. 


Gloire  au  Triatigle  mystique. 
Astre  où  Dieu  rayonne  en  plein  : 
Sujet  d’immortel  cantique  ; 

Pur  (lambeau,  soleil  antique 
Satis  aurore  et  sans  déclin. 
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Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sanclo. 


Sicut  cral  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  scecula  sœculorutn. 
Amen. 


* 
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NOTÆ. 

' « Monicm  sanclum  ejus.  > — Hodiernus  Hebrœorum  codex 
hanc  phrasim  ponit  non  in  passivo , sed  in  activo  : € Ego  ordinaoi 
regem  meum  super  Sione , monte  saneto  meo.  » — Qai  nont  repel- 
lunt  bunc  texlam,  tempore  quidem  sancti  Uieronyroi  jàm  admissum, 
sallem  coguntur  Jehovaa  sermonem  priori  parti  restringere  hujuscc 
versiculi , alqne  clauaulœ  citalionis  nolulas  (quæ  gallicc  vocantur 
guillemets)  ponere  alalim  post  verba  : moiUem  sanclum  ejus.  Aliquid 
cnim  Icgitur  in  posteriere  rersiculi  parte,  (ncmpè  isin  duœ  toccs 
prœceptum  ejus)  quod  nullo  modo  congrueret  personœDci  Judæo- 
rum , vicarium  sibi  constituentis  in  terrâ. 

**  < Uodié  genui  te.  > — Operœ  pretium  est  mirandos  rationalis- 
tarum  (peculiariler  Ilgenii,  hic  à Roscninullero  laudati,)  nisus  vi- 
dere,  sudantium  ut  vim  hujusce  versiculi  avenant,  ac  istins  divins 
generationis  magniGcentiam  ad  niliilum  redigant.  Ridiculaa  formicas 
quæ  rupem  amovere  conantur!  Illis  invitis,  dubium  non  fiel  quia 
gcDuerit  Jehova  Christum  suum  in  œternitate,  in  duratione  quæ  nec 
Tè  heri  nec  cras  admitlil , sed  quæ  nihil  est  nisi  sempiternum 
quoddam  hodiè  (gallicè  un  aujourdhui  perpétuel). 

**'  Propriè  : Serviie  Jehovam  ; cum  accusativo,  velut  apud  Gallos. 

**'*  Augustini  Justiniani,  episcopi  Nebieasis,  de  istâ  phrasi  dis- 
serlationcm  legendo , scasus  a Vulgatft  prorsùs  diverses  propo- 
nentem , ae  nihilominùs  papœ  Lconi  decimo  dicatam  anno  1516,  — 
quisque  videre  potest  quàm  parùm  necesse  fuerit,  ut  in  pseiido- 
reformationis  licentiam  irruerent  docti,  ad  commodum  scientiœ. 
Plend  studiorum  libertate  gaudebant,  dummodà  vcllenl  « ad  sobrie- 
lalem  sapere.  » 

Propriè  : • Beati  omnes  qui  se  sub  oram  vestis  ejus  recepe- 
runt;,qui  sub  pallium  ejus  confugerunt.  > {RosenmuU.) 

NOTES. 

. ’)  < Dans  Ifs  vœux  qu’aux  rois  inspire , etc.  > 

Inspire  cl  conspire,  étant  les  composés  d'un  même  radical,  ne 
riment  pas  ici  l’un  avec  l’autre  , cc  qui  serait  illégitime;  mab,  chose 
trcs-pcrmisc,  ils  riment  tous  deux  avec  un  troisième  mot,  lequel 
est  d’origine  diflerente  : empire. 

' Nous  faisons  cctie  remarque  pour  la  jeunesse , cl  dans  rinlérél 
du  respect  des  règle.?. 
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PSALMUS  111 


( Domine,  quid  multiplicati  sunl  ! ) 


MlZHÔR  LE-DÀVID,  BE-BORKIIÔ  MI-PENÊ  ABSCHAL6m 

BENÔ. 


PMlmm  David,  cùm  fugeret  I ficie  Abulom  Glii  soi  (Kn/ÿ  ).  -■ 

Psalmos  David,  quando  ftigit  a facie  Abaoloqii  friii  t|ii  (S.  Hier,). 

Propriè  ; Pnlmiu  Davidi,  in  tü  fugere  suo  a factebua  Absalomi  filli  sui  {Hebr.). 


D’apria  la  tradition  des  rabbins,  que  Kimkhi  nous  a transmise,  et  qui  est  eon- 
forme  k Tintituli,  ce  psaume  fqt  composé  par  Da>id,  dans  son  exil  au-deik  du 
Cédron  , où  il  s'était  rendu  en  montant  pieds  nos  et  tète  voilée  la  montagne  des 
Oliviers  (1). 


(1)  Lib.  W.Reg.  XV,  30.' 
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DOMINE,  QniD  MCLTIPLICATI  SL’NT. 


2.  Jehova,  quàm  multiplicati-sunt  hostes  mei  (S.  Hier, 
et  Sa7it.  Pagn.)  — angustiatores  mei,  (ylr.  Mont:)  — 
tribulantes  me  {Vulgata)  ! 

Multi  (sunt)  insurgentcs  contra  me. 

3.  Multi  (sunt)  dicentes  animæ  meir 

(Qu6d)  non-sit  salus  ipsi  in  Deo. 

Vc/ ; Multi  dicunt  de  anima  mea  : < (Periit,  actum 
est  de  illâ;) 

» Non-est  salus  ei  in  Deo.  »' 

Selah  *. 

■i.  Et  tu  (tamen),  Jehova,  clypeus  (es)  pro  me, 

Gloria  mea,  et  (susceqitor)  exaltaps caput  ïneum^» 

' ■ ■ ■ V 


5.  Voce  meâ  ad  Jchovam  clamavi , 

'fit  respondit  mihi  {Vatabl.)  —cl  exaadivit  me  {Cæteri) 
— de  monte  sancto  suo,  proiiriè  sanctitatis  suæ**.  Selah. 

6.  Ego  accubui,  et  dormivi,  et  evigilavi  (securc). 
Quia  Jehova  sustcntabit,  seii  fulciet,  me,  — suscipiet 

me  {Sept,  et  Vulg.)  — suscepit  me  [Chald,,  Æthiops 
et  Arah.t). 
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DOMINE,  QUID  UULTIPLICATI  .SUNT. 

. '5 

4 ‘ . - , 


Combien,  Seigneur,  s’êst  augmenté  le  nombre  > 
Des  rebelles  sujets  qui  combattent  leur  roi  ! 

Mes  chagrins  sont  accrus  ; mon  avenir  est  somblre  ; 

* Tant  d’ennemis  s’élèvent  contré  moi  ! 

En  m’insultant,  ils  disent  à mon  âme  : 

« Peux-tu  garder  espoir  dans  le  secours  divin  ? 

> Le  salut  désiré  que  ta  douleur  réclame, 

> Près  de  ton  Dieu  tu  l’attendrais  en  min^  > 


Non,  non.  Seigneur;  votfe  main,  toujours  prête. 
Soutient  l’infortuné  que  ses'  maux  font  plier. 

Vous  êtes  mon  orgueil,  vous  relevez  ma  tête; 

Votre  pouvoir  me  sert  de  bouclier.  ‘ 

Dans  les  périls  d’un  exil  misérable,  ' 

Pour  vous  avoir  ju’ié,  j’ai  goûté  le  spmnaeil*  * 

On  s’endort  sous  votre  aile,  û vengeur  secojurable,* 

£t  près  de  soi  l’oq  vous  trouve  au  réveil.  ’ . . 
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■ Craindrais-Je  encor  k foule  menaçante, 

Qui  tourne  contre  moi  ses  glaives  assassins  ? 
Levez-vous,  è mon  Dieu!  Que  votre  voix  puissante 
Fasse  du  crime  avorter  les  desseins.  . _ 


Je  les  comblais  de  mes  bontés  sincèfes. 
Ceux  qu’on  voit  aujourd’hui  mes  ennemis  ardents. 
Mais  vous  terrasserez  ces  fougueux  adversaires  ; 
De  ces  péoheurs  vous  briserez  les  dents. 


C’est  le  Très-Haut  qui  sauve  ef^  délivre  ; 
C’est  par  Ifei  qu’à^  la  fin  l’injuste  raemtt  puni  ; 
Tandis  que , sous  joug  heureux  et  fier  de  vivre , 

Le  peuple  saint  par  sa  gréce  est  béni. 


♦ ‘ * 

Ghire  <tu  Dip  bon , pour  nos  larmes  0tfice.- 
Père,  Filt,  EsprilSoftit , trio  consolateur^ 
[puissant,  car  il  point  de  maux  que  n assoupisse 
Un  doux  espoir  en  «on  œil  protêcteur.  , 

« 

’lOloirc  « ton  nom , Trinité  vénérable ,' 

Dont  Fêclat  souverain  n’a  jnmai»  commencé,  , * 

Et  qui  traverseras,  dans  ton  règne  adorable. 

Un  avenir  égal  à ton  passé. 
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7.  Non  timebo  præ  myriadibus  populi, 

Quæ  circumquaqne  posoerunt  (castra),  vel  posuerunt- 
se,  contra  «je.  rf 

Sui;ge,  Jehova;  salva  me,  deus  mi. 

8.  Etenim  percuties  omnes  qui-adversantur  mihi 
sine  causâ  {Vulg.)  vel  in  vanum  {Sepluag.  et  Arabs) 
percuties  omnes  inimicos  meos  (m).maxillâ  [AquiL, 
Sytnm.,  S.  Hier.,  Ar.  Mont.,  Sont.  Pagn.,  Eugub.,  Ca- 
jet.'  Clar.,  Vatabl.,  Sim.  de  M.)  — in  maxillâ  eorum 
(Syr.  et  Chald.)  ***; 

Dentes  impiorum^  conteres. 

.A 

• 

Domino  {propriè,  tw  Jehovæ)  sahis.  {Gallicè,  le.salut 
appartient  au  Seigneur  \id  est,  vient  du  Seiggtour.) 

Super  populum  tuum  (Domine)  benedictio  tua  (manet). 


Gloria  Patri  et  Filio  ♦ 

T 

Et  Spirilui  Sancto, 


V ’>' 


Skut  érat  in  principio  ■ • 

Et  mnf  et  semper, 

El  in  s(eculfh.sœculorum.  Amen. 
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« 

# t 

NOTÆ. 


' ■ Selah.  > — Quid  sibi  velil  vox  Sfxah,  non  liqucl.  Illam  scmpcr 
translulerunl  ei  Sepluaginla  per  ^quasi  essel  signum  cu- 

jusdam  modulationis.  — Qiiintn  aulcMii  Edilio  soict  ibi  poncre 
iiai:!xvrii.  Qtiod  molli  scculi  sunl,  verlendo  sei.ab  per  Inlinuni  ver- 
bum  temper.  — Nonnulli  verô  nihil  aliud  ibi  vident  quivi  allenlio- 
nis  nolam,  signanlcm  aliqiiid  medilandum. 

Uarum  trium  opinionura,  ilia  qnæ  maximé  probabilis  videtiir,  est 
prima.  Cùm  enim  vox  telah  peculiarilcr  occurrat  in  liymnis  qui 
mizmorit  (id  est  psalliliqnis)  nominc  gaudenl,  pulamus,  sicut  Byth- 
ncrus,  quôd  olim  , quùm  ad  ~i  selah  perveniebant  canlorcs,  organa 
pulsabaniur.  . , 

’*  t Et  exaudivit  me  de  lemplo  sancio  suo.  » Propric , de  lemplo 
sanctilatis  suœ.  — Sic  alibi  : c in  monte  sanclilalis  tuœ,  • quodpa- 
rilcr  vertuni  interprètes  in  monte  sancto  luo. 

Ilà  sæpissimè  adbibent  Ikbræi  substantiva , adjeclivorum  loco. 
At  non  solùro  si  Scptuaginla , quoa  ferè  semper  Vulgalus  ilalicus 
imilalus  est,  adjcclivum  reposuerunt  in  isio  locuiionum  genere,  sed 
et  ipse  S.  Ilieronymus.  Similitcr^et  nos  faciemus,  cuin  pbrasis  co 
modo  facilius  sub  calaino  curral,  nec  ulliiis  momcnii  sil  dilTercntia. 


¥ 


V 


y ’ 
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PSALMUS  IV. 


(Cmn  invoearem.  ) 


LA  M’NATSÊAKH  BI-N’GIltNÔTII , MIZMÔR  LE-I)AVID. 


In  finem,  in  pulmls,  ode  Davidi.  {Sepluag.) 

In  lincffl,  in  carminibai , psalmus  David.  (Fulÿ.) 

Vicloriam-facicnli,  in  psalmis,  melodia  Davidis.  {Aijuil.) 

Vietoric  carmen  proplef  psalterium,  ode  Davidis.  {Sgavn.) 

In  victoriam,  in  hymnis,  psalinus  Davidi.  [Thtod.) 

Viclori  in  canticis , paalmns  David.  (S.  Uieron.)  >■- 

Viclori  in  neginoth  ( id  ea<  inslrnmenlo  quodam  musico,  si  Vatabli  mtentia! 
cr«fatur)  ; paalmua  Davidis  aul  Davidi.  (Sanl.  Pagn.  et  Ar.  Monianu,  ) 
Vincenli  in  melodiis,  psalmus  Davidis.  (.Vuas/er.) 

Prmcenlori,  id  ut  cnlorum  magislro  (ra/nftt.,  Amam.,  D.  Calmât,  Sw,.  de 
dfuia,  rab.  Dracb.,  etc.),  cum  fœminU  fidicinibus,  .eu  psallriarum  ope  (cancn- 
dus);  psalinus  Davidis.  { Rosenmulierut.^  ^ 


Ce  psaume,  aussi,  nous  parait  avoir  été  composé  lors  de' la  révolte  d’Absalom 
mau  plus  tard  que  le  précédent,  et  quand  déjii  les  affaires  de  David  avaient  repris’ 
une  medleiire  face,  ^ous  adoptons  l’avis  de  ceux  qui  regardant  Ica  7«  et  8*  versets 
comme  faisant  aHusion  aux  secours  que  le  Roi  prophète  et  scs  amis  reçurent  dû 
Benellal  dans  le  désert.  {/I  Reg.  27,  28.)  ‘ * 

^G3I,  se  traduit  par  puUare  on  p.allere)  a beaucoup 
d’autres  T * 1»'*  !<•  neginblh  pour  des  instrumciiU  à cordes  • 

sW^æT  Mais  le  mot  parait  avoir  pluw’t 

ignibé,  d abord  , eertains  airs  de  harpe , bu  certains  modes  musicaux  , dont^nous 

. 'l  par  extension,  cerlains  chants 
composés  dans  eea  modes  ou  sur  ces  mélodies.  ’ 
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Cl'M  INVOCABEM. 


2 .Cùra  invocarem  {j>ropriè  in  tû  invocare  meo),  exau- 
divit  me  {Sept,  et  Vulg.)  — exaudisti  me  (S.  Hier,  et 
Psalt.  rom.)  — Deus  justitiæ  meæ; 

In  angustiâ  dilatationcm-fccisti  mihi. 


2 bis.  (Ilnquc,  cùm  fucris  mihi  talc  tiduciæ  rnimini) 
Miserei’c  mei  (Domine), 

Et  audi,  vel  ausculta,  orationem  mcani. 


3.  Filii  viri,  usquCquù  gloriam  mcam  (verletis)  in 
ignominiam?  {Hehr.,  Sont.  Pagn.,  Ar.  MonU,  Vatabl., 
etc.)  — Aut  potiiis  : üsquequô  (eritis)  cordigraves  (Sep- 
img.  et  S.  Atigmt.)  id  est  gravi  corde  (Vulg.,  Grot., 
Kœhler,,  AgcUius  et  Clarius)  ? 

(Ut  quid)  diligitis  vanitatem  et  quæritis  mendacium  ? 
’Selah.  A 


4.  Et  scitotc  quôd  rairificavit  {Vulg.)  — mirabilem- 
reddidit  {S.  Hier.)  — segrega\it  {Vatabl.  cl  Alii)  — Je- 
hova  |)ium  {aut  sanctum)  sibi  ; 

Jcliova  exaudict  cùm  clamavero  ad  eum. 


I 
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ci’H  INVÔCAREM. 


J’invoquais  de  mon  Dieu  l’équité  souveraine  ; 
Il  m’a  tendu  la  main. 

11  a devant  mes  pas,  qu’environnait  la  haine, 
Elargi  le  chemin. 


En  tout  autre  soutien  la  confiance  est  fausse  ; 

Lui  seul  n’est  point  trompeur. 
Qu’il  ait  pitié  de  moi  ! Qu’attentif  il  exauce  , 
Les  vœux  d’un  serviteur  ! 


Fils  des  hommes , pourquoi  tourner  vers  la  richesse 
Un  cœur  appesanti. 

Et  convoiter  des  biens  dont  la  vaine  promesse 
Toujours  vous  a menti  ! 


Sachez  que  le  Seigneur,  compatissant,  affable. 
Peut  donner  cent  fois  plus , 

Et  que  rien  n’est  pareil  à la  gloire  ineffable 
Qu’il  garde  à ses  élus. 
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Ah  ! d’un  regret  profond,  d’un  courroux  salutaire. 
Soyez  enfin  touchés  ! 

Dans  le  calme  des  nuits,  sur  votre  couche  austère , 
Pleurez  vos  longs  péchés. 


Détournez-vous  ; quittez  les  sentiers  d’injustice 
Pour  un  sentier  meilleur  ; 

Et  puis,  sûrs  de  lui  plaire  après  le  sacrifice. 
Espérez  au  Seigneur. 


Mes  compagnons  disaient  : « D’où  viendra  l’assistance?  » 
Et  tristes  nous  marchions... 

Soudain,  pour  nous,  mon  Dieu,  de  votre  providence 
Ont  brillé  les  rayons. 


Au-delà  du  Cédron,  cohorte  fugitive. 

Vous  nous  aviez  conduits-. 
Là  même,  le  froment,  et  la  vigne  et  l’olive. 
Nous  apportent  leurs  fruits. 


Aussi,  je  veux  dormir  avec  pleine  assurance , 
En  fout  temps,  en  tout  lieu. 
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5.  Irascimini  (Sept,,  Symm.,  S.  Hier,  et  Vulg.)  — tur- 
bamini  (AquiL)  — pavete  (Sant.  Pagn.)  — propriè, 
commovemini , fremite,  cuntremiscite  (Chald.,  Aben- 
Ezra,  Razi,  Kimkhi,  Ar.  Mont,  etc.)  — et  ne  peccetis  *. 

Loquimini  (tantum)  in  cordibus  vcstris  super  cubilia 
vestra,  et  (cæterùm,  obedientiam  vestram  silentio  mons- 
trantes,)  tacete.  Selah. 


6.  Sacrificate  sacrificia  justitiæ. 

Et  (tune)  sperate  (Vulg.)  — fidite  (.V.  Hier.)  — in  Je- 
hovâ. 


7.  Multi  dicentes  (erant).  « Quis  videre-faciet  nobis 
bonum  ? id  est  bona  (Ku/j/.).  » 

Signala  est  super  nos  hilaritas  (Agell.)  — propriè  lux 
— vultûs  tui,  Jehova  **  ; 

Posuisti  lætitiam  in  corde  raeo. 


8.  A fructu  (Sept,  et  Vulg.)  — sed  poliùs  ( Hebr. , S. 
Hicron.,  S.  August.,  Arnob.,  Cassiod.,  etc.)  a tempore  — 
(quo)  frumentum  et  vinum  (et  oleum  Vulg.)  eorum 
(nempè  adjuvantium  me) 

Multiplicata  sunt  (circùm  me,  ut  me  alerent). 


9.  In  pace  (igitur)  simul  (propriè  in  idipsum)  accu- 
babo  et  dormiam. 

10.  Quoniam  tu,  Jeliova,  singulariter  (Vulg).  — spo- 
eialiter(S.  Hier.)  — solus  (Sont.  Pagn.  et  .Ir.  Mont.), 
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— so- 
in spe  coûstituisti  me  (Vuig.)  — profriè,  in  fiduciâ 
manere-fecisti  me;  vel,  uf  scrtpsû  5.  Hiermymus  post 
Aquilam  : securum  habilare-fecisti  me. 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  prindpio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sæctila  sæcidonmu 
Amen. 
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Grâce  à la  singulière,  à la  ferme  espérance 
Que  je  place  en  mon  Dieu. 


(iloire  à Faugitste  Main,  qui,  forte,  et  riche  et  tendre, 
. Daigne  jusqu'au  désert 
Suivre  les  bons,  — et  là,  sait  nourrir  ou  défendre 
Le  mortel  qui  la  sert. 

Gloire  au  Père,  à son  Fils,  à F Esprit  de  sagesse  ; 

A la  triple  Unité, 

Qui  vécut,  et  qui  vit,  et  qui  vivra  sans  cesse , • . . 

Durant  F éternité. 
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NOTÆ. 


* < Irascimini  {vel  conlrcmiscitc)  nec  paccetis.  k — Id  est  fortassé; 
Licet  irascamini  contra  me,  saltcm  rebcllione  nolite  peccarc.  Vel 
aliter  : Pœnilentes  irascamini  contrà  vosmetipsos,  adeû  ut  peccalum 
dcinceps  fugiatis.  Vel  etiam  : Trcmenles  parete  jussis  Domini.  — 
Cœterùm,  de  isto  psalmo  perobseuro,  videsis  Simeonem  de  Muis,  p. 
20. 


“ « Signala-est  super  nos  lux  etc.  » — De  lioc  commate , neenon 
de  versiculo  subséquent!,  mirum  in  modum  dissentiiint  hebraï- 
santes  ; sic  priccipué  : 

« Signa,  vel  insigne-fac,  {Symmacb.)  — leva  (Ayuil.) — leva-ut- 
vcxillum  (Yarchius)  — splendcre-fac  (^hrœder.  et  Ros.)  — super 
nos  lumen  vultûs  tui,  Jeliova; 

> Dedisti  lœtitiam  in  corde  meo , 

> (Majorem)  quàm(relix  vidclur  hoslibiis  meis)  tempus  (quo) 
frumentum  et  vinum  eorum  abundant  {Clarius,  Drus.,  Grotius, 
etc.),  > id  est  quûm  mundanis  lioininibus  placet  tempus  messis  aut 
vindemiœ. 

Sed  non  minus  probabilis  est,  ac  certè  magis  poëticus,  sensus 
quem  elegimus,  doctissimiim  rabbinum  Drachium  seculi. 

Cæterùm , interpretatio  nostra  , quoad  temporis  ideam , non  a pri- 
mitivis  Vulgatæ  codicibus  divergit.  Ibi  cnim  non  inveniebatur  olim 
< a fruclu , < sed  a tempore , quod  hebraïco  consentaneum  est.  Sic 
legebant  S.  Hilarius  et  S.  Augustinus  ; sic  etiam,  diù  post  eos,  legebat 
Cassiodorus.  Flæc  verba  < afructu  • iiiliil  sunt  nisi  litleralis  transla- 
tio  vocura  ebtc  ruipitov,  quæ  mendose  pro  oerti  xaipou  in  Alexandri- 
norum  versionc  irrcpscriint. 
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PSALMUS  V 


(Verba  mea  auribus  pcrcipe.) 


LA-M  NAT8ÊAKH  EL  HAN-NEKHÎLÔTH  MIZMÔR  LE-DÂVID. 


In  Gaem,  pro  ek  qua  bereditatem  coDsequitur,  pulmus  David.  (AçuU.,  Sÿmm., 
Theod.  et  Vulgat.). 

Vietori  pro  ba»«dilalibu9,  psalmus  David.  (S.  Hier.). 

Victori  super  iickhilolh,  vel  super  rai;  nekbilolb  (td  ei<  quibusdaro  musicis 
imtrumenlis,  bombum  apium  ûnilaoübus),  psalmus  DavidU.  (Sont.  Pof».  et  Ar. 
Mont.,  Munêt.,  Vatabl.,  etc.) 

Musicos-magistro  (jusia  danti)  super  saltalricibus.  (C/iatd.,  D.  Cnlmetiiu.) 
Pracentori,  super  Gslulas  aut  tibite.  (Doguet  me  Hubigmntim.)  i 

idiJ  (irirfimijsj  fo  r, 


Daus  ce  morceau,  le  psalmisle  parsit  faire  allusiou  aux  niauœuvrcs  dirigées 
contre  lui  soit  par  Doég,  soit  par  Acbitopbcl. 

Qu'était  ee  que  les  nekAUôth  T — Des  espaces  de  Qdles,  comme  le  creit  Byth- 
ner,  k la  suite  du  paraphrute  cfaaldéen  ? — Des  iostrameiila  de  rousiqiw  dont  le 
bruit  rappelait  te  bourdonnement  des  abeilles,  ainsi  que  beaucoup  de  glossateurs 
Pont  répété  d’après  le  rabbin  Hayi  ? Des  canlatrices  ou  danseuses,  comme  le  pré- 
tend D.  Calmet  f — Ou  bien,  ce  mot,  soit  qu'on  le  prenne  dans  le  sei||dl!tért'(ièrra 
(Vulg.)  ou  d’Aérifoÿes  (S.  Jérème),  ou  bien  dans  celui  de  troupe  ou  d'armée 
(Rasi),  n’cst-il  que  le  début  d'un  ancien  chant  dont  les  paroles  commençaient 


ainsi? 

•,  Les  opinions  sont  libres. 


PrClv  ^ ^ . • • \ . 

-•  sSSB'ni-fSfWi.-iïç^ 

. V ' ■ sn*ïOï<iift(n  — «l'rrgilBm 


’.  i''’  ' ■ «fieiiàiii-i  r 


■'ôlnTtfiof  l?Ti 


■ : âtirt  mmo-) 


VEKBA  HEA  AUHIBUS  PERCIPE. 


2.  Eloquia  mea  auribus-percipe,  Jehova  ; 

Intellige  clamorem  meum  (Seplua^.)  — sed  meliiis 
inussitationem  aut  meditatioDem  meam  (Ar.  Mont.,  Va- 
tabl.,  etc.)  — murmur  meum  (5.  Hier.')  — gemitum 
meum  (Rosenmull.) 

3.  Adverte,  tel  attende,  voci  clamoris  mei,  rex  mi,  et 
deus  mi. 

Quia  [ad]  te  deprecor. 

4.  Jehova,  maturè  (Costal.),  — propriè  manè,  — au- 
dies  vocem  meam  ; 

Manè  præparabor  ad  te  (S.  Hier.),  vel  disponam  (Sim. 
de  Mais)  aut  præparabo  (scilicet  orationem)  tibi  (Sont. 
Pagn.,  Clar.,  etc.),  et  videbis  me  (Psalt.  arab.),  sed  Cœ- 
teri  : et  videbo  (me  compotem  voti  factum,  Isid.  Cla- 
rius),  vel  et  videbo,  hoc  est  invisut^us  sum  (te,  quasi 
cliens.  patronum , Grot.)  — sed  meliàs  : et  speculabor 
(S.  Chrys.  etAr.  Mont.),  id  est  contempiabor  (S.  Hier.). 

5.  Quia  non  deus  fovens  (propriè  volens)  iniquitatein 
tu  (es).^. 

L 

Non  habitabit  (Sept.  îrapstx/iffsi ) — sed  propriùs, 
Ti/isffriWeùffec,  id  est  hospilabitur-quasi-advcna,  — juxlâ 
le  malignus  ( Vulg.)  — malignans  (Septnag.). 

6.  Non  stabunt,  aut  consistent,  vesani  (id  est  improbi) 
coram  ociilis  tuis  ; 


VKHBA  HEA  AURIBES' PERaPE. 


Seigneur,  prêtez  l’oreille 
Aux  cris  d’un  serviteur 
Qui,  sitôt  qu’il  s’éveille, 
Cherche  son  protecteur;. 
Qui,  dès  l’aube  naissante , 

A vos  yeux  se  présente , 

Par  l’angoisse  agité. 

Comme  au  Dieu  qu’il  révère 
Ët  dont  la  loi  sévère 
Frappe  l’iniquité. 


De  votre  fecc  auguste. 
Qu’irrite  un  faux  respect. 
Le  méchant  et  l’injuste 
Soutiendront-ils  ras{)ect  ‘)V 
Vous  détestez  le  fourbe  - 


Dont  l’impudeur  se  courbe 
Aux  pieds  de  vos  autels, 
I/homme  armé  du-mensonge. 
Et  celui  qui  se  plonge 
Dans  le  sang  des  mortels. 


Pour  moi,  dont  l’assurance 
N’a  rien  d’audacieux. 

Qui  ne  prends  espérance 
Qu’en  la  bonté  des  Cieux, 
J’irai,  mais  non  sans  crainte. 
Dans  votre  maison  sainte 
Adorer  vos  grandeurs. 

Oh  ! dirigez  ma  vie , 

Sous  les  regards  d’envie 
De  mes  contradicteiiis! 


Ceux  dont  l’œil  me  harcelle, 
Ont  fui  la  vérité  ; 

Tout  leur  cœur  ne  recèle 
Que  haine  et  vanité. 

Leur  malice,  enhardie , 
Grâce  à la  periidic 
Sait  agir  à couvert  ; 

]..eur  langue  blesse  et  lue  ; 
Leur  bouche  corrompue 
Est  un  sépulcre  ouvert. 
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Üdisti  (Tii/ÿ.)  — odisti,  Domine  Ælhiop. 

et  velus  Psalt  rom.)  — omnes  opérantes  iniqnilatfim. 

7.  Perdes  (eos)  qui-loquunlur  mendacium  ; 

Virum  sanguinolentum  et  dolosum  (propriè  sangui- 
num  et  doli)  abominatur  Jehova. 


8.  Ast  ego,  in  multitudinc  {hoc  est  abundantid)  mise- 
ricordiæ  tuæ  (fidens),  introïbo  domum  tuam  ; 

Adorabo  (.V.  Hier,  et  Vnlg.)  — incurvabo-me  (Saul. 
Pagn.  et  Ar.  .Mont.)  — ad  teinplum  sanctiim  tuum  *,  in 
timoré  tuo. 

9.  Jehova,  dcduc  me  in  justitiâ  tud,  proptcr  inimicos 
(Vulg.)  — insidiatorcs (5.  Hier.) — observatores  {Aquil.) 

— oppressores  {Symrn.)  — meos. 

Dirige  (F ii/f/.,  Aquil.  et  .S.  Hier.) — complana  (Symm.) 

— coram  me  viam  meam  {Vulg.,  Apolliuares,  S.  Augusl, 
et  ven.  Beda)**  — viam  tuam  {Hebr.,  S.  Hier,  et  cœlcri). 

— Id  est,  complana  cam  mihi  absquc  scandalis  et  insi- 
düs. 


10.  Quia  non-est  in  ore  ejus  (Hcbr.  sed  male)  — in 
ore  eorum  (Sept.,  Vnlg.  et  ipse  Hicronymus)  — veritas 
aut  rectum  ; 

Intimum  (gallicè  le  dedans)  eorum  nihil  aliud  est 
quàm)  insidiæ  (S.  Hier.)  seu  pravitates  ( Vatabl.  et  cœteri). 

10  bis.  Scpulcrum  patens  (est)  guttur  eorum  ; 

Lingud  sud  blandiuntur  (Sont.  Pagn.)  — dolosè- 
agunt  (Vnlg.)  — linguam  suam  lævificant,  id  est  lævem 
et  politam  reddunt  (J.  Driisius).  / ^ * 

i Vt\  j 

(/KHtriyrJ  . 
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11.  Judica  Vulg.)  — conderana  (5.  Hier,  et  Chald.) — 

désola  (Ar.  — sed  potiùs , errare-fac  {Vaiabl.  et 

Ros.) — eos.Deus! 

Décidant  a cogitationibus  (id  est  a perverais  consiliis) 
suis  ! 

1 1 bis.  Secundùm  (aut  propter)  multitudinem  scele- 
rum  seu  præTaricationum  eorum , expelle  eos  ; 

Quoniam  irritaverunt  te  (Vulg.)  — provocaverunt  te 
(S.  Hier.)  — exacerbaveruot  te  (Psalt.  rom.)  — rebel- 
laverunt  coutra  te  (Vatabl.,  etc.)  — (Domine,  Vulg.). 

12.  Et  lætabuntur  (Hebr.)  — ■ et  lætentur  in  te  (Sept., 
Arabs  et  Æthiops)  — omnes  confidentes  super  te  ; 

In  æternum  jubilabunt  vel  præconia-canent  ; et  ha- 
bitabis  in  eis  (Sept,  et  Vulg.),  sed  meliùs  : et  obumbrabis 
aut  protégés  eos.  (S.  Hier,  et  omnes.). 


Et  gloriabuntur,  vel  exultabunt,  in  te,  omnes  dili- 
gentes nomen  tuum.  *** 

13.  Quoniam  tu  benedices  justo,  Jehova  ; 

Quasi  scuto  seu  clypeo , benevolentiâ  tud  coronAsti 
nos  (Vulg.)  — coronabis  eum.  (Uehr.,  Aquil.,  S.  Hier., 
Sim.  de  M.,  et  cæteri). 


(iloria  Pulri  et  Filio 
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Que  de  leur  malfaisance 
Les  vœux  soient  renversés  ! 

Que  de  votre  présence . 

Ils  tombent  repoussés  ! 

Ah  ! tandis  qu’ils  blasphèment. 
Seigneur,  ceux  qui  vous  aiment 
S’applaudiront  on  vous  ; 
Consolés  sous  votre  ombre , 

Par  ces  plaisirs  sans  nombre 
Dont  le  monde  est  jaloux. 


Qu’importe  qu’un  Fidèle , 
Des  méchants  soit  honni  ! 
Fier  de  votre  tutelle 
Par  vous  il  est  béni. 

C’est  assez  pour  son  âme  ; 
Et  sa  bouche  proclame. 
Sans  jamais  l’oublier , 
Qu’aux  jours  de  sa  misère. 
Dans  votre  amour  de  père 
Il  trouve  un  bouclier. 


Gloire  à r Auteur  suprême  *), 
Recours  de  rimivers  ; 
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Gloire  au  Fils,  qui  lui-même 
Vint  sauver  les  pervers  ; 
Gloire  à l’Esprit  céleste , 

Qui  souffle  au  coeur  modeste 
Espoir  et  charité. 

Gloire  O Funique  Essence , 
Dont  la  triple  puissance 
Remplit  F éternité. 
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Fa  Spirilui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœeulorum. 
Amen. 


Digitized  by  Google 


— 42  — 


NOTÆ. 


* « Adorabo  ad  tcmplum  sanctum  (uum.  > — Propriè,  ad  tem- 
plum  tanetilalis  tuœ.  — Vide  nolam  psalmi  tertii. 

Hanc  nominum  in  adjcctiva  mulalionem  , utpotè  usitalissimam  , 
in  poslerum  non  signabimus. 

**  « Viam  tneam.  • — S.  Hferonymus  (qui  « viam  luam  » 
praelulit)  dicit  nec  Aquilæ,  nec  Symmachi , nec  Theodolionis , nec 
ipsorum  Alexandrinorum,  esse  hœc  -verba,  sed  solius  versionis  italicæ 
communis  : altamen  hodié  in  tsï;  Septuaginla  leguntiir.  Ex  islo 
indicio,  mullisque  ejusdem  modi  probaiionibus , liqocl  prœvaluisse 
quoad  usum,  atque  typis  cdiluna  esse , Alcxandrinæ  melaphraseos 
codicem  discrepanlem  ab  illo  qui  invcniebalur  in  Sancli  Hieronymi 
bibiiothccA. 

*’*  « Et  lætabunlur...  gloriabuniur...  etc...  diligentes  nomen 
tuum.  > — Opiativé  etiam  hœc  omnia  sumi  possunt  : ç Et  lœlentur... 
jubilent  seu  præconia-canant...  protegas  oe/J)abiles...  glorientur  ou( 
exultent,  etc. 


NOTES. 


Souiiendront-ils  l'aspect? 

Aspect  et  respect  viennent  bien  tous  deux  du  même  radical  lalin 
(sPBc).  Mais,  comme  notre  idiome  ne  met  en  vue  celle  racine  sous 
sa  forme  simple,  ni  par  ùn  subslantif  sprct,  ni  par  un  verbe  specter, 
— presque  personne  ne  sait  In  reconnaître  dans  les  composés  fran- 
çais. Les  rapports  primitifs  de  sens,  que  rélymologisic  découvre 
entre  spéculation  , spectre , inspecteur , spécieux , aspect , respect , 
etc. , le  public  ne  les  aperçoit  pas  du  tout.  — On  ne  viole  donc  point 
de  règle  en  faisant  rimer  ces  deux  derniers  mots , dont  la  parente 
est  réputée  nulle. 
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Gloire  à l'Auleur  suprême. 

Quoique  l'accent  circonflexe  sur  des  roots  tels  que  suprême,  ne 
Kl  point  jadis  amené  par  une  suppression  de  la  lettre  s,  le  public 
l'y  a longtemps  jugé  indispensable,  pour  mieux  marquer  la  grande 
ouverture,  l'extrême  longueur  du  son.  Toutefois,  si  l'accent  grave, 
quand  on  le  place  sur  les  E,  y était  toujours  le  signe  d'une  ouverture 
franche  et  véritable  (comme  dans  ministère),  on  concevrait  très- 
bien  qu'il  pût , pour  l'oreille , y tenir  lieu  de  l'accent  circonflexe  ; et 
par  conséquent  on  ne  se  fût  pas  étonné  de  voir  l'Académie  substi- 
tuer l'une  de  ees  orthographes  à l'autre. 

Mais  il  est  bizarre  que  l'idée  d'une  telle  substitution  lui  soit  venue 
en  même  temps  qu'abusant  de  l'accent  grave  dans  le  sens  directe- 
ment opposé,  elle  imaginait  de  le  faire  servir  aussi  à représenter 
le  parfait  contraire  des  E circonflexes';  c’est-à-dire  à tnorquer  des 
E qui  ne  sont  point  ouverts  du  tout,  et  auxquels  il  ne  faudrait  qu'un 
simple  accent  droit  O-  ' * 

Pour  peu  que  l'on  y réfléchisse , la  bon  sens  le  plus  vulgaire  est 
choqué  de  voir  (dans  la  bizarre  simultanéité  des  deux  orthographes 
pièce  et  suprême)  désigner  par  un  seul  et  même  signe  l'E  tout-à-fait 
bref  de  pièce  et  l'E  tout-à-fait  long  de  suprême,  c'est-à-dire  deux 
sons  dont  il  faut  avoir  des  oreilles  de  corne  (orecchie  di  corno) 
pour  ne  pas  sentir  l'énorme  dissemblance  ; — deux  sons  dont  le 
second , d'abord , a trois  ou  quatre  fois  la  valeur  prosodique  du  pre- 
mier, et  dont  la  nature,  ensuite,  durée  à part,  n'est  même  pas  iden- 
tique; tellement  que  deux  accents  divers  sont  à peine  un  moyen 
suflisant  pour  les  séparer  l'un  de  l'autre,  et  que  de  tels  phonétismes 
auraient  plutôt  besoin  d'étre  marqués,  comme  chez  les  anciens 
Grecs,  par  deux  voyelles  düTérentes  (e  et  yj  )• 

Quant  à nous,  comme  nous  faisons  employer  pour  le  présent 
ouvrage  faccent  droit,  cette  judicieuse  création  du  célébré  Pierre 


(’)  Accent  <froit.  Nous  enloudons  pur  là  l’sccent , inventé  avec  raison,  mais  jus- 
qu’à présent  trop  peu  connu,  dont  on  devrait  faire  usage  pour  caractériser  cet  e 
moyen  , si  fréquent  en  français , qui  n'est  ni  ouvert  ni  fermé  (eucorc  bien  moins 
muet)  : — l'e  de  la  particule  et.  — (Vnir  là  dessus  notre  grande  note  à la  fin  du 
volume.) 
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Didot  (’),  — nous  pouvons  laisser  suivre  dans  l’impression  la  régie 
quasi-rccen(c  qui  ne  fait  plus  écrire  suprême  que  par  un  simple  è 
grave  : suprême  (”).  L'inconvénient,  en  cITcl,  se  trouvera  devenir 
presque  nul.  Au  manque  près  de  notation  d’un  peu  de  rondeur  et 
d'emphase , dont  la  nuance  cessera  d’étre  indiquée  et  ne  sera  plus 
que  traditionnelle , — le  phonétisme  que  marquait  Vé  circonflexe 
pourra  ici,  sans  inconséquence,, être  flguré  par  un  è grave,  puisque 
dans  notre  édition,  l'accent  grave  n'est  jamais  accordé  aux  E moyens, 
et  qu'il  y signale  toujours  des  E véritablement  ouverts. 

Sans  l’existence  de  la  ressource  que  l’on  a mise  ici  en  jeu,  c’est- 
à-dire  de  l'accent  droit,  — jamais  nous  n'eussions  consenti,  dans  des 
vers  lyriques  surtout,  à laisser  cfl'acer  l'accent  circonflexe  de  dessus 
des  Anales  tout-à-fait  longues,  architongues  pour  ainsi  dire,  — 
telles  qfle  réme  dans  suprême , — lesquelles  sont  l’opposé  parfait  de 
ces  archibrèves  (comme  sécAe  ou  nièce)  que  des  pédants  seuls,  ou 
tout  au  moins  dos  hommes  mal  renseignés , voudraient  forcer  les 
écoliers  à essayer  d’ouvrir  et  d’allonger  un  peu. 

Et  en  effet,  pour  ne  pas  diminuer  la  force  d'un  contraste  prosodi- 
que indispensable,  il  importe  de  laisser  aux  éche,  aux  êce,  ou  aux 
êle,  leur  tranche  brièveté  native;  tout  comme  il  faut  se  garder  de 
raccourcir,  d'amoindrir  aucunement,  les  ême  et  les  ôme  : larges  et 
pompeuses  syllabes  qui  doivent  se  prononcer  à bouche  presque 
béante,  — ore  rotundo  ou  plutôt  rotundissimo,  — et  dont  l'ampleur 
solennelle  est  une  des  trop  rares  magniAecnces  de  la  poésie  fran- 
çaise. 


(*)  Ea  ton  temps, imprimeur  du  Roi  et  grand-cordon  de  l'ordre  de  Saint  Michet. 
Son  tytiême  passa  inaperçu,  parée  qu'il  n'en  faisait  pas  toutes  les  applications 
que  la  justesse  eôt  demandées.  Pécher  p^ar  insunlsance  est  aussi  nuisible  que  de 
pécher  par  excès. 

(*')  Quasi  récente,  disons-nous  ; car,  bien  que  la  chose  date  déjà  matérielle- 
ment de  loin  (de  pluaieurt  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie),  l'instinct 
public  a résisté  longtemps  tvec  force  à une  innovation  mal  motivée,  qui  sans 
doute  n’était  point  inadmissible  en  soi,  mais  que  rendait  choquante  l'inconséquence 
dont  nous  venons  de  parler. 
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PSALMliS  VI 


{ Domine,  ne  in  furove  tuo.  J 

LA-M  NATSÊAKH  BI-N’GHINÔTH  ‘AL  HA  SCH  MInItH, 
MIZMÔR  LE-DÀVID. 


In  finem  in  carminibu),  pulmus  David  pro  oclavt.  (t'u/ÿ.) 

Victori  in  eanlicii,  super  oclavi.  Psalmos  David.  {S.  Hieronym.) 

Viclori  in  neghinolli , super  octaram  {fortauè  lurmam  eta(onim)  ; pulmus 
Davidis.  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 

Prseeenlori  in  neghinolh,  super  oclavam  ; pulmus  David.  (5iui.  de  Huit.) 


Au  sens  propre,  et  à part  scs  appliations  morales,  ce  niitmor  semble  avoir  été 
inspiré  par  quelque  maladie  grave , dont  1a  principale  cause  avait  consiatë  dans 
de  profonds  chagrins.  Kimkhi  le  suppose  composé  par  le  Roi  prophèlc,  non  pour 
lui-méme,  mais  comme  prière  à l’uuge  des  malades.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Eglise, 
prenant  au  figuré  les  maux  dont  on  y parle , l'a  rangé  au  nombre  des  pnumes 
pénitentiaux.  Il  est  le  premier  des  sept. 

Pour  plus  de  détails  sur  les  signiOcations  données  k neghinàlh , voir  le  titre  du 
puome  IV,  — Quant  k echemMih , quelle  est  cette  huitième  dont  il  est  lait  ici 
mention  T S’agit  il  de  la  huitième  bande  des  chantres,  comme  le  pense  Dom 
Calmet  ? — ou  d'un  instrument  k huit  cordes , comme  le  croit  Houbigant  d'après 
le  paraphraste  chaldécn?  — ou  de  l'octave  inférieure  , c’eat  k-dire  de  ta  baaae, 
comme  u l’imagine  Daguet  ? — Il  faut  renoncer  k expliquer  les  titres  des  puâmes 
autrement  que  par  conjectures , et  Ik  dedans  le  choix  des  hypothèses  n'a  aucune 
importance. 
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DOMINE,  NE  IN  FL'HOKE. 


2.  Jehova,  ne  in  furore  tuo  * arguas  me, 

Neque  in  irâ  (vel  excandescentiji)  tuâ  dôceas  me 
(Sept.),  id  est  corripias  me  (Viilg.). 

3.  Miserere  meî,  Jehova,  nam  dehllis  (Septuag.  et  Ar. 
Mont.)  — infirmus  (5.  Hier,  et  Vnig.)  — languens  vel 
marcescens  (RosenmuU.)  — ego  (sum). 


Sana  me,  quoiiiam  conturbata,  vel  quassata,  sunt 
membra  (propric  ôssa)  mea. 

4.  Et  anima  mea  turbata-est  (Vulg.)  — lerrila-esl 
(Sant.  Pagn.  et  Ar.  .Mont.)  — valdè  ; 

Sed  tu,  Jehova,  usquequù  ? 

• 5 p.  Salva  (aut  serva)  me,  propter  misericordiam 
luam. 


5 a.  Convertere  (Vulg.)  — revertere  (S.  Hier,  et 
aeleri),  — Jehova  ; eripe  animam  meam. 

6.  Quoniam  non-est  in- morte  recordatio  seu  memoria 
tuî  (Hebr.,  Aquil.,  Symmach.,  S.  Hier.,  Drus.,  etc.)  — 
memor  (aliquis)  tuî  (Sept,  et  Vulg.)  ; 

In  sepulchro,  vel  inferno,  quis  confitebitur  tibi  ? 
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DOMINE,  KE  IK  FEnORE.- 


N’exerecz  pas,  Seigneur,  votre  colère 
Sur  le  coupable  à vos  pieds  prosterne  ! 
Par  scs  pèches  il  a pu  vous  déplaire  ; 
Mais  il  est  faible...,  et  déjà  j>our  salaire, 
A mille  maux  il  languit  condamné. 


Jusqu’à  mes  os  la  douleur  qui  pénètre 
Venge  assez  bien  mes  forfaits  odieux. 

Sauvez  ma  vie,  — il  en  est  temps  peut-être,  — 
Et  déployez,  ô formidable  maître,  * 

Votre  pouvoir  miséricordieux. 


Sauvez  surtout  mon  àme,  qui  palpite  ; 
Préservez-moi  de  la  fin  des  pervers. 

Les  chants  d’hommage , hélas,  que  je  médite  , 
Vibreraient-ils  sous  ma  tombe  maodite  ? 

Vous  rend-on  gloire  au  milieu  des  enfers  ? 
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De  longs  sanglots  restent  nies  seules  armes 
Contre  les  coups  dont  je  marche  assailli  ; 

La  nuit,  mon  lit  est  baigné  de  mes  larmes  ; 
Mon  œil  usé,  terni  dans  les  alarmes, 

Sous  les  chagrins  avant  l’égc  a vieilli. 


Mais  c’en  est  fait  : Dieu  montre  sa  lumière , 

Lt  j’aperçois  un  terme  à mes  malheurs. 

Fuyez  méchants  ! Loin!  loin,  vous  dis-je...  Arrière! 
Car  Jéhova,  qu’appelait  ma  prière, 

Devient  sensible  à la  voix  de  mes  pleurs. 


(iir  le  Très-Haut  s’en  va  demander  compte 
De  ma  souffrance  à ceux  qui  m’ont  perdu. 
Ah  ! devant  lui  que  leur  fuite  soit  prompte  ! 
Qu’à  ces  pervers  l’effroi  mélé  de  honte 
Tombe  en  ]iartagc..  ! 11  leur  était  bien  dû. 


Digitized  by  Google 


1 


— — 


7.  Laboravi  (id  est  quasi  labore  confectus  sum,  Grot.) 
in  gemitu  meo  ; natare-facio  (Vatahl.)  omni  (veitoià) 
nocte  lectum  ineum  ; 

Lacr^Tuà  mcà  stratum  incum  rigo. 

8.  Caligavit  (5.  Hier.,  Chald.,  Vatabl.,  etc,)  — turba- 
tus-est  (l'ulg.)  — corrosus  vel  erosus-est  (Munster., 
.Muis  et  Ar.  Mont.)  — tabidus-iactus-est  (Kimkhi)  — 
insomnis  fuit  (Wepler.)  — præ  amaritudine  (Symm.  et 
S.  Hier.)  — præ  irâ  (Sept.)  vel  indignatione  (Ar.  Mont.) 

— oculus  meus  ; 

Inveteravi  aut  consenui  (et  quasi  rugis  afllictus  sum), 
inter  (seu  propter)  omnes  inimicos  meus  (Sept,  et  Vulg.) 

— consumptus  sum  propter  eos  qui  tribulant  me  (Sym- 
mach.,  sed  minus  benè). 


9.  Reccdite  a me,  omues  opérantes  inutile  (Aquil.)  id 
est  damnum  — infractionem-legum  (Sept.)  vel  iniqui- 
tatem  (Vulg)  ; 

Quoniam  audivit  Jehova  vocem  fletûs  mei. 

10.  Audivit  Jehova  deprecationem  mcam  ; 

Jehova  orationem  meam  suscepit. 


11.  Confundantur  (S.  Hier.)  aut  erubescant  (r«/jf.), 
et  conturbcntur  vehemcnter  inimici  mei  ; 

Convertantur  (et)  erubcscant  subitô  (Aquil.,  S.  Hier.) 
— valdè  velociter  (Vulg.). 
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Gloria  Patri  el  filio 
Et  Spiritui  sanclOf 

Sicut  erat  in  principio, 
El  nunc  el  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


— 51 


Gloire  au  Dieu  juge;  à son  Fils,  gui  l'apaise 
Au  Saint-Esprit,  médecin  des  pécheurs  ; 

Au  Roi  qui  veut  que  tout  plie  et  se  taise , 

Mais  qui  pardonne,  et  dont  le  bras  ne  pèse 
Que  sur  V Orgueil,  sourd  « ses  coups  vengeurs. 


NOTÆ. 


* < Ne  in  furorc  luo'  arguas  me.  > — Propriê , ne  in  naso  tuo 
argua»  me.  Cùm  signa  furoris , in  vultu  , præcipuc  oslendat  nasus , 
soient  Hebrœi  pro  irâ , melaphoricè  naswn  dicere.  Hoc  roultotics  in 
psalmis  occurret  ; sufliciat  verô  illud  scmel  notàsse. 

Simili  melaphorà  utunlur  Galli , sed  tanlùm  in  familiari  et  jocoso 
sermone.  Dicunt  enim  comicé  de  homine  qui  incipit  irasci  ; < La 
moutarde  lui  monte  au  nez  (ri  ad  nasum  ascendil  linapi).  > 
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PSALMUS  VII 


( Domine,  Deux  meus , in  le  speravi.  ) 


SCHIGGAYÔN  LE-DÂVID  ASCHER  SCHAR  LA-YEÔVAh  , 
‘AL  DIBRÊ  COUSCH  BEN  YEMINÎ. 


Ptalmus  David,  quctn  cantavil  Domino  pro  verbis  Chusi  lilii  Jemini.  {Fulg.) 
Psalmus  David,  quem  cccinit  Domino  super  verbis  Chus  filii  Jemini.  (S.  Hier.) 
Siggayon  Daridis,  quod  ceeiiiit  Jehovs  super  verbis  — fortaeee  super  rebus 
{Sim.  de  Muie)  — Chus  filii  Jemini.  (5on<.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 

Melodia  Davidis  (.l/unsi.),  quam  cccinit  Jehovte , de  fuctis  vrl  actibus  [Vatabt.) 
Ælhiopis  Jeminiensis;  id  eet  fortaeeé  Saülis  {Chald.,  Kimkhi,  Aben  Sera,  Caetat., 
Ciar. , Glaet. , Pfeifer. , etc.}  ; quen\  nominare  potuit  Daviiirt  .Ethiiipem  , ob 
rjue  animi  nigredinem. 

Igoonnlia  David,  quam  cccinit  etc.  {Aquil.  et  Sgmm.). 


Ce  que  c'est  qu’un  liggayon  ou  chiggdion , personne  ne  le  sait.  Selon  Clarius , 
quelquea-uns  y ont  vu  un  instrument  de  musique.  Vatable,  d’après  Aben-Esra, 
en  fait  le  début  de  quelque  ancien  hymne  connu  ; mais  cette  supposition  n'est 
point  naturelle , le  mol  se  trourant  ici  suivi  d'un  possessif  : chiggaïon  de  David . 
Quant  h u ignorance,  n sens  proposé  par  Aquila  et  Symmaque,  il  semble  bien 
bisarre.  Saint  Jérôme,  la  Volgale  italique.  Munster,  etc.,  ont  mieux  jugé,  en 
considérant  le  siggaïon  ou  chiggaïon  comme  une  sorte  de  cantique,  distingué  seu- 
lement du  mizmor  (ou  psaume)  par  quelque  nuance  qui  nous  est  inconnue. 

Quant  è Cousch , c’est-li-dire  peut-être  le  Noir  ou  l’Elhiopien , ce  file  de  Jimim 
représente-t-il  le  sombre  Saül , de  la  tribu  de  Ben-/atniN  t — Antre  problème. 
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tVOMINE,  DEl'S  MEl'S. 


2.  Jehova,  deus  mi , in  le  speravi; 

Salva  me  ab  omnibus  persequentibus  me , et  libéra , 
vel  eripe,  me. 

3.  Ne  forte  rapiat  (inimicus),  ut  leo,  vitajn,  propriè 
animam  meam. 

Laeerans  (sit  me),  et  non  sit  (nllus)  liberans  aut 
ereptor. 

4.  Jehova,  deus  mi , si  feci  istud  (quod  mihi  expro- 
bran t)  ; 

Si  est  iniquités  in  volis  niU  palmis  {hoc  est  in  mani- 
bus)  meis  ; 

5.  Si  reddidi  pacilicè-mecum-degenti  {Sont.  Pagn.) , 
aut  contrario  , malè  mibi  retribuenti  (Sgr.),  vel  aliter, 
traditori  meo  {Sclitillens.,  'Venem.,  etc.)  — malum. 

Et  eripui  {Sim.  de  !d.),  id  est  diripui  — aut  tneliùs 
spoliavi,  — angustiatorcm  meum,  gratis  (mihi  adver- 
santem)  * : 

6.  Persequatur  (lune  vel  igitur,  àpx)  hostis  animam 
meam , et  ap|)rehendat  ; 

Et  concuLcct  ad  Icrram  vitam  meam,  et  gloriam  meam 
in  pulvercm  deducat.  Solab. 

% 

I 7.  Surge,  Jehova,  in  ira  tuâ  ; 

Efier,  vel  attollo,  te  adversùs  cerviees  (Stjr.) — limites 
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DOMINE,  DEÇS  MELS. 


Seigneur  mon  Dieu , je  n’espère 
Que  dans  vos  soins  protecteurs. 
Contre  mes  pei-sécuteurs 
Venez  me  servir  de  père. 

Par  ces  lions  affames 
Ma  faiblesse  est  poursuivie  : 

Prêts  à m’arracher  la  vie , 

Qu’ils  soient  par  vous  désarmés. 

Si  j’ai  fait  ce  qu’on  m’impute , 

Ou , dépouillant  un  rival , 

Rendu  le  mal  pour  le  mal 
A ceux  qui  voulaient  ma  chute..., 
Que  mes  ennemis  altiers , 
M’accablant  de  leur  victoire , 
Traînent  David  et  sa  gloire 
Dans  la  poudre  des  scntici's. 


Levez-vous,  Seigneur  du  monde: 
11  en  est  temps , levez-vous. 
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Opposez  votre  courroux 
A leur  malice  profonde. 

Pour  peser  les  actions 
Montez  sur  un  trône  auguste , 
Et  donnez  triomphe  au  juste 
En  face  des  nations. 


Si  votre  sainte  exigence 
Sonde  les  cœurs  et  les  reins , 
Vos  jugements  souverains 
Sont  l’espoir  de  l’innocence  ; 

Il  n’est  point  de  vrai  danger 
Pour  qui  marche  avec  droiture; 
Mais  le  crime  et  l’imposture 
N’ont  qu’un  règne  passager. 


Dieu,  clément  pour  la  faiblesse. 
Ne  punit  pas  tous  les  jours  : 
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aut  fines  {Vulg.)  — sed  poliùs  furores,  iinpetus,  excessus  ^ 
{gallieè  les  fougues-,  les  écarts,  les  extrémités)  — hos- 
tium  meorum  {Sept.,  Arabs,  Æthiops,  S.  Aug.  et  Theo- 
doret.,  cutn  Vulgato)  — hostium  tuorum  (IVonnuUi). 

7 bis.  Et  evigila , seu  expergiscere , ad  me , 

In  mandato,  vel  ordine  «eu  judicio,  (quod)  præcepisti. 

8.  Et  congregatio  populorum  circumdet  te , 

Et  super  hanc  (quasi  præses)  in  altum  rever tere;  hoc 
est , in  tribunal  tuum  ascende,  de  quo  descendisse  vide- 
baris  dùm  me  opprimebant  hosles  mei.  {Rab.  Kimkhius.) 


iO.  Consumât  [igitur]  malum,  aut  vexatio,  impios; 

(tu)  stabili  justum  (Sont.  Pagn.,  RosenmuU.,  eic.)  — 
consumetur  nequitia  peccatorum , et  (tu)  diriges  jus- 
tum (Vulg.)  — consumatur  nequitia  iniquorum , et 
dirige  justum  (Sim.  de  Muis.); 

(Tu  inquam)  scrutans  corda  et  renes,  Deus  juste 

9.  Jebova  judicat  populos  ; 

Judica  me,  Jebova,  secundum  justiliam  mcam,  ^ 

Et  secundùm  innocentiam  (Vulg.)  — simplicitatem 
(.S.  Hier,  et  Symm.)  — perfectionem  (Sant.  Pagn.,  et 
Ar.  Mont.)  — quæ  est  in  me  (S.  Hier.),  propriè  super 
me. 

\{.  Adjutorium,  aut  potiùs  scutum,  meum  (est)  apud 
Jebovam , 

Qui  salval  rectos  corde. 

12.  Deus  (est)  judex  justus  (Hebr.  ) — judex  justus  et 
fortis  (S.  Hier.)  — judex  justus,  fortis  et  patiens  (Sep- 
luag.  et  Vulg.), 


Digilized  by  Google 


— S8  — 


[Kl  forlis]  irascilur  omiii  die  (Hebr.)  — non  ipain  ad- 
diiccns  {id  est  qui  non  irascilur),  omni  die  (.V,  Basil., 
S.  Aug.,  et  Scptnag.)  — numquid  irascilur  per  singolos 
(lies  ? (Vulg.)  *** 

13.  Nisi  Cpeccalor)  conversus  fueril  (Hebr.)  — nisi 
conversi  fticritis  (Sept,  et  Vulg.),  — gladium  suuni 
(Dominus)  acucl  (Symm.  et  S.  Hier.)  seu  nitcre-faciel 
(Sept.)  — gladium  suuin  vibrabtl  (Vulg.). 

Arcum  suum  letendil,  propriè  calcavit****,  et  paravit 
ilium. 

14.  El  in  CO  aptavil  instrumenla  morlis  ; 

Sagiltas  (cnim)  suas  ad  comburendum  operalus  est 
(5.  Hier.)''*  — sagiltas  suas  ardenlibus  effecit  (lu/^'.), 
hoc  est,  in  ardentes  paravit  (5j‘m.  de  Muis.)  — nempè 
pcrseeutoribus  (meis)  disposuit  (Yarch.,  Kimkh.,  Va- 
tabl.  Saut.,  Pagn.,  etc.). 


15.  Eccc  parluriit  (impius)  injustit'iam  (Vulg.)  scn 
MPfas  (Caslal.); 

Conccpil  laborem  seu  pcrversitatcm,  et  pcperit  men- 
(lacium. 

10.  Cislernam  excîdit,  vel  aperuit,  cl  cffodit  eam  ; 

Et  cadet  in  corruplioncm  (Aquila  , sed  malè)  — in 
inleritum  (.V.  Hier.)  — tneliiis,  vlSept.,  Vulg.,  etc.,  in 
foveam  — (quam)  operalur. 


17.  Convertelur  dolor  (aut  labor)  ejus  in  caput  ejus  r 
Et  siiper  verticem  ipsius  iniquitas  (aut  violentia)  ejus 

descendel.' 

18.  C-oulîtebor  (autcm)  Jebovæ,  secundum  juslitiam 
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HiUons-nous  d’avoir  recours 
Au  seul  moyen  qu’il  nous  laisse. 
Bientôt  squ  bras  va  courl>er 
L’arc  aux  traits  inévitables  ; 
Bientôt  sur  nos  fronts  coupables 
Le  glaive  ardent  va  tomber. 


L’homme,  au  bord  du  précipice. 
Conçoit  un  impur  dessein  ; 

Il  le  porte  dans  son  sein , 

Il  l’enfante  au  jour  propice. 
Misérable  ! il  ne  voit  pas 
Qu’en  sa  fureur  abusée, 

,La  fosse  qu’il  a creusée 
Va  s’ébouler  sous  ses  pas. 

Le  mal  qn’il  a voulu  faire 
Ne  tombera  que  sur  lui , 

Car  les  bons  ont  un  appui , 

Dans  Le  Dieu  fort  et  sévère  ; 


Et  moi,  qui  sais  ce  que  vaut 
La  faveur  du  Roi  suprême , 
Je  dirai  les  lois  que  j’aime , 
Les  justices  du  Très-Haut. 


Gloire  au  Père,  eti  qui  s’exprime 
L’antique  et  ferme  Equité  ; 

Au  Verbe  ressuscité 

Qu’en  vain  fit  mourir  le  Crime  ; 

Au  Souffle  des  feux  ardents 
Où  se  plaît  l’âme  épurée, 

A la  Trinité  sacrée , 

Reine  des  lieux  et  des  temps. 
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ejus;  id  est,  propter  misericordiam  ejus,  prout  illam 
exercuit  ; 

Et  psallam  nomini  Jehovæ  altissimi. 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  seecula  sœculorum. 
Amen. 


% 
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' • Si  rcüdidi  retribucnli  milii  mala,  > dicil  Viilgata  versio, 
• decidam  meritd  ab  inimieis  meis  inania.t — Islud,  — non  clarilate 
pollens,  — longé  dislat  ab  liebraïco  lexlu , quem  oraninô  aliter,  sed 
non  mullù  lucidius , sic  transfert  S.  Hicronymus  : et  dimiti  hostet 
mcos  vacuos.  Hic  mille  semitas  ineunt  glossatores,  secundùm  sensus 
varies  quos  verbo  akhalletsâii  tribuunt  : decidi,  dimiti,  erui,  etc. 
Porrô , Kegis-propbctæ  subito  simplex  et  aperta  fiel  sentenlia , 
dummodù  buic  voci  restituatur  vera  ejus  significalio  (nempè  diripui, 
exui,  spotittvi),  quum  Yarebius  notam-fccerat , comprobabalque 
Syrorum  usus  plané  similis.  ^ — < Si  perseculorem  mtum,  tint  causâ 
(mihi  adversanlem),  ipoliavi!  > Sic  optimé  suum  célébré  benignitatis 
facinus  innuit  Davides,  qui  Saillis,  incautè  speluncam  ipsius  in- 
gressi , nequidem  pallium  arripuil. 


” • Scriitans  corda  et  rênes,  Deus  juste.  — Prmuntibus  Alexan- 
drinis,  banc  ultiinam  voeem  (adjectivum  bebraïeum  tsadIk)  trans- 
fert ac  rcjicil  Vulgata  ad  initium  versiculi  11,  dicendo  : < Justum 
adjutorium  meum  a üomino.  > — Istiid  autem  parùm  simplex  aut 
commodum  vidclur. 


"*  • Numquid  irascitur  per  singulos  dies?  > — Cùm  possit  duobiis 
modis  efTerri  vox  hebraïcæ  bio,  itè  ut  rüv  sonorum  et  vcl  al  incer- 
tudo  sive  nemen  Dei  cxbibal  sive  negationis,  particulam  : indé  capi- 
lalis  orta  est  differentia.  Quippe  Alexandrin!,  peccatoribiis  ansam 
spei  in  rœlcstem  misericordiam  præbentcs,  ab  bodierno  lexlu  de 
capite  ad  caiccm  divergunt.  Pcnilùs  minax,  nec  ullam  supernæ 
palicntiic  menliunero  faciens,  codex  bebraïeus  quem  babemus  (et 


» 


* 
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quo  jâm  ex  dudùm  uluatur  Judui,  nam  itii  adhtesil  S.  liieronyinus 
in  islius  loci  versione  saâ)  sic  se  simpliciler  babet  : 

• Deus  ( est  ) Judex  justus , 

» El  fortis  irascilur  oroni  die.  • 

ê 

SeplHaginta  vero  interprètes,  divinæ  clementiæ  seiisui  magis  fa- 
venles,  non  solùm  poslerius  comma  ex  aflirmaiivo  negativum  red- 
dunt,  pariiculû  adhibità,  sic  scribendo  : pf,  cpyvw  éTiscyotv 
xxd’éxàçTiv  ripéoxv  (id  est,  non  adducens  iram  quâque  die),  — 
quôd  secuti  sunt  S.  Basilius,  S.  Âugustinus,  Theodorelus,  Nice- 
pborus,  etc.,  — sed  cl  in  priore  commate  fecerunl  ut  legatur  vox 
grœca  patzpoSufxs;  (longanimis,  id  est  paliens),  quæ  in  hebraïco 
abest.  llalica  Vulgala  (ab  hieronymicà  translalionc  discrepans)  in- 
termediam  phraseos  formam  hic  sumpsit , scilicet  interrogativam , 
sed  eùdem  benignd  mente  quâ  Senes  alexandrin!;  nam  dixit  : 

• Deus  judex  justus , fortis  et  patieiis  ; 

• > Numqnid  irascitiir  per  singulos  dics  ? » 

Quâ  locutione  , non  dubium  est  quin  rigoris  sensum  exclu- 
dere  voluerit.  — Illc  tamen , in  isto  loco,  salis  facilè  possel  admilli , 
tanquàm  relalivus,  ac  scnlentiarum  Psaliis  seriei  magis  congruus. 


'*’*  Calcare  areum  idem  esse  quàm  eum  tendere,  benè  nos  mo- 
nuil  commenlator  Yarchius.  Teslimoniis  Anliquorum  senteutia  cjus 
corroborari  possel,  præcipuc  Arriani  loco  notabili  , ubi  græcus  illc 
scriplor  pedites  indos  depinxit,  sinislro  pede  arcum  ad  lerram  Ar- 
mantes, dùm  nervum  magnâ  vi  adducerent. 


Ad  comburendum  operatus  est.  Hoc  intelligunt  alii  de  fulmi- 
nibus,  quæ  Jehovæ  tribuere  poluisset  Psaltes,  tclorum  loco,  sicut 
poetæ  Jovi.  Alii  metaphoram  putanl  esse  sumptam  a sagittis  igné 
vel  igneo  fomento  inslructis , quorum  généra  plura  extilère , similia 
fortassè  adinventionibus  illis  (gallicc  artifices)  quæ  rocabantur  me- 
dio  ævo  feu  grégeois,  nunc  dicuntur  fusées  à la  Coiigrèvc,  etc.  Sed, 
quamvis  talium  sagitlarum  usus  jam  antiquus  sit,  easque  memoret 
Ainmianus  Marrellinus  sub  maUeotorum  nomine , tamen  parùm  Gde 


it 
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digoum  vidctur  iliarum  originem  a sœeaiis  heroïeis  repaiera , iiuagi- 
neoique  ex  iis  depromplam  davidico  ingenio  adscribere. 


• Et  cadet  in  foveam  (quam)  operalur.  » — Verbum  scha- 
KHATH,  fovta,  aliquando  per  cmruptionem  vertunl  metaphrastœ  ; nec 
semper  facilé  dignoscitur  utra  signifleatio, /berce  «ut  corruplionû, 
ei  tribuenda  sit.  Hic  autem  nullum  potesl  inveniri  dubiam,  cùm 
de  fodiendo  sermo  fiat,  cùmqaè  paratlelismus  menlionem  facial 
cisternœ. 
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PSALMUS  VIII 


( Domine,  Dominus  nosler.) 


LA-M’NATSÊAKH  ‘AL  HAG-GHITTHItH,  MIZMÔR  LK-DÀVID. 


lo  floem,  |>ro  torcularibus , psalinus  David.  {Vulgal.) 

Victori,  pro  torcaliribui , pMimus  David.  (S.  Hier.) 

Vincent!  super  haggbiUtb,  canticum  Davidis.  {Ar.  Mont.) 

MagistroHtantoruin  (pneposilo)  super  Taï<  Gethicis,  id  ett  caiitalrieibus  ex  urbe 
Gelh  oriundis.  {fi.  Calmeliut.)  — Vel  fortatie,  super  fidibus  citharœ  ex  urbe 
Gelb  adveclæ.  {Chatd.  et  robb.  Yarchitu.) 


Gitlhilh  n’a  pas  donné  lieu  i moins  de  discusnon  i|bc  ntyhinôlh , nehkilôlh  ou 
tehiggayân.  Une  foule  d'interprètes  l’ont  traduit  par  n pressoirs  ; n mais  en  quoi 
cet  bymne  majestueux  ressemble  t-il  aux  epilénia  (ebants  de  vendange)  des 
Grecs  ? Bien  plus  probable  est  l'opinion  des  savants  qui  regardent  ec  mot  comme 
dérivé  du  nom  de  la  ville  de  Gelh  ; soit  qu’il  s’agisse  de  musiciennes  venues  do  là 
( ce  qui  est  fort  peu  croyable  : comment  aurait-on  admis  des  PhiUstines  à chanter 
dans  le  temple  du  Seigneur  T),  soit  plutôt  que  les  yillhUh  fussent  des  citliarcs 
d'une  certaine  espèce,  inventées  autrefois  à Gctb,  et  dont  les  Hébreux  avaient  em- 
prunté l'usage  à leurs  voisins  du  rivag»  palestin. 
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DOMINE,  UOMINL'S  NOSTER. 


2.  Jcliova,  domine  noster,  quàm  grande  {S.  Hier.)  — 
admirabile  [Vulg.)  — illustre  {Ar.  Mont.)  — nomeii 
tuum  (est)  iq  universâ  terré  ! 

Quôd  ponas  gloriam  tuani  — vel  ponatur,  aut  cmi- 
neat , gloria  seu  magnifîcentia  tua  — super  cœlos. 


3.  Ex  ore  iufantium  et  (lac)  sugentium,  fundàsti  for- 
titudinem  {Hebr.) , — sed  olini  perfecisti  laudem  {Sept. , 
Vulg.  et  S.  Hier.  ) — parâsti  (tibi)  victoriam  aut  gloriam 
( Rupert.)  * , — propter  hostes  tuos  ; 

Ad  compescendum , vel  silere-laciendum , inimicum 
et  iracundum  {Michaël,  et  Paul.)  — et  minatorem 
{Chald.)  — et  boUanttm  {Grol.)  — et  ultorem  {Sept., 
Vulg.  et  S.  Hier.),  id  est,  et  ulciscentem  se  (Ar.  Mont., 
V!  Edit.,  etc.)  **. 


i.  Quùin  video  cœlos  tuos,  opus  digitorum  tuoriim 
{nam  hic  particula  m signi/icat  quando) , 

Lunam  et  stcllas  quas  præparésti  vel  psalmésti  : 

5.  Quid  (iiiquam)  bomo  (est),  quôd  recorderis  cjus  ? 
Et  fdius  bominîs,  quôd  visites  eum  ! 
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DOMIÎ^K,  DOMIJaS  NOSTER. 


Jèliova,  notre  roi,  notre  souverain  maître, 

Que  ton  nom , révéré  de  qui  sait  le  connaître. 
Est  grand  et  glorieux  ! 

La  terre , en  l’adorant , adore  la  puissance 
Du  Dieu  vivant  et  vrai , dont  la  magniriccncc 
Règne  au  sommet  des  cieux 

Dans  ce  pieux  concert  d’ivresse  univereelle, 
bouche  des  entants  encore  à la  mamelle 
Proclame  tes  bontés. 

ïu  confonds,  par  leurs  voix  na'ives  et  sincères. 
Le  silence  orgueilleux  de  tes  noirs  adversaires 
De  rage  tourmentés. 

V-  « 


Ah  ! quand  je  considère , en  ma  raison  troublée , 
Les  a.stres  infinis  de  la  voûte  étoilée, 

Ouvrages  de  tes  mains , 

Je  dis  : « Que  sommes-nous,  faible  race  éphémère, 
Pour  que  le  Dieu  très-lumt  descende,sur  la  terre 
Visiter  les  humains  ! > 
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Eh  bien  , l’homme  est  admis  à des  faveuni  étranges. 
Elevé  par  ton  choix  presque  au  niveau  des  anges 
Et  d’honneurs  entouré , 

11  domine  ici-bas  sur  tout  ce  qui  respire  ; 

11  a reçu  de  toi  le  sceptre  d’un  empire 
Qu’il  gouverne  à son  gré. 


Il  s’empare  du  lait,  il  dérobe  la  laine  *); 

Il  soumet  à ses  lois  le  coursier  dans  la  plaine , 
Les  oiseaux  dans  les  airs  ; 

11  atteint  par  son  art  et  les  bêtes  sauvages. 

Et  le  poisson  doré,  qui  fuit  loin  des  rivages 
Dans  les  sentiers  des  mers. 


Jéhova , notre  roi , notre  souverain  maître , 
Que  ton  nom,  révéré  de  qui  sait  le  connaître. 
Est  grand  et  glorieux  ! 

La  terre  , en  l’adorant , adore,  la  puissance 
Du  Dieu  vivant  et  vrai , dont  la  magnificence 
Règne  au  sommet  des  cieux. 


Gloire  au  Père  imposant  que  n’égale  aucun  autre  ; 
Au  Verbe  ÿon  messie,  à F Esprit  son  apôtre  ; 

Au  Monarque  divin , 

Qui,  sur  F homme  chétif  imprimant  son  image. 
L’ennoblit..,  et  Fappelle  à lui  payer  honimage 
Dans  les  .siècles  sans  fin. 
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6.  (Attamen)  rainuis  {seu  deficere-facis)  eum  paulu- 
lùm  {id  est,  sive  tantùm  tenu!  gradu,  sive  tantùm  per 
brcve  tempus)  a Deo  {Theodot.  et  Quinta  editio,  S.  Hier., 
Ar.  Mont.,  Ctarius,  etc.)  — ab  angelis  [Sept.,  Vulg., 
Chald.,  Aben-Ezra,  Michaël.,  Sant.  Pagn.,  Mendelsohn. , 
Grotius,  Dalhius,  Dav.  Camius,  etc.)***; 

Gloriâ  et  honore  coronas  eum. 

7.  Dominari-facis  eum  in  opéra  manuum  tuanim  ; 

Omnia  posuisti  sub  pedibus  ejus  ; 


8.  Pecudes  et  armenta,  universa  ipsa. 

Et  etiam  bestias  agrestes  (Sant.  Pagn.)  — animalia 
campi  (Ar.  Mont.)  ; i 

9.  Volucres  cœlorutn  et  pisces  oceani , 

(Et)  quidquid  transit  semitas  marium. 


10.  Jehova,  domine  noster,  quàm  grande  (aut  illustre 
vel  mirabile)  nomen  tuum  (est). 

In  universâ  terrA  ! 


Gloria  Patri  et  Filin 
Et  Spiritui  sancto  ; 

Sicul  erat  in  principio 
El  nmc  et  setnper. 

Et  in  sœcula  sœailomm. 
Amen. 
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NOTÆ. 


' « Ex  ore  iufaiKium  el  laclentium  perfecisli  laudem.  • — Hùc 
hebraïsanlcs  quidam  peculiarem  scnsum  adducerc  volunt,  nempè 
qu6d  ih  infanliiiii)  vagitibus  audialar  vox  Jaii,  quœ  csi  uaum  ex  Dei 
uominibus.  Uircrsé  nugatur  Kimkhius,  sublilitates  quærendo  in  hu- 
manà  laclatioiie , cùm  muliebrcs  niamme  posilæ  fucrint  à Deo  circa 
ipsum  cor,  quod  crcdcbanl  antiqui  Judæi  organuni  esse  inlelligentiœ. 
Aliam  sublililalem  ^xcogUans,  pié  conjicit  rabbinus  Rasi,  hic,  sub 
inranlium  nomine,  Lefltarum  chorum  dcsignari;  cùm  nihil  sinl 
liomiiics  nisi  puclluli , coram  Dei  majestate. 

Cæterum,  simpliciorcm  scnsum  præsiilit  Dominus  Jésus,  quùm 
cilavU  isla  ipsissima  verba , die  qu&  Hierosolymam  ingressus  cs(. 


*'  < Ad  compesccndum  inimicum  et  ultoreni.  • — Cùm  videatur 
inesse  huic  ultoris  nolioni  aliquid  non  usitali , plerique  glossatores 
aliud  quoddam  intelligunl  : seu  < ulciscentem  se , i seu  < minato- 
rem  aut  iracundum.  > Hcsychius  tamen  et  S.  Athanasius,  banc  vocem 
in  proprio  sensu  accipienlcs,  credunt  istum  < inimicum  et  ultorcm  > 
esse  Diabolum , quippe  qui  utroque  inunere  fungatur.  Etiam  dccimo- 
septimo  sœculo,  hæc  acreplio  vulgô  admitlebaïur,  teste  S.  de  Muisio. 


« Ab  angelis.  » — Hebraicé  : «é-ei.ohim.  — Vocem  elohim  per 
Deum  vcrli  solcre  nemo  est  qui  nesciat  ; et  sic  cliam  ibi  fecil  S. 
llicronymus.  Cùm  aulcm  proprié  viret,  potenlias,  polenles,  etc., 
hoc  substantivum  significcl,  — recliùs  sensisse  vidclur  major  inter- 
pretum  pars,  quæ,  Alexandrinos  et  Vulgatani  ilalicuin  scruta,  con- 
jccit  in  isto  loctrungelot  inlelligi  drberc. 
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NOTES. 


')  Règue  au  sommet  des  deux. 


Comme  le  verset  que  traduit  cette  strophe  (*)  se  trouve  répété  à 
la  fin  du  psaume  hébreu , on  trouvera  aussi  à la  fin  de  notre  mor- 
ceau les  mêmes  vers  françai§.  Toujours , en  effet , nous  avons  cher- 
ché à donner,  par  de  telles'  ressemblances,  une  idée  juste  des  allures 
du  texte  davidique. 


’')  Il  s’empare  du  lait,  il  dérobe  la  laine. 


Par  déférence  pour  des  critiques  prudents,  timorés  peut-être, 
nous  avons  consenti  à remplacer  de  cette  façon  un  vers  plus  naturel 
et  d’une  allure  plus  franche , un  vers  qui  d’ailleurs  rappelait  mieux 
le  pecude»  el  armenta  du  texte  : 

Il  dérobe  aux  troupeaux  et  leur  lait  et  leur  laine. 

Certes  nous  étions  aussi  bien  frappés  que' personne  de  la  répéti- 
tion de  sons  que  renfermait  le  second  hémistiche.  Mais  l’homopho- 
nie  est-elle  toujours  un  mal  ? 

Passionéraent  recherchée  autrefois  par  des  peuples  entiers  (par 


(’)  On  aura  peut-être  remarqué  que  le  verset  dont  il  s'agit  porte  te  chiffre  2, 
bien  qu’il  paraisse  être  le  premier  du  morceau.  C’est  que  les  mots  placés  en 
litre  h la  page  prècedente  {Lam'natêéakA,  etc.)  sont  rèpuléa  former  le  verset  1. 
Pareil  phénomène  se  produit  assea  souvent  dans  le  numérotage  des  psaumes. 

T.  I.  8- 
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les  Arabes  ou  les  Scandinaves  par' exemple,  dont  les  poésies  sont 
remplies  d'un  perpétuel  travail  d’allitération  pour  la  produire),  elle 
doit  sans  doute  n’étre  mise  que  fort  sobrement  en  usage  dans  nos 
littératures,  si  noblement  simples,  et  dont  le  taet  est  si  sévère  ; mais 
toutefois,  employée  à propos  , elle  peut  fournir  quelquefois  encore, 
même  chez  les  Occidentaux,  une  nuance  particulière  d'énergie,  une 
sorte  d’heureuse  emphase.  — Dans  ce  passage  latin  , très-classique, 
hoc  publicum  munus  depono,  quo  magis  oxerati'S  quàm  no.voRAm 
eram,  qui  ne  sent  combien  la  vigueur  et  l’cflct  de  l'expression  sont 
augmentés  par  la  ressemblance  phonétique  des  deux  mots  placés  en 
rapprochement  : oneratu»  et  honorutus!  — Toutes  les  régies  ont 
leurs  exceptions;  il  ne  faut  rien  porter  à l'excès..,  pas  même  les 
conseils  et  les  scrupules  du  bon  goût. 

Si  donc  plus  de  notoriété,  plus  d’autorité  nous  appartenait,  — et 
que  l’on  pût  dire  de  nous  ce  que  les  disciples  grecs  disaient  des 
chefs  de  leurs  écoles,  aîneç  ëfri  (tpse  dixil),  — nous  conserverions 
1c  vers  c il  dérobe  aux  troupeaux  et  leuir  lait  et  leur  laine.  > Nous 
ogirions  ainsi  avec  pleine  conviction  de  mieux  faire  en  le  laissant 
subsister,  qu'en  l’afTaiblissant  poUr  en  ôter  inutilement  l'assonnance 
des  deux  groupes  syllabiques  leur~lait,  teur-laine. 

Mais  ce  sont  là  les  droits  du  crédit  acquis , et  chacun  ne  doit  pas 
s’arroger  les  privilèges  des  riches. 


K 

H 
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PSALMUS  IX 


(ConfUebor  tibi.  Domine,  etc.  ; narrabo.) 

LA-M’NATSÊAKH  ‘AL-MOUTH  (vrf  ‘ALAMOTH)  LAUBÊN , 
MIZMÔR  LE-DÀVID. 


In  fînem,  pro  occullis  filii , psaltnus  David.  (Fulg.). 

Vidai iæ-datori,  juvenlutis  ni  filii,  psalmus  David».  {Aquil.). 

Victorie-auclori,  de  vigore  (<e«  floridà  State  ) filii,  psalmus  David».  {Tkeod.  et 
V editio.). 

Victori,  super  morte  filii  cantieom  David.  {Symm.  et  S.  Hier.). 

Victori  super  morte  (Pbilislœi  cujusdam,  nuncupati } Labben  ; psalmus  Davidis. 
(Chald.). 

Prseeeotori  super  morte  Labbcn  ; psalmus  David.  (Sim.  de  Uuie.). 

Prsccntori  (constiluto)  super  (psaltriis)  virginibus,  (nuncupato)  Ben;  psal- 
mus Davidis.  (D.  Calm.). 


Encore  des  obscurités  sans  nombre.  Est- il  ici  question  de  eeerete  ou  de  jeunee 
filtee  (‘sLSisoTB  ) ? ou  bien  le  psaume  est-il  composé  sur  la  mort  (‘sl-moctii}  de 
quelqu'un  ? Ce  mort,  selon  la  phrase  chaldaîque , Kimkbi,  et  d’autres  encore  , se- 
rait'un  Philistin  nommé  ou  surnommé  Labbén;  et  probablement  il  s'agirait  de 
Goliath , n qui  s'avança  entre  les  deux  camps,  n — *Goit  ; nous  y consentons, 
comme  Simeon  de  Muis,  bien  que  le  sens  de.  u personnage  intermédiaire,  n pour 
Labbén,  semble  fort  tiré  aux  cheveux , et  que  d'ailleurs  le  psaume  ne  fasse  d'allu- 
sion i rien  de  pareil. 

Peut-être  donc,  il  ne  s’agit  dans  ce  titre  que  d’un  nommé  Ben,  chef  de  la 
bande  des  musiciennes.  Ou  plutét  encore,  les  mots  problématiques  avaient  ici  une 
valeur  de  convention,  que  nous  ne  pouvons  plus  connaître. 
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r.ONFITEBOR  TIBI , ETC.  ; NARAABO. 


2.  Celebrabo  Jehovam  ( Hebr.  ) — sed  meliùt , ut  pa- 
rallelismus  docel,  vocativè,  confitebor  tibi,  Jehova, — in 
toto  corde  meo; 

Narrabo  omnia  mirabilia  tua. 

3.  Lætabor  et  exultabo  (Vulg.)  vel  gaudebo  (S.  Uier.) 
in  te  ; 

Psallam  nomini  tuo , Àltissime  ; 

4.  (Eo)  quôd' conversi  sint  hostes  mei  retrorsum  ; 

Corruerint  (S.  Hier.)  — impegerint  [Sont.  Pagn.  et 

Ar.  Mont.)  — , et  perierint  a facie  tuâ. 

5.  Qùoniam  cgisti  judicium  et  causam  meam  ; 

Sedisti  super  solium , judicans  (secundùm)  justitiam. 

6.  Increpâsti  (S.  Hier.,  Vulg. , Ar.  Mont.)  — subver- 
tisti  {Sant.  Pagn.)  aut  profligâsti  (Drus.)  — gentes; 
p^idisti  impium , vel  periit  impius  ; 

Nomen  eorum  delevisti  in  sæculum  et  sempiternum. 

7.  Tcü  hostis  consummatæ  sunt  (Ar.  Mont.),  vel 
complète  sunt,  solitudines  (id  est  vastationes)  in  finem 
(S.  Hier.)  — defecerunt  frameæ,  seu  gladii,  in  finem 
(Vulg.)\  et  civitates  eorum  destruxisti  (Domine)  ; 

Periit  memoria  eorum  cum  sonitu  (Sept,  et  Vulg.) 
vel  strepitu  (S.  Aug.)  — sed  potiùs  cum  ipsis  (S.  Hier., 
S.  Chrysost.  et  cceteri  omnes)  *. 

8.  Et  Jehova  in  æternum  permanet  (Vulg..  Vatabl., 
etc.)  aut  sedebit  (S.  Hier.). 
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CONFITEBOR  TIBI,  ETC.  J N.4HRABO. 


De  tout  mon  cœur,  je  veux  vous  rendre  hommage, 
Proclamer,  Dieu  sauveur,  vos  bienfaits  éclatants. 
Manifester  ma  joie,  et  bénir  en  tout  temps 

Votre  saint  nom,  source  de  mon  courage; 

Ce  nom  qui  des  Gentils  a repoussé  la  rage 
Et  terrassé  mes  ennemis  ardents. 


Vous  avez  fait  justice  â ma  prière  ; 

Votre  haut  tribunal  m'a  prêté  son  abri. 

C’en  est  fait  des  méchants,  de  leur  glaive  aguerri , 

Des  dards  serrés  dont  leur  troupe  était  fière. 

Les  tours  de  leurs  cités  dorment  dans  la  poussière  jf 
Et  leur  mémoire  avec,  eux  a péri. 


De  Jéhova  le 'domaine  est  sans  ternie, 
Calme  et  puissant,  assis  sur  son  trône  éternel. 
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Sa  droiture  prononce  un  arrêt  solennel. 

Arbitre  auguste , appui  solide  et  ferme , 

Four  les  cœurs  opprimés  quand  tout  recours  se  ferme , 
11  les  défend  de  son  bras  paternel. 


Ah  ! qu'en  ta  foi'ce  ils  prennent  espérance , 
Tous  ceux  à qui  ton  nom.  Seigneur,  fut  annoncé  ! 
Qui  te  cherche,  de  toi  n’est  jamais  délaissé  : 

Tu  viens  calmer  son  angoisse  et  sa  transe. 
Dien  veille  ; il  reconnaît  la  voix  de  la  souffrance. 
Comme  il  entend  les  cris  du  sang  versé. 


Vois  mes  tourments,  prends  pitié  de  ma  peine. 
Couvre-moi  tout  entier  de  ta  protection , 

Toi  qui  m’as  retiré  du  seuil  d’affliction 


» 
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Paravit  ( V'u/ÿ.)  — stabilivit  — (Symm.  et  S.  Hier.)  — 
eiexit  (Rosen.)  — ad  judicium  thronum  suuni. 

9.  Et  ipee  judicabit  orbeni  cum  æquitate , 

Jus-dicet  populis  cum  rçctitudinibus,  id  est  rec- 

tissimè. 

10.  Et  erit  Jehova  arx  aut  sublevatiu  (propriè  altus 
locus)  pauperi  ( Vuly.)  seu  misero  vel  oppresse  (S.  Hier.); 

Refugium  ad  tempora  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 
id  est  in  opportunitatlbus  (Septuag.,  Vulg.  et  Symm.), 
in  angustiâ.  — Vel , modo  novo  sed  forsan  meliore  : 
refugium  aillictis  in  angustid  ( Weplcr.). 


11.  Et  sperent  aut  confidant  (forlassè  et  sperabunt 
vel  confident)  in  te  (omnes,  Septuag.)  qui-noverunt  no- 
raentuum. 

Quoniam  non  (unquàm)  dereliquisti  quærentes  te, 
Jehova. 

1^2.  Psallite  Jehovæ,  habilanti  Sionem; 

.4nnuntiate  inter  Gentes  studia  ejus  (Vulg.)  — cogi- 
tationes  ejus  (5.  Hier.)  — machinaliones  aut  artes  eiiis 
(Symm.)  — miranda-facinora  ejus  (Vatabl.). 

13.  Quoniam  (illë  summus)  ultor  scelerum  (propriè 
quæsitor  sanguinum),  eorum  (nempè  sperantium  in  se) 
recordatur  ; 

Non  obliviscitur  orationis  (Septuag.  et  Psalt.  rom.)  — 
clamoris  (Vulg.)  — afTlictorum  sive  pauperum. 


14.  Miserere  met,  Jehova;  vide  oppressionem  meam 
(quæ  fit)  ab  inimicis  meis, 

(Tu)  qui-relevas  me  de  portis  lelhi; 

' i 
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15.  Ut  uarrem  {propriè  ad  oarrandum)  omnes  lauda- 
tiones  tuas  in  portis  filiæ  Sionis  ; 

Exiiltabo  in  salutc  tuà  (et  dicam)  : > 


16.  Iniixæ-sunt  (Vulg.)  — aut  potiùs  deuiersæ-sunt 
{S.  Hieron.  et  cœteri)  — Gentes,  in  foveam  (quam) 
Cecerunt  ; 

In  reti  isto  ( quod  ) absconderunt , cdptus-est  pes 
eorum. 

17.  Agnitus  est  (S.  Hier.')  — cognoscitur  (Septuag.) 

— cognoscetur  (Vulg.)  — vel  manifestavit  se,  Jebova, 
judicia  faciens  — notus-est  Jebova  cùtn  judicium  fecc- 
rit  (Aquila):  . 

In  opéré  maiiuuin  suaruin  corruit  (S.  Hier.)  — illa- 
queatus  est  (Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — inipius. 

Higgayox  Sf.laii  ; id  est  meditatio  sempcr,  aul  res 
scinper  meditanda  ! 


18.  Convertentur  iinpii  adsepulcruin  vel  infernum; 
Omnes  gentes  (illæ)  immemores  Dei. 

19.  Quoniam  non  in  perpetnum  oblivioni-tradelur 
(propriè  ir.àriaOmc-ou , sera  oublié)  egenus  aui  humilis, 

(Nec)  expectatio  pauperum  peribit  in  æternum. 


20.  Surge,  Jebova!  non  confortetur  hoino. 

Judiccntur  Gentes  ante  faciem  tuam  (S.  Hier.)  vel  in 
ronspcctu  tiio  ( Vulg.). 
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Et  du  trépas  que  me  gardait  la  haine. 
Nuit  et  jour.  Dieu  béni,  de  ta  loi  souveraine 
J’entretiendrai  la  fille  de  Sion. 


Je  lui  dirai  : < Chante  un  hymne  à ton  maître  ! 

» Les  pécheurs  sont  tombes , le  long  de  leurs  chemins  , 
» Dans  le  piège  fatal  qu’avaient  creusé  leurs  mains. 

» Ainsi  le  Crime  en  ses  fdets  s’empêtre  ; 

> Ainsi  le  Tout-Puissant  règne  et  se  fait  connaître. 

> Il  jugera  les  enfants  des  humains. 


» Malheur  alors  au  méchant,  à l’impie  ! 

» Du  Dieu  qui  les  créa  contempteurs  oublieux, 

» Ils  se  verront  chassés  vers  d’effroyables  lieux 
» Où  du  forfait  l’indignité  s’expie. 

» Pauvres,  gardez  espoir  : la  vengeance  assoupie 
» A son  réveil  atteindra  l’orgueilleux.  » 


Debout,  Seigneur!  Qu’ils  tombent,  qu’ils  échouent, 
C.eux  qui  prennent  pour  loi  leur  force  de  géant. 

Fais  sentir  ton  courroux  au  peuple  mécréant, 
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À ces  pervers  qui  du  juste  se  jouent  ; 

Et  qu’à  tes  pieds  enfin  tous  les  mortels  avouent 
Qu’ils  ne  sont  rien  que  poussière  et  néant. 


Gloire  au  seul  Dieu,  dans  sa  triple  personne  : 
Père  auguste,  humble  Fils,  Esprit  de  vérité  ! 

Au  Roi  de  qui  la  douce  et  terrible  équité. 

En  ses  décrets,  dont  le  pécheur  frissonne , 
Réserve  le  bonheur  à qui  sème  et  moissonne 
Non  pour  le  temps,  mais  pour  V éternité. 
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21.  Ordina  (Symm.)  — pooe  aut  impone  (S.  Hier,  et 
ferè  omnes)  — doctorem  seu  legislatorem  (Sept.,  Vulg., 
Syr.  et  Clar.)  sed  potiüs  timorem  (S.  Hier,  et  eœteri)  — 
eis. 

(Ità  ut)  sciant  Gentes  homines  se  (esse). 


Gloria  Palri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper,  ^ 
Et  in  sœcula  sœculomm. 
Amen. 
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NOTÆ. 


’ • Periit  memoria  eorutn  cum  ipsis.  > — Periit  memoria  eorum 
cum  sonilu  (Fu/^.),  {Sept.).  — Patet  Alexandrinos,  quos 

feré  seoiper  sequitiir  ilalica  psalmorum  Vulgata,  invenisse  in  suis 
codicibus  vocem  bâmxh  pro  HËaaàH,  quod  non  solùm  nunc  legUur , 
sed  in  omnibus  codicibus  jam  exstabat  à S.  J.  Chrysostomi  lempore. 
At  de  hujus  posterions  leclionis  congruenlià  non  dubitavit  S.  Hiero- 
nymus,  nec  dubitandum  quidem  esse  vix  ulins  censebit.  Quis  non 
stalim  percipiat  sensui  alexandrino  (cum  $onitu)  longé  prœslarc, 
simplicilate  ac  verisimililudine,  hieronymicum  sensum  (cum  ipti$)  I 

< Et  leur  mémoire  avec  eux  a péri.  > 


'*  c Non  in  perpetuum  oblivioni-tradetur.  » — Gallicé , ne  sera 
point  oublié  ; grœcé,  eùx  ènù.naômexau.  Cùm  autem  verbum  obli- 
visei  non  activum  sit,  sed  deponens,  Latini  nequeunt  istud  passivé 
adhibere , atque , quoties  obvenit  nécessitas  illo  passivé  utendi , ad 
peripbrasim  < oblivioni  tradi,  > recurrere  coguntur. 
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SEQLENTIA  PSÂLMÏ  IX  VULGÂTÆ. 


PSALMUS  X HEBRÆORUM. 

• « > i 

* ■ > ■ 

f Ut  quid.  Domine,  recessiti  longé?  / 

. \ 


SINE  PECULURI  TITULO. 


C’est  k ce  psaume,  qui  n'a  point  de  litre,  et  dont  on  a fait  une  simple  conli<- 
noatioD  du  préeddeni , que  cemmenee  la  longue  différence  entre  le  numérotage 
selon  l’hébreu  on  selon  la  Vnigale,  dont  les  deux  séries  de  chiffres  ne  se  relroo- 
rent  plus  d'accord  qu'au  psaume  118. 

Simeon  de  Muis  regarde  comme  fonilée  la  séparation  que  font  Ici  les  Hébreux, 
bans  les  versets  qu'on  va  lire , il  croit  remarquer  un  autre  style , un  style  plus 
olevd  que  dans  les  préeddenta.  Peut-être  bien  la  différence  existe-t-elIc , et  il  nous 
semble  à nous-mêmes  en  apercevoir  quelques  indices;  mais,  comme  elle  est  loin 
de  sauter  aux  yeux , nous  ne  prononçons  rien.  Ce  sont  de  ces  nuances  dont  il 
convient  de  laisser  juges  les  connaisseurs. 

Comme  les  Septante  continuent  le  psaume  IX,  ils  placent  au  moins  pour 
division  ici  le  mol  ( modulation  ) , qui  d'ordinaire  lient  lieu  cliex  eux 

du  terme  hébreu  Sélak. 
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UT  QUID,  DOMINE. 


1.  Ut  quid,  Jehova,  slas  in  longinquo? 

(Car)  ncgligis  aut  despicis  (Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.)  — 
abscondis  (nempè  faciem  tuam,  ( Vatabl.)  — claudis  (sci- 
liœt  oculos  tuos,  Schnurr.) — in  temporibus,  in  tribu- 
latione  * ? 

2.  In  superbid  (.V.  Hier. , Ar.  Mont.)  — in  cupiditate 
seu  philargyrid  (Munster.)  — teû  impii,  incenditur  pau- 
pcr  (Sept.,  Vulg.,  Aquil.,  Symm.  et  Agell.),  — sed  aliter, 
fen’idè-insequitur  (impius)  pauperenti  (Amam. , Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  Jun.,  etc.).  — Vel  fortassè  : dùm  su- 
perbit impius,  vel  iraprobus,  exagitatur  seu  propellitur 
miser  (Schnurr.  et  Schræderus). 

Comprehendunlur  (omncs,  prcecipuè  isli,  id  est  mi- 
seri)  in  inventionibus  quas  excogitaverunt  (illi , scilicet 
improbi). 


3.  Quoniam  laudatur  impius  de  (cunctd)  cupidine 
animæ  suaç  ; 

Ut  iniquus  (propriè  rapax  aut  avidus)  benedicitur. 

4.  Exacerbât  (Vulg.)  — blasphemat  (S.  Hier.)  — 
contumeliosè  spernit  (’Èythn.  ) — Jehovam  impius  ; 
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IT  QUID,  DOMINE. 


Pourquoi  dans  les  moments  d’orage  , 
Sembles-tu , Seigneur,  t’éloigner  ? 
Peux-tu  donc  voir  et  dédaigner 
Les  pleurs  du  pauvre  qu’on  outrage  ! 
Jouet  des  scélérats  puissants. 

Il  plie  f il  cède  à qui  l’opprime  ; 

Tandis  que  triomphe  le  Crime , 

Lâche  vainqueur  des  innocents. 


Dans  les  vils  désirs  de  son  âme , 
L’heureux  pécheur  est  applaudi. 
Par  la  réussite  enhardi , 

Il  ne  connaît  plus  rien  d’infâme. 
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De  tes  décrets , trop  élevés , 

11  n'entend  point  la  voix  qui  tonne , 
Et  sans  contrainte , il  s’abandonne , 
A tous  ses  penchants  réprouvés. 


. ' t ’ 

f f 

Seul  frein  pour  une  ardeur  perverse, 

Dieu.. , Dieu  n’est  point  sous  ses  regards  : 
Ceux  qui  réprimaient  ses  écarts. 

Du  moindre  souffle  il  les  renverse. 

Fier  de  vouloir  et  d’obtenir, 

11  s’est  dit  ; c Marchons  ; qu’ai-je  à craindre  ? 
» Aucun  revers  ne  peut  m’atteindre  ; 

» J’ai  le  présent,  j’ai  l’avenir.  » 


A des  blasphèmes  exécrables 
Sa  bouche  se  livre  sans  peur.  • 
Son  langage  est  faux  et  trompeur 
Pour  surprendre  les  misérables. 
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In  elatione  «asi  sui,  — id  est,  sive  propter  altitudi- 
nem  fiiroris  sui  (S.  Hier.),  sive  potiùs,  voce  aph6  in 
proprio  ac  physico  sensu  sumptâ,  propter  (superbam) 
elevationem  nasi  (hoc  est  vullùs  aut  capitis)  sui  **,  — 
non  requiret  (Deum)  ; vel  nihil  requiret , id  est  nihil 
curabit. 

5 bis,  a.  Altitudo  (nimia)  judicia  tua  (sunt  ei,  ità  ut 
auferantur)  a conspectu  ejus. 


5.  Non-est  Deus  univci*sa  cogitatio  ejus  (Hebr.)  ; — 
non  est  Deus  (in)  omnibus  (id  est  ullis)  cogitationibus 
ejus  (Sitn.  de  Muis). 

Vel  fortassè  : Nullum  esse  deum , — propriè , non 
existit  Deus,  — (taies  sunt)  omnes  cogitationes  ejus 
(Amam.). 

(Et  ideô)  distortæ,  vel  inæquabiles,  sunt  (.ScAnurr. , 
Sehrœd.,  ifunting.) — aut  meliùs,  inquinatæ  seu  profa- 
natæ  sunt  (Sept,  et  Vulg.),  — viæ  ejus  omni  tempore. 

5 bis,  ê.  Omnes  rcpressores  suos  dif&at,  id  est  flatu 
dispergit. 

6.  (Itaque)  dixit  in  corde  suo  : « Non  inclinabor,  aut 
movebor,  in  générations  et  generatione, 

» (Ego)  qui  sine  malo  (vivam).  » 


7.  Exsecratione  (fortassè  perjurio)  os  ejus  plenum- 
est,  et  dolis  et  fraude  ; 

Sub  linguâ  ejus  (latent)  perversitas  et  iniquités. 

8.  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  (Sept,  et  Vulg.)  — 

T.  I.  9 
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sedct  iu  insidiis  atrioruni  seu  vestibi^orurn  (^Aquil.  , 
Symm.  et  S.  Hier.)  — nicUùs,  in  latibulis  pagorum  aut 
villarum  (Kimchius,  Vatabl. , Amatn.,  Sant.  Pagn.,  Ar. 
.Vont.,  etc.);  — ut  iiiterficiat  innocentem  ; 

Oculi  ejus  ad  miserum  (Syr.)  — ad  dcbilem  (Aq.  et 
Symm.)  — delilescunt,  id  est  insidiosè-spccutantur. 

9.  Insidialur  in  abscondito,  quasi  leo  in  speluncd 
( Vulg.)  — in  cubili  (S.  Hier.)  — in  lustro  (fla*.)  ; 

Insidiatur  ut  rapiat  paupcrcm. 

10.  Rapit  paupcrem,  attrahcndo  eum  in  rete  suum  ; 
Atténuât  et  incurvât  se  (ne  dctcctus  sit,  ac  fugiatur), 

Pt  (subito)  irruit  viribus  suis  valentcr(S.  Hier.). 

1 1 . Dicit  (enim)  in  corde  suo  : « Obliviscitur  Deus  ; 

• Avertit  faciera  suam;  non  videbit  unquàm  (propriè 
in  pcrpctmmi).  » 


13^  Propler  quid  irritât  {Vulg.)  — blasphcmat  (Vdï.), 
sed  potiiis,  spernit  (Bos.  et  Btjlhn.)  — impius  Deum? 

(Propter  quid?  nisi)  quia  dixit  in  corde  suo  (quôd) 
non  requires  (tu , Domine). 

14.  (Sed)  tu  vides^  (Domine)  ; nam  vexationem  et 
molcsliam  considéras, 

Ad  tradendum  eas  (memoriæ)  in  manu  tuâ“*. 
bis.  Tibi  (quasi  patrono)  derelictus-est  pauper  ; 
vel  tibi  deroliquit  pauper  (causam  suam)  ; 

(Et)  orphano  tu  (semper)  fuisti  adjutor. 


12.  Exsurge,  Jehova  deus  (mi);  altollc  potentiam 
(propriè  manum)  tuam  ; 
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Il  leur  tend  des  pièges  secrets. 
Comme  un  lion  guette  sa  proie  , 

Ou  comme  un  chasseur  plein  de  joie 
La  voit  accourir  dans  ses  réts. 


Maître  du  sort  de  ses  victimes , 

Il  les  tyrannise  à son  gré, 

Car  de  son  bonheur  enivré , 

11  dit  dans  ses  pensers  intimes  : 

« Que  sont  les  péchés  d’ici-has  ? 

» Dieu  les  ignore  ou  n’en  tient  compte. 
■ Quoi  que  du  Seigneur  on  raconte , 

» Le  Seigneur  ne  me  verra  pas.  » 

Oui , tel  est  l’espoir  de  l’impie  ; 

Il  croit  échapper  à tes  yeux. 

Mais  c’est  en  vain  : du  haut  des  cieux, 
Ton  regard  vigilant  l’épie. 

De  ses  forfaits  le  livre  est  plein , 

Et  bientôt  ta  main  vengeresse 
Lui  fera  payer  la  détresse 
Et  du  pauvre  et  de  l’orphelin. 


Debout,  Seigneur!  prends  ta  puissance 
Des  justes  fais  cesser  l’oubli. . 
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Renverse , à jamais  affaibli , 

Le  méchant , fort  de  ton  absence. 

Que  le  bras  qu’il  voudrait  lever 
Tombe , avec  l’effroi  qu’il  imprime  ! 
Qu’on  cherche  le  fruit  de  son  crime , 

Et  qu’on  ne  puisse  le  trouver  ! 

Dieu  règne,  et  tout  ce  qui  respire. 
Devant  lui  va  courber  le  front. 

Les  peuples  mondains  périront. 
Exterminés  de  son  empire. 

Autant  il  tient  pour  agrée 

Les  vœux  que  l’humhle  offre  en  silence. 

Autant  il  punit  l’insolence 

Des  mortels,  de  limon  créés. 


Gloire  au  Père,  auguste  modèle 
De  l’équité  jointe  au  pouvoir  ; 

Au  Fils , V exemple  du  devoir  ; 

A r Esprit,  conducteur  fidèle. 

Gloire  au  Dieu  saint , au  Dieu  béni , 
Triade  clairvoyante  et  pure. 

Qui  de  tout  temps  existe  et  dure. 

Qui  durera  dans  Vinfini. 
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Noli  oblivisci  humilium  vel  afflictorum. 

i5.  Gontere  brachium  (id  est  regnum)  impii  et  ma- 
liqui  ; * 

Quæratur  scelus  (hoc  est  fructus  sceleris)  ejus,  et  non 
inveniatur  (adèo  confraclum  a te  fuerit). 


16.  Jehova  rex  (erit)  sæculi  et  æternitatis  (S.  Hier.)-, 

Peribupt  Gentes  de  terrâ  illius. 

17.  Dcsiderium  humilium,  aut  mansuetorum,  audisti, 
•Jehova  ; 

Præparas  (Sant.  Pagn.)  — confirmas  (üos.)  — cor 
eorum  ; audire-facis  aurem  tuam  (dr.  Mont,  et  alii).  — 
Sed  multà  meliùs  : Præparationem  ( Vulg.),  seu  propo- 
situm  (Symm.),  cordis  eorum  auscultavit  auris  tua. 

18.  (Audisti,  inquam,  et  venies)  ad  jus-faciendum 
pupUlo  et  tenui  vel  attrito; 

(Ità  ut)  non  addat  ultrà  terrere  (debiles)  homo  (qui 
tantùm  est)  de  terrâ  (Vatabl.)  — non  addat  ultrà  (è 
debilis)  timere  hominem  de  terrâ  (Ros.)  — non  addat 
ampliùs  jactare-se,  vel  superbire  homo  (creatus)  de 
terrâ  (5ept.,  Vulg.  et  S.  Hier.). 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritiii  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  setnper, 

Et  in  scecula  sœculontm. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* c In  temporibus , in  (ribulatione.  » — Vel  ferlasse,  secundùm 
Wepleri  conjccluram  ; * afliiclis  in  anguslià.  > — Vide  psaimi  IX 
vcrsiculum  10. 


*’  « Proplcr  clevalioncm  nasi  {îd  est  vullùs)  sni.  » — Apud  nos 
aliquid  simile , sed  familiari  tantùm  sermonc , dicerrtur.  Nam  isla 
locutio,  ampliùs  superbire  non  audent,  proculdubid  gallice  verti 
posset  : ilt  n’oient  plus  lever  le  nez. 


”*  « Ad  tradendura  cas  in  manu  tuà.  » — IIoc  esl,  « ad  traden- 
dum  cas  memoriæ,  servando  illas  sive  in  pugillaribus , sivc  in  ipsi 
manûs  palma,  quasi  in  paginé.  » 
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PSALMUS  X VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XI. 


( In  Domino  confido.j 
LA-M’NATSÊAKH  LE-DAVID. 


In  linem,  psalmos  David.  (,Vulg.) 

Viclori,  psatmut  David.  (5.  Ui«r.) 

Victori  Davidi.  {Ar.  ifontanut.) 

Pneeenlori,  David».  {Amam.,  Sim.  de  ifuii.,  Calm.,  Drudi.) 


A quelque  époque  de  la  carrière  du  l’aaliniale  que  l'on  veuille  placer  la  compo- 
sition de  ce  court  morceau , c’est  un  des  plus  beaux  et  des  vigoureux  actes  de  foi 
qui  M soient  élancés  du  cœur  de  David.  L’imo  chrétienne  aime  é lui  emprunter 
ce  langage  de  conGance. 

Un  tel  psaume  doit  embarrasser  beaucoup  les  gens  qui  nient  que  la  vie  future 
Kit  connue  des  Hébreux  avant  leur  captivité  à Babylone.  Ce  n’est  pas  dans  la  vie 
présente , apparemment , qu'un  juste  n’a  Jamais  rien  à craindre  et  ne  saurait  en 
aucun  cas  périr  victime.  Ce  n'est  pas  sur  la  terre , non  plus , que  le  feu , le  soufre 
et  les  charbons  ardents , forment  le  partage  réservé  aux  impies  par  la  justice  de 
Dieu. 
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IH  DOMINO  CONFIDO. 


1 . In  Jehovâ  confido  vel  spero  ; 

Quomodô  dicitis  aniinæ  meæ  : « Transvola  (tn)  mon- 
tem  {id  est  montes)  sicut  passer  (aut  avicula  qwelibet)  ! 

2.  > Quoniam  ecce  impii  calcant,  id  est  tendunt*, 
arcum  ; paraverunt  sagiltam  suam  super  nervum  ; 

» Ut  jaculentur  in  abscondito  {Vulg.),  — sed aliter,  in 
obscurâ  lunâ  (Septuag.),  id  est,  shnpliciüs,  in  obscuro 
(S.  Hier.)  vel  in  caligine  {Sgmtn.),  — ad  rectos  corde. 


3.  Certè  leges  (S.  Hier.)  — doctrinæ  {S.  Chrysost.)  — 
traditiones  (Sexta  edil.)  — statuta  vel  fundamenta  — 
{Aquil.)  — dissipata  sunt  {S.  Hier.)  vel  destructa  sunt**; 

Justus  (autem)  quid  fecit? 

(llli  qui  nihil  mali  patravit,  nihil  timendum  est,  nam) 

4.  Jchova  (régnât)  in  templo,  seu  palalio,  sancto  suo  ; 
Johova,  in  cœlo  thronus  ejus;  id  est  Jehovæ  in  coelo 

ibronus  est. 


ibis.  Oculi  ejus  (in  paupcrem,  V'u/ÿ.)  respiciunt ; 
Palpebræ  ejus  inteiTogant  ( Vulg.)  — examinant  ( Vo- 
tabl.)  — filios  bominum. 
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IN  DOMINO  CONFIDO. 


En  Dieu  j’ai  confiance,  et  cet  espoir  m’enfiamme. 

Pourquoi  dites-vous  à mon  âme  : 

« Vole  et  fuis  vers  les  monts  ainsi  qu’un  passereau  ! > 
Pourquoi  hii  dites-vous  : « Grains  la  (lèche  perfide  ! 

» Du  sang  des  bons  le  pécheur  est  avide, 

» Et,  s’il  le  peut,  dans  l’ombre  il  devient  leur  bourreau.  > 


Eh  ! qu’importe  sa  haine  ! Il  ne  peut  les 'atteindre. 

C’est  à lui , c’est  à lui  de  craindre. 

De  quoi  donc  aurait  peur  qui  n’a  rien  fait  de  mal  ? 
Le  Seigneur  n’est -il  plus  un  arbitre  fidèle? 

Du  haut  des  deux , lointaine  citadelle , 
N’amène-t-H  pas  tout  à son  haut  tribunal  ? 


S’il  a les  yeux  ouverts,  cet  Arbitre  suprême,  - 
Pécher,  c’est  se  hair  soi-méme , 

C’est  préparer  sa  perte  et  vouloir  son  malheur  : 
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Du  crime  et  des  vertus  Dieu  garde  la  mémoire. 

Honte  aux  mortels , ennemis  de  sa  gloire , 
Qui  l’ont  ainsi  forcé  de  devenir  le  leur. 


Jouets  infortunés  du  souffle  des  tempêtes , 

Ils  verront  pleuvoir  sur  leurs  têtes 
Le  soufre  et  les  charbons,  dards  brûlants  du  Dieu  fort. 
Tel  sera  leur  partage;  et  leur  coupable  ivresse 
Boira  sans -fin  la  coupe  vengeresse, 

Iæ  coupe  de  justice  et  de  rage  et  de  mort. 


Gloire  au  Père  Irès-samt , qu’avec  crainte  on  révère  ; 

Au  Fils , généreux  mais  sévère  ; 

A r Esprit , qui  maudit  ceux  qu’il  ne  peut  bénir  : 
Triple  sujet  cTespoir  et  deffroi  tout  ensemble; 

Roi  juste  et  bon , sous  qüi  le  pécheur  tremble  ; 
Roi  d étemel  passé,  d'étemel  avenir. 
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5.  Jehova  justum  explorât. 

Et  impium,  et  diligentem  iniquitatem,  odit  anima 
ejus“*. 

Yel  aliter  : 

Jehova  justum  explorât  et  impium  ; 

Et  (ide6)  qui  diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam. 


G.Pluet  (Deus) , super  impios,  carbones  {Valabl.  , 
Drus.,  S.  de  Muisio,  etc.) — laqueos  [S.  Hier.,  Vulg., 
Ar.  Mont.,  etc.)  ****; 

Ignis  et  sulphur  et  ventus  procellarum  (5.  Hier.)  — 
fartasse  vertiginum  aut  terrorum  {Vatabl.)  — portio 
(erunt)  calicis  {hoc  est  sortis)  eorum. 

7.  Quoniam  justus  ( est)  Jehova,  (et)  justitias  diligit. 

Æquitatem  {aut  rectum)  videbunt  faciès  eorum  , 
nempè  justorum  {S.  Hier.)  — vident  faciès  ejus  {Hebr. 
et  Omnes). 


Gloria  Patri  et  Filîo , 
Et  .^piritui  Sancto  ; 

Sicut  ei  nl  in  principio , 
Et  nunc  et  scmpcr , 

Et  in  sœcula  sœcnlorum. 
.imcn. 
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NOTÆ. 


* « Ecce  impii  calcant  arcum.  > — De  ûtà  locutione,  ac  de  pedis 
auxilio  in  arcûs  tensione,  vide  nolas,  nostras  ad  septimi  psaimi 
calcem. 


**  « Certé  pacta  {vel  slaluta)  dcstrucla  sunt.  > — Aliter  alii , in- 
ter quos  Simeo  de  Muisio  : i Profeclà , fundamenta  ( fraudium  ),  vel 
machinaliones  au(  retia , destruentur;  jastus  (enim)  quid  feccrat?  > 


**'  « El  eum  qui  diligit  iniquitatem , odit  anima  ejus.  > — Sic 
Masorethœ  ; sic  ante  eos  S.  Hieronyrous  ; quibus  aperlé  favere 
parallelismum , düBcilè  posset  negari.  Sensum  tamen  a roït  Septua- 
ginta  introductum,  non  deseruimus,  — cùm  non  solùm  vulgatissimus 
factus  sit,  sed  piam  ac  poëticam  senlentiam  prœbeat,  versibns 
roaximè  commodam. 


< Pluet  super  impiorum  turbam  laqucos.  > -^Ibi  laqueos  non 
esse  tàm  extraneos  quàm  videntur,  asserit  Michaëlis.  Dicit  ille  ful- 
minum  lungot  (ractus  apud  Arabes  sœpô  seusil  vocari,  id  est 
laqueoi,  quasi  funes  igneos,  ad  terram  è cœlo  descendentes.  Sic 
Psaltes , sub  laqueorum  nomine , fulgura  poluisset  intelligere. 
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PSALMUS  XI  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  XR. 


(Salvum  me  fac.  Domine.) 

LA-M’NATSÊAKIl  ‘AL  HASCHMInItH,  MIZMÔR  LE-DÂVID. 


In  fioem  pro  ocUvà,  psalmus  David.  (Vulg.) 

Victori  pro  ocUvà.  psalmua  David.  (5.  Uier.) 

Vidori  saper  oelavam,  canlicam  Davidis  aut  Davidi.  [Sont.  Pagn.  et  Ar. 
Mont.) 

Pracentori,  super  octavk  (cantonim  (armi),  psalmus  Davidis.  (D.  Calmetivs.) 


Voir  las  titres  du  psaume  VI. 
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SALYUM  HE  FAC,  DOMINE. 


2.  Salva  (me,. Sept,  et  Vulg.),  Jehova,  quoniam  defe- 
cit  (omnis)  sanctus  (Vulg.)  — castus  (Aquil.)  — pius, 
bcneficus  aut  probus  {Coeteri  omnes). 

Quoniam  diminutæ-sunt  veritates  (Vulg.)  seu  fîdeli- 
tates  (Symm.)  a iiliis  hominum. — Sed  poliùs  : Quoniam 
imminuti-sunt  fideles,  aut  veraces  seu  fide-digni,  è 
filiis  hominum  (Hehr.,  S.  Hier.,  etc.). 

3.  Mendacium  loquuntur  unusquisque , socio  {vel 
proximo)  suo  ; 

Labio  blanditiarum , in  corde  et  corde  (^hoe  est  corde 
duplici),  loquuntur. 

4.  Disperdat  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — succidat  (5ant. 
Pagn.)  — Jehova  universa  labia  blanda  (propriè  lævi- 
gata). 

Et'  linguam  grandiloquam  (ad  litter.  linguam  loquen- 
tem  magna). 

5.  (Disperdat  eos)  qui  dixerunt  : « Linguam  nostram 
roborabimus  vel  magniflcabimus  (S.  Hier,  et  Vulg.), 
aut  potiùs  : lingua  nostrà  prævalebimus  (iVunste»’.,  Va- 
tabl..  Fisc.,  etc.); 

Labia  nostra  (sunt)  apud  nos  (Septuag.)  — a nobis 
( Vulg.)  — nobiscum  (.S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — id  est 
penès  nos  (Fisc,  et  Drus.). 

Quis  (fiet)  herus,  vel  dominus,  nobis?  » 

6.  Propter  miscriam  (propriè  vastationem)  afflicto- 
rum,  propter  gemitum  inopum, 


Digitized  by  Google 


SAI.VUM  ME  FAC,  DOMINE. 


Seul  soutien  fidèle , 

C’est  toi  que  j’appelle. 
Seigneur,  de  ta  loi , 

Le  crédit  s’altère  ; 

Il  n’est  plus  de  foi , 
D’honneur  sur  la  terre. 

Ces  amis  si  chauds. 

Dont  la  voix  nous  flatte , 
N’ont  qu’une  âme  ingrate  , 
Un  cœur  double  et  faux. 


Mais  s’ils  savent  feindre , 
Tu  sais  les  atteindre. 
Confonds , Dieu  puissant , 
Ces  lèvres  rusées , 

Qui , s’applaudissant 
D’erreurs  trop  aisées , 
Disent  : c Tout  va  bien , 

» Tout  cède  à l’adresse  ; 

» La  langue  traîtresse 
» Règne  et  ne  craint  rien. 


De  ceux  qu’on  abuse , 
l.a  voix  les  accuse. 
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Jéhoya  l’entend , 

Et  ce  roi  sévère 
Dit , en  apportant 
Paix  au  cœur  sincère  : 

* Dépourvu  d’appui 
» Quand  le  faible  pleure , 

> Je  viens,  c’est  mon  heure; 
» Mon  bras  est  à lui.  » 


Ainsi  Dieu  s’exprime. 
Tremblez,  fils  du  Crime  ! 
Oracle  éloquent. 

Sa  sainte  parole 
N’est  point  un  clinquant, 
Un  sable  qui  vole  : 

C’est  un  or  sacré 
Qui  brille  et  qui  pèse  ; 

Or  dans  la  fournaise 
Sept  fois  épuré. 

Seigneur,  ta  promesse 
Nous  garde  sans  cesse. 
Rôdeur  impuissant. 
Vainement  l’Impie 
Menace,  en  grinçant. 

Tes  saints  qu’il  épie  : 

Son  oi^ueil  dompté. 

Sa  honte  et  leur  gloire. 
Feront  son  déboire 
Dans  l’éternité. 
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Nunc  surgam,  dicit  Jehova.  V 

Ponam  in  salutari;  libéré  tuebor  eum,  seilicet  afflic~ 
lum  aut  inopcm  (Septuag.)  — Ponam  in  salutari,  fldu- 
cialiter  agam  cum  eo  vel  in  eo  ( Vulg.)  — Ponam  in  r 
salutari  auxilium  eorum  (S.  Hier.)  — Ponam  ia  sainte 
virum  cui  (peccator)  laqueum  injicit  (Sant.  Pagn.)  — 
virum  in  quem  (peccator)  insufflât  {ValaAL  et  Ros.)  — 
Aut  fortassè  potiùs  : Ponam  (populum  inopem)  in  tuto; 
manifesté  salvabo  eum  (Syrug).  _ 

7.  Eloquia  Jehovæ  (sunt)  eloquia  casta  seu  munda; 

(Videntur)  argentum  conflatum  {vel  igne  probatum), 
domini  teiræ  {Aben  Ezra,  Yarch.,  etc.)  — separatum  a 
terrâ  {S.  Hier.)  — excoctum  in  fornace  terreâ  {Sant. 
Pagn.), — defæcatum  in  exquisitâ  terrà,  sciVicct  catino 
seu  clibano  perfecto  ( Vatabl.).  — Argentum  purgatum 
in  offleinà  quoad  terram  {Ros.),  nempè  expellendara  **. 

Eliquatum,  vel  fusum,  septies. 


8.  Tu,  Jehova,  servaljis  ea  {nempè,  eloquia,  pro- 
missa).  Sic  Hebr.,  et  reetè. 

Et  servabis  nos  à generatione  hdc  (usque)  in  sæculum. 

9.  Circumquaque  {propr.  in  circuitu)  impii  ambulant 
(sed  frustré). 

Secundùm  supcrbiam  (hodiernam)  eorum,  (sic  erit 
olim),  vilitas,  aut  contemptus,  eorum,  apnd  filios  ho- 
minum  {Aquil.)  **'. 


T. 


I. 


10 
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Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto, 

Sicut  erat  in  principio 
■ Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sæcula  sæculorum. 
Amen. 


— 10K  — 

■ Gloire  an  Père  attgustc  ; 
Au  FiU  doux  et  juste  ; 

Au  candide  Esprit 
De  qui  la  loi  sainte 
Vint  et  nous  apprit 
A chasser  la  feinte. 

Gloire  aux  trois  splendeurs 
De  V Astre  des  sages, 

Par  delà  les  âges 
Et  leurs  profondeurs. 


Digiiized  b^.  Google 


— 106  — 


NOTÆ. 


* • Diminutœsunt  verilales  a {vel  e)  filiis  hominmn.  > — Credunl 
plerique  commentatorcs  hoc  non  interprelari  debere  sic  , c les  véri- 
tés ont  été  diminuées  par  les  enfanls  des  hommes,  > sed  potiùs  : • les 
véracités  ont  diminué  parmi  les  enfants  des  hommes.  > Nam  putant 
zxç  veracilatM  pro  veracibus  vins  poni^  eodemmodo  quo  dicitur 
apud  Gallos  • convoquer  les  notabilités  > (id  est  viras  notabiles 
convocare),  « choisir  des  capacités  » (ciro*  negotiorum  gerendorum 
eapaces  eligere). 

*'  • In  ofGcinà  quoad  lcrram.  > — Nullibi  meliùs  quàm  in  Rosen- 
mulleri  Scholiis  (page  312-317),  videre  poleris  quot  conjecluris  locum 
dederit  hiccc  vcrsiculus,  mullarum  signiGcationum  capax.  Omnem 
ejus  obscurilalem  creavii  uniiis  tanlùm  verbi,  semel  in  S.  Scripturâ 
occurrenlis,  vis  peniiùs  dubia. 

« Prout  (fucrii)  superbia  eorum,  (sic  crit  et)  conleraplus  corum 
apud  iilios  hominum.  > — Toi  numerantur  ibi  sententiæ  quot  capita. 
Aliquas  in  medium  afferre  non  pigebit  : 

< Secundùm  altiludinem  tuam  , muitiplicàsli  fîlios  hominum 
{Vulg.). 

• Cùm  cxallati  fueriiit  vilissimi  hominum  (5.  Hier.). 

> Quùm  exlollitur  vilis  aliquis  apud  fliios  hominum  {S.  Muisius). 

> Dùm  exailalur  vililas  (7ioc  esl  vilior  pars)  Glioi'um  hominum 
(Symmach.). 

» Dùm  cxaltantur  (illi),  vililas  (manel  cœleros)  filios  hominum 
(Yatabl.).  . 

Etc.  etc. 

Sed  manifostum  est  nullam  ex  islis  versionibus  sensum  prsebere 
commodura  ac  facilem,  qui  posait  vel  paululùm  cum  significaüone  a 
nobis  eicetà  comparari,  ac  in  libramen  adduci. 
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PSALMUS  XII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XIH. 

(Usquequà,  Domine,  oblivisceris?)  > 

LA-M’NATSÊAKH,  MIZMÔR  LE-DÂVID. 

la  flneiD,  pulmiu  David.  {Fuig.) 

Viclori,  psalmus  David.  (S.  Hier.) 

Viclori,  caoticuA  Davidis  a«<  Davidis.  {SatU.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 
Pracenlori,  psalmas  Davidis.  (Amom.,  D.  Calm.,  Drue.,  Drach.) 


Ce  cbaat,  que  l’oa  croit  appartenir  i l'époque  où  David  vivait  réfugié  Chez  . 
Aefais,  convient  aux  peines  et  atfx  espérances  de  toot  homme  pienx,  mais  ébranlé, 
et  qni,  dan*  les  tentations,  se  sent  serré  de  prés  par  les  Puissances  infernales  , 
ennemies  de  son  salut. 
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liSQUEQUÜ,  DOMINE. 


2.  Usquequè,  Jehova,  oblivisceris  me  in  finem?  ( Vulg.) 
— oblivisceris  me!  penilùs  ? (5.  Hier.) 

Usquequô  avertes,  propne  abscondcs  [Aq.  , Symm. , 

Theod.,  S.  Hier. de.),  faciem  tuam  * a me? 

» 

3.  Usquequô  ponam  [id  est  versabo,  perpendam)  con- 
silia  in  animâ  meA  ? (et)  dolorem  in  corde  meo  per 
(totum)  dicm  ? 

Usquequô  exaltabitur , aut  præeminebit , inimicus 
meus  super  me  ? 


4.  Rcspice  (et)  exaudi  me,  Jehova,  deus  mi  ; 

Illumina  oculos  meos,  nc-fortè  {vel  nequando  aut  ne 
unquàm)  obdormiam  in  morte  {Vulg.)  — in  mortem 
(Septuag.)  — ne  dormiam  mortem  (Hebr.)  — id  est,  ne 
mihi  mortis  æternæ  somnus  obrepat  {S.  Hier,  com- 
ment.). 


5.  Ne-forlè  dicat  hostis  meus  : € Prævalui  adversùs 
eum,  » 

(Et)  oppressores  moi  exultent,  quôd  nutaverim. 
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USQl'EQUÔ,  DOMINE. 


Jusques  à quanti , Seigneur,  m’oublîrez-vous  ? 
Répondez,  réponde?,  jusques  à quand  sera-ce 
Qu’il  me  faudra  vous  voir,  moi  qui  pleure  â genoux , 
Détourner  de  moi  'votre  face  ? 


Le  long  du  jour,  de  soucis  tourmenté. 

Je  cherche,  et  n’aperçois  que  des  ressources  vaines. 
Combien  de  temps  encor  ceux  qui  m’ont  détesté 
S’âpplaudiront-ils  de  mes  peines  ? 


Prêtez  l’oreille  à mes  appels  fervents. 

De  peur  que  sous  mes  maux,  Seigneur,  je  ne.  succombe, 
Et  que  mon  œil,  privé  de  vos  rayons  vivants, 

. Ne  s’endorme  enfin  dans  la  tombe. 


Vous  le  savez,  mes  cruels  oppresseurs , 

Témoins  de  ma  détre.sse,  en  bondiraient  de  joie, 
c David,  s’écriraient-ils,  meurt  donc  sans  défendeurs  ! 
» 11  est  devenu  notre  proie  ! » 
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Mais  j’ai.  Seigneur,  mis  un  espoir  sacré, 
Dans  vos  desseins  d’amour  et  de  miséricorde. 
J’en  attends  mon  salut..,  et  je  tressaillirai  ') 

Si  votre  bonté  me  l’accorde. 


Je  rendrai  grâce  à l’Arbitre  divin 
Qui  m’a  comblé  des  biens  de  sa  munificence  ; 

Et  ma  harpe  et  ma  voix,  par  des  hymnes  sans  fin. 
Chanteront  ma  reconnaissance.  ' ■ 


Gloire  immortelle  au  Père,  au  vrai  tuteur  , 
Arbitre  des  secours  qu’en  tremblant  cherche  Fâme  ; 
A son  Fils  incarné,  notre  seul  rédempteur  ; 

Au  Saint-Esprit,  céleste  flamme  ; 

Au  Dieu  puissant,  Dieu  triple  et  toujours  un. 
Dont  r aurore  éternelle  admira  les  ouvrages, 

EU  vers  qui  la  louange,  ainsi  qu’un  doux  parfum , 
Montera  par  delà  les  âges. 
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6.  Ast  ego  in  misericordiâ  tuâ  fisus-sum  ; 

Exultabit  (igitur)  cor  meum  in  salvaticTne  tuâ  {id  est 
in  sainte  quam  mihi  dignatus  eris  impertiri). 


6 bis.  Cantabo  Jehovæ  quôd  rétribuer it  {vel  benefe- 
cerit  seu  cumulavçrit)  super  me  ; 

Et  psallam  nomini  Domini  Altissimi  {Non  hebr.,  sed 
Alemndr.  vers,  et  Vulg.). 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  setnper. 

Et  in  sœcula  sceculorum. 
Amen. 
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NOTÆ.  ■ 


* c Usquequô  abscondcs  faciès  tuas  a me?  > — dolent  Hebrœi  de 
faciebus  pro  fade  loqui.  Cùm  vcr6  hoc  plurale  ait  eorum  linguœ 
proprium,  nec^enSui  quidquam  addat,  deinceps  vertemüs  Ulud  per 
singulare  gramniaticorum  genus,  Europæo  more,  ne  mulalionem 
quidem  islam  amplius  notanles. 


'*  < Et  psallam  nomini  Domini  Altissimi.  > — Hæc  c!ausula,quæ 
nec  apud  Hebræorum  librum  legere  est,  ncc  in  Eusebii  Paraphiiii 
codicc  inveniebatur,  — quam  igilur  non  cxpressil  S.  Hieronymus,  — 
poluil  ex  psaimi  seplimi  flne  hûc  transferri,  iil  nihil  parallelismo 
deesscl. 


NOTE. 


')  El  je  tressaillirai. 

Nous  adoptons  ici  la  Gnalc  en  ira* , puisque  tel  est  le  système  que 
tiiraull-Duvivicr  croit  le  meilleur  (’).  — Mais  il  ne  faudrait  pas, 
pour  cela,  voir  une  faute  dans  l'emploi  de  tressaillerai^  mol  qui  vient 
à la  bouche  aussi  nalurcllemcnl,  et  peut-être  plus  naturellement. 
Les  gens  qui  préféreraient  parler  ainsi  en  seraient  bien  les  maîtres. 
Ils  auraient  pour  eux,  outre  l’opinion  de  Eé-raud,  l’autorité  de  l'une 
des  éditions  dir  Dictionnaire  de  l'Académie  (celle  de  1798),  et 
l’exemple  de  Le  Franc  de  Pompignan.  . 


(■)  Grammair'r  dri  Grammaires,  t)'  édition,  p.  502. 
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PSALMUS  XIII  VULGATÆ; 


HEBR.EORUM  XIV. 

( Dtxit  insipiens  in  corde  suo.) 


LA-M’NATSÊAKH  LE-DÂVTD. 


la  finem,  psalmus  David.  {Vtilg.) 
Vietori,  paalmos  David.  (S.  Hier.) 

Victori  Davidi,  [Ar,  Mont.,  clc.) 
Canlo^vim-magittr»,  Davidi.  {Drui.,  eU;.) 


Ici  le  Roi-prophète  signale  admirablenieol  et  l'alheïsine  plus  ou  moins  formel  do 
tous  les  hommes  è mœurs  impures , et  l'impuissance  de  celte  misérable  ressource, 
qui  ne  sulTit  point  pour  les  rassurer.  Il  dépeint  eomme  effrayés  de  tout,  pour 
n’avoir  pas  voulu  erainJre  Dieu,  ces  fanfarons  d’impiété,  (tollrons  aussi  hien  que 
pourris  {feetidi)  ; pitoyahlcs  bravaclies,  réduits  à trembler,  souvent  même  avant 

l’heure  du  péril. 

.1 

Saint  Paul,  dans  l’Epitrc  aux  Romains  .(chap.  3),  s'est  servi  des  paroles  de  ce 
psaume  pour  rappeler  la  corruption  uoiveraelle  du  genre  hninain',  et  pour  faiic 
sentir  la  nécessité  d’un  rédempteur. 
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UIXIT  IMSIPIENS. 


1.  Dixit  insipiens  {Vulg.) — stultus  (S.  Hier.)  — pro- 
prié nebulo  {Ar.  Mont.),  id  est  vir  nequàm,  stultitiæ 
jungens  malignitatem,  — in  corde  suo  : - 
« Non-est  Deus.  » 


1 bis.  Corruperunt  {Septuag.,  Agell.,  Ar.  Mont.,  etc.). 
nempè  viam  suam,  — aut  aliter,  comipti  sunt  {S.  Hier., 
Vulg.  et  Muis.  ) * ; — abominabiles  facti-sunt  studiosè 
(S.  Hier.)  vel  in  studiis  suis'(5e/>t.  et  Vulg.)  aut  in 
aifectionibus  suis  (5.  ,Aug.  ) — abominabile-fecerunt 
facinus  (Ar.  Mont.),  vel  abominabiles- fuérc  actione 
(Bythnerus). 

Non-est  qui  faciat  bonura.  — Hic  addunt  Septuag.  et 
Vulg.,  velut  in  versiculo  3 : non-est  usque  ad  unufn. 


2.  Jehova  de  cœlo  prospexit,  super  fllios  hominura  ; 
Ad  videndum  an  sit  (quidam)  intelligens  aut  requi- 
rens  Deum  (id  est  de  Deo  curam  habens). 


3.  Omnes  rcccsserunt  (a  via  rectd);  vel,  sicut  benè 
Iranstulit  Vulgatus,  omnes  declinavcrunt  ; 
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DfXIT  ISSIPIENS. 


L’insensé,  dans  son  cœur,  a dit  avec  audace  : 
« Non , Dieu  n’existe  pas.  » 

Dès  lors  il  vit  sans  frein , méprisant  la  menace 
Qui  retenait  ses  pas. 


Nier,  — oui , c’est  bien  là  le  terme  abominable 
Des  erreurs  des  humains. 

A tous,  uu  doute  affreux,  né  d'un  désir  coupable, 
En  ouvre  les  chemins. 


En  vain  l’œil  du  Seigneur  va  cherchant,  sur  la  terre. 
S’il  reste  en  quelque  lieu 
Un  homme  pur,  un  juste,  irréprochable , austère , 

Et  qui  songe  au  vrai  Dieu. 


Tous  se  sont  corrompus;  leiir4me  noire  exhale  ^ 
Une  odeur  de  linceul. 
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Qui  d’eux  a l’innocence  et  la  paix  virginale  ? 

Pas  un  ; non , pas  un  seul. 


« Ouvriront-ils  les  yeux , ccs  pécheurs  téméraires 
» Qui , d’un  front  impudent , 

. » Tyrannisent  rpon  peuple , et  dévorent  leurs  frères 
» Comme  un  pain  sous  la  dent  ? 


» Non;  mais  s’ils  bravent  Dieu,  la  mort  sait  bien  atteindre 
' ' ■»  Leür  courage  trompeur  ; 

« EH  maintes  fois,  là  môme  où  rien  n’était  à craindre, 

» Ils  ont  tremblé  de  peur.  » 

Ah  ! qu’on  raille  des  Saints  la  ferme  conKance 
Et  l'espoir  hasardeux  : 

Le  Très-Haut , nuit  et  jour,  soutient  leur  patience  ; 

Il  vit  au  milieu  'd’eux. 


Leur  âme,  il  est  trop  vrai,  loin  dû  ciel  encore  veuve. 
Gémit  d’oppression. 

Oh  ! qui  nous  fera  voir,  après  les  temps  d’épreuve , 

Le  salut  de  Sion  ? 
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Simul,  au<. pariter,  conglutinàti  sunt  (S.  Hier.)  — 
in  scoriam  vers!  sunt  (Agell.)  — inutiles  facti-sunt 
{Sept,  et  Vulg.)  — torpuerunt  quasi  pigri  (ChaU.)  — 
putruerunt  vel  fœtuerunt,  seu  rancidi  ac  fœtidi  facti  sunt 
{Vatabl.,  Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont,  et  innumeri). 

Non-est  qui-faciat  bonuni,  non-est  usque  ad  unum**. 


4.  Nonne  cognoscent  {id  est  resipiscent)  omnes  opé- 
rantes iniquitatem  ? 

Comedentes  populuni  meum  ( velut . ac  • si  ) corne - 
derent  panem  ! 

5.  Jehovam  non  invocaverunt  ; (Haque) 

Ibi  trepidaverunt  timoré  (Hebr.),  ubi  non  erat  timen- 
dum,  propriè  timor  {Scg}t.  et  Vulg.,  ac  optimè,  hoc  su- 
mentes  e eimilarî  loco  psalmi  52).  . 

6.  Profecto  Jehova  âpud  generationem  justam  (ha- 
bitat). 

6 bis.  (Vos  peccatores,)  consilium  inopis,  vel  alHicti  , 
confunditis  {Vulg.)  — pudefacitis  {Piscator),  id  est  de- 
ridetis  au<  spernitis  ; .. 

Sed  Jehova  (nihilominùs)  spes  ejüs  (est). 

(Expectanda  est  solummodô  dies  supérnii  judicii). 

7.  Quis  (npbis)  dabit  (viderc  surgentem)  ex  Sione  sa- 

lutem  Israëlis?  ' • . 


— 118  — 

Cùm  r«duxerit  (S.  Hier.)  Jehova  captivitatem  populi 

sui,  • ' ■ 

Exultabit  Jacob,  lætabitur  Israël. 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  setnper, 

Et  in  scecuta  sœculorum. 

\ 

Amen. 
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Ce  sera  notre  Koi,  fidèle  à (jui  sait  croire; 
Ce  sera  l’Eterncl. 

Réjouis-toi,  Jacob  : les  jours  de  la  victoire 
Luiront  pour  Israël. 


Gloire  au  grand  Elohim,  auteur  de  V existence: 
Père  aimé.  Verbe  pur; 

Esprit  OH  les  vertus,  en  leur  noble  imprudence. 
Trouvent  un  garant  sûr. 


Gloire  à ce  Dieu  qu  enfin  la  tourbe  pécheresse 
Un  jour  ne  nîra  plus , 

En  le  voyant  des  (lots  d'une  immortelle  ivresse 
Abreuver  ses  Elus. 


T.  I. 


Il 
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NüTÆ. 


' < Corruperunt,  de.  > — lu  probalioribus  græcis  codicibus,  ut 
reclé  notât  Agellius , non  Icgilur  âutfOxpr.axv  (corrupti  sunl)  sed 
âtéfOiipin  (corruperunt),  nempè  viom  suant.  El  sic  quidem  in  edi- 
tionc  papali  quæ  Sixiina  nuncupatur. 


**  • Non  est  usque  ad  ununi.  » — Ili  vulgo  inseruntur,  velut  ac  si 
Davidis  sint , très  vcrsiculi , < Stpulcrum  patent,  etc. , > a Sancto 
Paulo  laudali  (*),  quæ  aulem  non  ex  hoc  psaltno  sumpserat  Aposlo- 
lus,  sed  c diversis  S.  Scripturæ  locis  conflaverat,  ut  benè  monel 
S.  Ilicronymus  (præscrlini  in  proœmio  libri  XVI  commentariorum 
in  Isaïam).  Non  cnim  solummodù  in  bujusce  psaimi  texlu  desunt  isii 
très  versiculi , Terùni  nec  reperiuntur  in  græcis  V'aticani  codicibus 
Tûv  Sepluaginta , teste  ipso  Ent.  cardinali  Sirlcto,  testibus  eliam 
Tst;  operariis  cardinalis  a Granvcllà.  — Cœterùm,  vide,  si  libet,  banc 
quæslioncm  diserte  tractalam  a Lued  Brugensi , cujus  optimam  pa- 
ginant Icgcndi  copia  facta  est  apud  Crilicc.  sacrot  (loin.  III,  p.  G3). 


(*J  Epiit.  ad  Rimian.,  cap.  III. 
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PSALMUS  XIV  VULGATÆ; 

HEBRÆORLM  XV. 


(Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo  tuof) 


MIZMÔR  LE-DÀVID. 


PuloKU  David.  {JS.  Hier,  et  yulg.). 

Canticum  Davidis  {Sont.  Pitgn.)  — Davidi.  {Ar.  JHunt.). 
Praccentori , Davidi.  {Amam.,  Calm.,  DraeJi.). 
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DOMINK,  QlIIS  IIARITAItlT. 


1.  Jeliova,  quis  pcregrinabitur  (.S.  Hier.)  — quis 
habitabit  {Sept.,  Vulr/.  et  Ar.  Mont.) — propriè,  quis 
diversabitur , bospitabitur , vel  peregrinantis-modo- 
commorabitur  [Vatahl.,  Sant.  Pagn.,  etc.)  — in  taber- 
naculo  luo  ? 

Aut  quis  requiescet  in  monte  sanctitatis  tua;  ? . 

2.  (Non  abus  quàm  è)  ambulans  perfectus  vel  inle- 
ger,  id  est  qui  graditur  sine  maculA  {Vulg.),  et  operans 
justitiam , 

Et  loquens  veritatem  [in,  hebr.\  corde  suo*. 

3.  (Qui)  non  detraxit  {Vatabl.  et  Sant.  Pagn.) — non 
oblocutus  est  {Ar.  Mont.)  — non  obtrectavit  [Rosen- 
mull.)  — non  egit  dolum  (Vtilg.)  — [super,  Ae6r.]  lin- 
guÂ  suâ;  (qui)  non  fecit  proximo  suo  inalum  ; 

Et  opprobrium  non  attollit  aut  elevat  (Ros.)  — non 
defert  {Bythnerus)  seu  profert  {Mais.)  — non  accipit 
[Sept,  et  Vulg.)  aut  sustinet  (S.  Hier.),  id  est  fortassè 
nequidem  audit  [Chald.  et  Rasius),  — adversùs  arai- 
cum  suuni  {S.  Hier.),  sed  meliùs  propinquum  suum 
(Vulg.  et  Ar.  Mont.)  aut  vicinos  suos  (Septiuig.). 

4.  Cujus  in  oculis  contemnitur,  vel  pro  nihilo  habetur 
reprobus  ; propriè , contemnitur  in  oculis  ejus  rcprobiis 
(Hebr.) 

At  (qui)  timentes  Jehovam  glorificat. 
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I>OMI^e,  QUIS  IIABITABIT? 


Oh  ! qui , Seigneur,  habitera  l’enceinte 
L)u  tabernacle  où  luit  ta  majesté  ? 

Oh  ! qui  pourra,  sur  ta  montagne  sainte. 
Trouver  repos , gloire  et  félicité  ? 


Celui-là  seul  qui  va  droit  ; qui  sans  tache 
Carde  en  marchant  la  robe  de  candeur; 

Qui,  Juste  et  bon  , à la  vertu  s’attache, 

Et  du  mensonge  abhorre  l’impudeur. 

Qui  du  prochain  respecte  la  faiblesse; 

Qui , des  absents  défenseur  généreux , 

Ferme  l’oreille  à tout  bruit  qui  les  blesse , 
Repousse  au  loin  les  traits  lancés  contre  eux. 


Aux  yeux  de  qui  le  méchant,  qu’on  encense, 
N’est  qu’un  néant  et  n’obtient  que  mépris. 
Tandis  qu’il  aime,  en  leur  humble  innocence, 
De  Jehova  les  servitcui’s  chéris. 


12i  — 


Qui  prèle,  cniiii,  sans  recevoir  d’usure. 
Qui  hait  la  ruse  et  garde  ses  serments , 
Et  (juc  de  l’or  la  convoitise  impure 
Jamais  n’égare  en  de  faux  jugements. 


Voilà  l’élu  qui  par  delà  son  heure 
Vivra  ; — c’est  lui , disciple  inébranlc  , 

Qui  doit  un  jour  dans  ta  haute  demeure 
Jouir,  mon  Dieu,  d’un  bonheur  non  troublé. 


llommafje  au  Père,  auteur  de  lu  loi  sainte  ; 
dit  Fils,  qui  donne  exemples  et  leçons  ; 

Au  digne  Esprit , seeau  de  leur  double  empreinte  , 
Source  de  grâce  en  qui  nous  renaissons. 

An  Dieu  parfait,  qm  le  juste  révère; 

Qui  des  pécheurs  accepte  le  retour; 

Qui  les  attend  ; mais  dont  P arrêt  sévère 
N'ouvre  qu’aux  bons  son  éternel  séjour. 
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4 bis.  Qui  juravit  proxinio  suo  et  non  (leci(tit  (Siepl. 
et  Vulg.)  — sed  hcbraïcè;  qui  juravit  in  inalum  {hoc 
est  detriinentuin  suuin , Vatabl.  et  Clar.)  et  (tamen) 
non  mutât  [nempè  propositum  suum,  qnamvis  sibi  ipsi 
noceat)  *** , 

5.  (Qui)  pceuniam  sûam  non  dédit  ad  usuram, 

Et  (judex  factus)  inunera  adversùs  innocentem  non 
accepit. 


5 bis.  Qui  facit  hæc  (ac  divinæ  logi  sic  obtempérât) , 
Xon  movebitur  {vcl  labetur  nul  nutabit)  in  æternum. 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Fl  Spiritui  .Sancto  ; 


Siait  cral  in  principio , 
Et  mine  et  semper. 

Et  in  sarula  sœculonnn. 
Amen. 
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NOTÆ. 


' « Et  loquens  vcrilatcm  corde  suo.  » — Propriè , in  corde  suo  , 
sed  sensu  locutionis  • ex  corde  suo.  » — In  posterum,  nullà  parliculà 
pingenius  prœpositionem  B,  quùm  inslrumentalis,  non  localiva  fue- 
ril.  Quoticscumque  occurrit  hoc  initiale  Vulgatus  et  Alexandrin! 
pro  eo  ponunl  év,  in;  sed  ineiius  sæpè  foret  Tel  illud  reddcre  per 
ffùv,  cum  (sicut  faciunt  Ilali  vernaculA  suâ  linguA,  verbi  gratià  in 
isto  versa  Tassii  : 

Molto  egli  oprà  col  senno  et  con  ia  mono). 

Tel  etiam  per  nihiluro,  sufliciente  tû  mero  ablativo  notninis. 


" < Cujus  in  oculis  contemnitur  reprobus.  » — Arias  Monlanus 
post  Aben-Ezram,  Munstero  suffraganle,  hune  versiculum  de  humi- 
lilate  inlelligit,  sicque  phrasim  vertit  : 

< Qui  contemplas  est  suis  (propriis)  oculis  (et  quasi)  rejectus, 

• Dum  illos-qui-colunt  Deum  gloriflcat.  > 

SigniGcatio  non  spernenda,  ac  paucissimis  iis  aunumeranda  quas 
possumus  ex  Ilebræorum  medii  œvi  glossematibus  exlrahcre  cum 
œdiflcalione  jOc  antiquis  versionibusquoad  pietalcm  æquare. 


**'  Qui  juravit  in  malum  seu  damnuin  (suum).  — Muiti  israëlitici 
commenlatorcs  hic  asserunt  agi  de  jejuniis,  sive  aliis  castigamentis, 
quæ  Dei  pius  cultor  exequitur  cùm  ea  voverit;  sed  istud  parùm 
seriei  sermonis  congruit , ac  nimis  c longinquo  quæsitum  videtur. 
Sic  laraen  S.  Hieronymus,  nam  scribit  : ■ Qui  jurât  ut  se  aflligat.  > 

Aliter  adhùc  istud  inlelligi  potest,  ac  fortassè  multo  mcliùs  ; 

« Qui  juravit  (etiam)  malo  (hoc  est  perverso,  maligno),  et  (promis- 
suni  tamen)  non  mutât  (lequé  ac  si  probo  pollicitus  sit).  > 


Dr 
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PSALMUS  XV  VILGATÆ 


HEflRÆOKLM  XVB. 


(Conserva,  me.  Domine,  quoniam  speravi.) 


MICTUÂM  LE-DÂVI1>. 


Tituli  inicriplio,  ipsi  David.  {Sepluag.,  Theod.,  Fulg.). 

Colunma  inscriptio,  Davidû.  ^Grotiut). 

Humilia  et  immaculati  Davidis.  [Symmaeh.  el  larch.). 

Humilia  et  aimplicia  David.  {Aguil.  et  S,  Bitr.). 

Inaiguia  David.  (Muneter.  et  yatabl.). 

Inaigne  aureolum  Davidia  (ilr.  Mont.)  ii  etl  canuen  aureum.  (i46cn  Ezr., 
Kimeh.,  Geyer.,Sonntag.,Fiecher,ttc.). 

Oecultatio,  Davidia.  (Hezel.) 


Mietkim  eat  cneore  uu  de  ces  mots  sur  lesquels  ont  eu  lieu  d’interminables 
diacuasions  sans  importance. 

Le  beau  psaume  en  télé  duquel  il  se  trouve  placé,  est  un  des  plus  remarquables, 
par  son  caractère  proplièlique.  On  y voit  annoncée  en  termes  formels  la  résur- 
rection du  Messie  ; d'uu  roi  qui  visiblement  n’est  pas  David,  car  le  fils  de  Jcssé  ne 
se  croyait  point  exempt  de  la  loi  du  tombeau. 

Il  n’y  a rien  que  n’imaginent  eertains  exégètes  allemands  pour  échapper  à la 
force  d’un  pareil  témoignage.  Mais,  foi  et  piété  mises  à part,  consentissions-nous  ii 
placer  les  Rosenmullcr  et  consorts  sur  la  même  ligne  d’autorité  que  saint  Pierre  et 
saint  Paul  en  personne,  il  suffirait  encore  de  regarder  qui,  de  ces  docteurs  incré- 
dules ou  des  deux  Apôtres  (’),  donue  au  texte  hébreu  le  sens  le  plus  naturel. 
Quand  on  veut  être  rationaliste,  il  faut  avoir  pour  soi  la  raison. 


(•)  Ad.  ui>o,lol.  Il,  25  31  ; XIII,  33-37. 

r 
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CONSERVA  ME,  DOMINE. 


1.  Conserva  [Vulçj-  et  Mais.)  aut  ciistodi  {S.  Hier,  et 
cwteri  ) me,  Dciis  {S.  Hier.)  — fortis  {.iquila), 

Quoniam  speravi,  vel  fisus  sum,  in  te. 

2.  Dixi  Jeliovæ  ; * Herus  meus  tu  (es); 

Bonum  meum  non  præler  (om<  sine)  te.  » 

3.  Quoad  sanctos  qui  (vivunt)  in  terrA  (ejus)  et  exi- 
mios , 

Oninia  officia  mea, — propriè,  ouines  bcnevolentiæ 
mcæ  — omnes  benevolentia*  ejus  (^Sept.  sed  malè)  — 
in  eis,  aut  cum  eis  (inanent)*. 

i.  Multiplicatæ  sunt  intirniitatcs  corum , postcà  acce- 
leraverunt  (Vulg.)  — multiplicabuntur  idola  corum , 
post  tcrga  scqucntium  ( S.  Hier.)  ; quod  utrnmque  intel- 
leetu  perdifficile  est.  — Multd  meliùs  : Multiplicabuntur 
dolores  (.l^ui/.)  eorum  (qui)  ad  alienum  (deum)  festi- 
nant, vel  potiùs  qui  retrorsùm  [Synirn)  aut  aliorsùm 
(Storr.)  festinant. 

i bis.  Non  libabo  libamina  eorum  (quæ)  de  sanguine 
(sunt),  . 

Ncc  assumam  nomina  corum  (hoc  est  deastrorum: 
de  idolis  agatur,  impiorum  verà , si  de  dolnribus  ) super 
labiis  meis. 

5 a.  Jehova  pais  (est)  .sortis  (aut  possessionis)  mcæ, 
et  ealicis  mei  ; 
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CORSERVA  ME,  l)OMI^E. 


Protège-moi,  Seigneur,  seul  aide  eu  qui  j’espère. 
Dieu  juste  à qui  j’ai  dit  : « Sois  mon  maître  et  mon  roi.  » 
Mes  jours  sont  dans  ta  main,  mon  bonheur  n’est  qu’en  loi  ; 

Et  mon  amour  appartient  sur  la  terre 
Aux  mortels  doux  et  purs,  zélateurs  de  ta  foi. 


Quel  déluge  de  maux  assemblent  sur  leurs  têtes 
Ceux  dont  l’instinct  pécheur,  que  l’exemple  enhardit. 
Porte  ailleurs  qu’à  tes  pieds  un  encens  interdit  ! 

J’ai  rejeté  la  coupe  de  leurs  fêles  ; 

Et  leurs  noms  réprouvés,  ma  bouche  les  maudit. 


Le  Seigneur  est  mon  bien,  mon  lot  et  mon  partage , 
Partage  désiré,  trésor  riclic  et  certain. 
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Même  avant  d’en  jouir,  je  bénis  mon  destin  : 
J’ai  i’avant-goût  du  céleste  héritage 
Que  promet  de  me  rendre  un  avenir  lointain. 


Loué  soit  à jamais,  dans  ma  reconnaissance. 

Le  Dieu  dont  la  bonté  me  dirige  et  m’instruit. 
Lui  plaire  et  le  servir  m’occupe  jour  et  nuit; 

Aussi  vient-il  me  prêter  sa  puissance. 
Et  de  mes  détracteurs  la  rage  est  un  vain  bruit. 


En  dépit  d’eux,  mon  cœur,  ma  chair  même,  en  sa  gloire, 
S’endormira  sans  crainte  à son  dernier  moment. 

Tu  ne  laisseras  point.  Seigneur,  assuniment. 

Mon  âme  en  proie  à l’ombre  épaisse  et  noire , 

Ni  le  corps  de  ton  Saint  aux  vers  du  monument 


Non , tu  me  rouvriras  les  sentici's  de  la  vie. 

A la  droite,  où  m’appelle  un  regard  de  tes  yeux, 
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(>.  Sortes  aul  portiones  {propriè,  fuiies,  tiiniculi  divi- 
visionis)  ceciderunt  mihi  in  pra*claris  (Vulg.)  — in  jn- 
cundis  {Ar.  Mont.)  vel  amœnis  {Rosenmull.); 

Etcniin  hæreditas  (mea,  Vulg.)  speciosa  (obvcnit) 
mihi. 

5 Tu  (Domine)  possessor  (es)  sortis  me.'e  (.Ç.  Hier.) 
vel  sustentans  ( Vatabl.  et  Ar.  Mont.)  aut  amplificans 
(Schultens.)  sortem  mcam;  — nobiliùs , tu  es  qui-resti- 
tues  hæreditatem  mcam  mihi  {.Sept.,  Vulg.  et  Sgr.). 

7.  Benedicam  Jehovæ  qui  consuluit  mihi  {Ar.  Mont, 
et  Bythn.)  — id  est  qui  dédit  mihi  consilium  {S.  Hier.) 
vel  intcllectum  {Vulg.); 

Etiam  noctu  {propriè  noctihus)  erudierunt  me  renes 
mei. 

8.  Proposui  Jehovam  in  conspectu  meo  semper; 

(Et)  quoniam  a dextrâ  meâ  (stat),  non  vacillaho. 

9.  Proptereà  lætahitur  cor  meum  et  exultahit  gloria 
mea; 

Etiam  caro  mea  hahitahit  in  tiduciâ  aut  confldenter 
{S.  Hier.)  — requiescct  in  spe  {Vulg.). 

10.  Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in  in- 
ferno  vel  sepulcro  ; 

Nec  dahis  {id  est  permittes)  Sanctum  tuum  **  expe- 
riri  {propriè,  videre)  foveam  {Rosenmuller.)  aut  potiùs 
corruptionem  {Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.,  Grotius,  Mais., 
Drusius,  etc.). 

H.  Scire-facies me  semitam  vitæ  {propriè  vitarum  ***); 

PIcnitudo,  aut  saturitas,  lætitiæ  (mihi  ohtinget)  apud 
vultum  tuum  ; 
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Jucmiditales  aut  dclectiitioncs  (nie  nianent)  in  dex- 
lorà  tiiâ  perpetnô. 


Gloria  Patri  et  Filio 
El  Spirilui  sancto  ; 

Sicul  cral  in  principio  , 

Et  nunc  et  sempcr. 

Et  in  sœctila  sœcitloriim.  — Amen. 


— 133  — 


J’irai  m’asseoir,  comblé  cio  tes  dons  précieux; 

Et  triomphant,  et  digne  objet  d’envie. 

Je  goûterai  sans  fin  les  délices  des  eieux. 


Gloire  au  Père  commun  de  loul^ce  qui  respire  ; 
A son  Fils , homme  et  dieu , mort  et  ressuscité  ; 
A l'Esprit,  compagnon  de  leur  félicité. 

Au  Roi  divin  dont  l’adorable  empire 
De  l’espace  et  des  temps  franchit  F immensité. 


/ 
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NOTÆ. 


’ « Omncs  bcncvolcnliœ  meæ  in  eos.  » — Iluncce  versiciiluin 
(lifQcillimum,  in  quo  Alexandrini  ncc  cum  ips4  Vulgatâ  conscntiunt, 
ad  sentcntiam  Simeohis  de  Mtiisio  rcdegimus,  quæ  nobis  omnium 
minimè  conlorla  visa  est. 


" < Nec  pcrmiUcs  Sanctum  tuum  cxpcriri  corruplionem.  » — Ibi 
summis  viribus  nililur  lloscnmullcrus,  ad  inlroducendum,  pro  singu- 
lari,  plurale  tanclos  (uoa,  — invilis  omnibus  anliquis  intcrpretibus, 
invitis  ipsis  Masorcthis.  ~ Vellet  enira  assequi  ul  isle  locus  ad  Mes- 
siara  referri  ncqueat,  sicque  Peirus  et  Paulus  apostoli  colaphizcniur, 
qui  ilium  de  Chrislo  Jesu  intellexerunl. 


« Scire-facies  me  semitam  eitarum.  » — Hoc  plurale  (ai  vitœ 
pro  Tiâ  vilâ),  tanquàm  ferè  perpetuum  apud  Hebræos,  deinceps 
notarc  omiitemus;  singulari  gcnerc  simpliciler  utenles , sicul  et 
cæleri  interprètes  faciunl. 


NOTES. 

')  Ni  le  corps  de  ton  Saint  aux  vers  du  vionument. 

Il  importe  de  ne  point  laisser  tomber  en  désuétude  l'acception 
funèbre  de  ce  beau  mot  de  HONrMEMT,  lequel,  selon  l'une  des  va- 
leurs latines  ordinaires  de  tnonumenlum,  a toujours  pu  signiGer  tom- 
REAU  dans  les  vers,  — et  a reçu  même  quelquefois  ce  sens  dans  la 
grande  prose  oratoire , comme  le  prouve  l’exemple  de  Bossuet  et  de 
Fléchior. 
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HEBRÆORIJM  XVII. 

(Exaudi,  Domine,  justitiam  meani.) 

tephillAh  le-dâvid. 

Oralio  Diridit.  (Omti«».) 
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EXAVDI,.  DOMINE,  JL'STITIAM. 


1.  Audi , Jehova,  justum  (5.  Hier.)  aut  potiùs  justi- 
tiam  (meam,  Vulg.)  ; — intcnde  clamori  meo  ; 

Ausculta  orationCTT)  incam  (quæ  est)  sine  labiis  dolo- 
sis  {propric  doli). 

2.  De  facie  tuA  * judiciura  meum  egredialur  aut  pro- 
deat  ; 

Oculi  fui  videant  æquitates. 

3.  Probaveris  (licct)  cor  meum,  visitaveris  noctu,  con- 
flaveris  vel  igne-examinaveris, 

Non  invenietur  iniquitas  (ulia)  mea.  {Sept,  et  Vulg., 
et  quidem  reclissimè,  eùm  evidenter  ibi  corruptus  tit  ho- 
diemus  Ilebræorum  texlus,  ac  sensu  penitüs  eareat,  non 
obstaniibus  cunclis  glossatorum  exeogitationibus.  ) 


4.  L't  non  loquar  (>«/</.) — sed  potiùs  : ut  non  transe- 
am  vel  transgrediar  (peccando) — ad  facinora  bominis. 

Propter  verbum  labiorum  tuorum,  ego  observavi  (ne 
appropinquaret)  vias  grassatoris  seu  effractoris  aut  la- 
tronis  (Ilebr.,  sed  ægerrimè) — ego  custodivi  vias  du- 
ras {Sept,  et  y'ulg.,  annuente  Theodoreto,  eomproban- 
teque  sennonis  sérié). 


Digitized  by  Google 


137  — 


EXAUm,  DOMINE,  JISTITIAM. 


Seigneur,  que  mon  équité 
Parle  à ta  gloire  et  la  touche  ! 
N’entends-tu  pas  dans  ma  bouche 
L’accent  de  la  vérité  ? 

Toi  qui  juges  l’imposture. 

Au  sein  des  nuits  surprends-moi  ; 
Viens,  au  creuset  de  ta  loi. 
Examiner  ma  droiture; 

Je  mets  à tes  pieds  la  foi 
D’une  Ame  innocente  et  pure. 


Prompt  à fuir  les  rangs  humains , 
Heureux  si  tu  m’en  exceptes. 
Pour  accomplir  tes  préceptes  ') 
J’ai  suivi  de  durs  chemins. 

Ah  ! dans  ces  pénibles  routes 
Rends  mes  pas  plus  assurés  ! 

Que  tes  vestiges  sacrés 
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Lèvent  pour  moi  tous  les  doutes  ! 
Mes  cris,  mes  vœux  éplorés, 

Je  sais  que  tu  les  écoutes. 


Daigne  étendre.  Dieu  Sauveur, 

Sur  tes  enfants  d’alliance. 

Pour  prix  de  leur  confiance. 
Miséricorde  et  faveur. 

Que  je  trouve  sous  ton  aile 
Un  sûr  et -propice  accueil  ! 

Contre  les  enfants  d’orgueil 
Que  ta  bonté  paternelle 
Me  préserve  comme  l’œil , 

Comme  l’œil  et  sa  prunelle. 

De  mes  ennemis  pervers 
Trompe,  Seigneur,  la  poursuite  : 
Je  suis  mort  si  pour  ma  fuite 
Les  sentiers  me  sont  ouverts. 
Leurs  fureurs  envenimées. 

Où  la  morgue  est  de  moitié , 

Par  une  ancienne  amitié 
Ne  seraient  point  désarmées. 

A la  plus  simple  pitié 
Leurs  entrailles  sont  fermées. 

Quand , déçus  mais  non  point  las  , 
Parfois , Seigneur,  ils  s’arrêtent , 
C'est  la  ruse  qu’ils  apprêtent  ; 
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5.  Perüce,  aut  sustenta,  gressus  meus  in  seraitis, 
propriè  orbitis,  tuis , 

Ne  labantur  passus  mei. 

6.  Ego  invoco  te  quoniam  exaudies  me,  (tu)  Deus 
aut  fortis  ; 

Inclina  aurem  tuam  ad  me;  audi  eloquium  meum. 

7.  Selige  aut  mirifica  (Vulg.,  Sant.  Pagn.,  Rosen- 
mull.)  — mirabiles-fac  (S.  Hier.)  — misericordias  tuas , 

(Tu)  salvator  sporantium  (in  te,  Vulg.). 

9 a.  Umbrâ  alarum  tuarum  protégé  me;  propriè  in 
in  umbrâ  alarum  tuarum  absconde  me,  vel  latere-fac 
me. 

8.  A resistentibus  dexteræ  tuæ  custodi  me, 

Velut  nigredinem  (ïarcA.,  Ar.  Montati.,  Amam.,  Va- 
tabl.)  vel  fortassè  homunculum  {Kimchius  et  Munster.) 
dliæ  oculi  (id  est  centrum  pupillæ  oculi). 

9 (Absconde  me)  a fàcie  impiorum  qui  me  afflixe- 
runt  (l^'ulg.)  — qui  incuiTunt  vel  incursant,  aut  qui 
impetum  (arabicè  ghaziam)  faciunt  in  me  (Ros.). 

10  a.  Inimici  mei  animam  meain  circumdederunt  ; 

y.  Ore  suo  locuti  sunt  superbè  ; 

|3.  Præcordia  sua  {Schnurr.  et  .igell.),  sed  meliùs  vis- 
cera  sua  — propriè  adipem  suum  **,  — concluserunt  (ne 
miseratio  penetret  ea). 


11.  Projicientes  me  (Vulg.)  — incedentes  adversùm 
me  (S.  Hier.)  — in  gressu  nostro  [Hebr.  hodiem.),  — 
nunc  circumdedenint  me. 
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Oculos  suos  sUituerunt  declinarc  in  teiram  (Vulg.) 
— posuerunt  ad  dcjicieiidum  me  in  leiram  (Si/r.)  — 
ponunt  ad  extondendum  (mihi  retc)  in  terrâ.  {Sant. 
Pagn.,  VatabL,  etc.,  Kimehium  sccuti). 

12.  Simililudo  ojus  {scilicet  peccaloris)  quasi  leonis 
(est)  desideranlis  pra'dani  (S.  Hier.)  vel  qui-appelit 
rapere  {Ar.  Mont.), 

Et  quasi  leunculi  manentis  in  abditis. 

13.  Exsurgc,  Jehova!  prævcni  faciem  ejus,  id  est 
eum  {Vulg.)-,  incuna,  seu  prosterne,  euni. 


Eripe  animam  meam  ab  inipio , gladio  tuo  ; id  est , ab 
impio  qui  est  gladius  tuus,  qui  gladii  tui  vices  gerit 
( sicut  rectè  transtulit  S.  Hieronymus,  Aquilam  secutus, 
plaudente  Aobilio). 

14.  A viris,  aut  mortalibus,  manu  {seu  potentiâ)  tuâ 
(id  est  qui  manus  vel  potentiâ  tua  sunt),  Jehova  ; 

A mortalibus  de  occasu  seu  vesperc  (Aquila)  — pro- 
priè  de  miindo  {seu  temporc)  — quorum  pars  (omnis 
est)  in  vitâ,  et  quorum,  thesauro  {sive  abscondito)  tuo, 
impies  ventrem  (cùm  vonlri  suo  sorviant)  ; 

Qui  saturantur  fdiis  (et  qui)  roponent  (etiam)  resi- 
duum  j)arvulis  suis.  Aut  potiùs , plaudente  Muisio  : 
quorum  (etiam)  saturantur  fdii  (et  qui)  reponent  resi- 
duum  parvulis  {hoc  est  nepolibus)  suis  ***. 


•15.  Ego  (vero,  qui  mundum  ac  cjus  divitias  ne- 
glexero),  in  justitià  {id  est,  eo  quôd  justitiam  coluerim) 
videbo  faciem  luam. 

(Quasi  famé  divinà  mine  percilus,) 
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Tu  les  vois  tendre  leurs  lacs. 
Dans  l’ombre  et  dans  le  silence 
Ils  m’observent  en  grinçant, 
Comme  un  lion  frémissant 
Qui  gronde  et  guette  et  s’élance. 
Préviens-les , Dieu  tout-puissant  ; 
Renverse  leur  violence. 


Délivre , oh  ! délivre-nous , 
Dans  ta  bonté  souveraine , 

De  ces  mortels  dont  la  haine 
Sert  de  glaive  à ton  courroux. 
Que  du  reste,  sur  la  terre. 

Où  se  bornent  tous  leurs  vœux. 
Ils  soient  gorgés , si  tu  veux , 
Des  biens  dont  l’ivresse  altère , 
Et  lèguent  à leurs  neveux 
L’opulence  héréditaire  ! 


Pour  moi , — qu’un  monde  insensé 
Me  condamne  ou  m’applaudisse , — 
J’ai  faim  , j’ai  soif  de  justice  ; 
J’attends  ton  règne  annoncé. 


Digitized  by  Google 


— 1*2  — 


Il  vient  ; tout  va  disparaître 
Aux  clartés  de  ce  grand  jour. 

Du  sein  d’un  brillant  séjour, 

Dieu  m’appelle. . , et  tout  mon  être 
Se  rassastra  d’amour 
Au  banquet  du  divin  Maître. 


Gloire  au  Père,  appui  premier, 
Colonne  où  l'espoir  se  fonde  ; 

Au  Fils,  qui  des  biens  du  monde 
Epura  le  vil  fumier  ; 

A V Esprit,  source  adorée 
Qui  verse  le  vrai  savoir  ; 

Au  seul  et  triple  Pouvoir , 

Dont  la  majesté  sacrée 
Se  fera  connaître  et  voir 
Dans  r éternelle  durée. 
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Satiabor  cùm  expergefacta-fuerit  (id  est  surrexerit) 
imago  tua  {Aquil.,  Sant.  Pagn.,  etc.)»  scilicet  Christus 
(Castalio)  ; — satiabor  cùm  evigilavero  {id  est  resur- 
rexero)  ad  similitudioem  tuara  {Munster.)  — aut  po- 
tins : satiabor,  cùm  evigilavero  (e  somno  mortis) , 
specie,  vcl  imagine,  tuâ  {Vatabl.) 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio, 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœcuhrum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


' < De  facie  luâ.  » — Propriè  de  coram  fade  tuâ;  gallicè,  de  de- 
vant la  face.  Islud  significat  ex  conepeclu  luo,  id  est  ex  praeentià, 
teitione  vel  audientià  tuâ;  sicut  ia  Eslh.  I,  19,  aut  in  Dan.  H,  15, 
ubi  dicilur  ediclam  egredi  a fade  regie , hoc  est , throni  ejus  oucto- 
rilale  sanciri. 

’*  < Viscera  sua  concluserunt.  > — Its  ont  fermé  leur»  entraiUe» 
(d  la  pitié).  — Ibi  mirum  est  quàm  longé  quœsierint  commenta  ferè 
omnes  interprètes,  cùm  sensus  tara  promptus,  tam  lucidus  occurreret. 
Yücerum  ac  pinguedini»  ideas  semper  conjunxit  Antiquitas,  sicut 
▼idere  facile  est  in  Mose,  in  Homero,  etc.  Quid  notius  qnam  Horatii 
ro  pingue  omasumf  Rectissimè  igitur  Agcilius  observavit  àoipem 
simpliciter  pro  visceribus  dici  posse;  nobisque,  hocoptimo  glosse- 
mate  eruditis , opus  non  est  ad  ambages  et  chimœras  confugere. 

« A mortalibus  de  mundo  (quorum)  pars  (omnis  est)  in  vité, 
etc.  > — Quàm  diflScilis  intclicetu  sit  istc  versiculus , viderc  possunt 
præsertim  apud  Agcilium,  qui,  ctsi  docté  ac  prolixè  disseruerit, 
multa  in  medium  aflerens , non  tamen  ipse  potuit  ex  hoc  labyrinthe 
egredi,  cùm  tenaciùs  voluerit  ab  Alexandrinis  non  discedere.  Multô 
faciliorem  sensum  lectoribus  suppeditant  sancti  Hieronymi  ac  Si> 
meonis  Muisii  versiones,  quibus  adhœrendum  esse  liquet. 

**'*  t Cùm  evigilavero , satiabor  imagine  tuâ.  > — Hic  innuit 
Psaltcs  istam  Dci  plenam  cognitionem  quœ  non  amplius  fiet  < per 
spéculum  et  in  œnigroate , > quam  verô  beatificam  visionem  nuncu- 
pant  et  theologi. 


NOTES. 

')  Pour  accomplir  tes  préceptes. 

Comme  il  n'existe  en  français  ni  un  verbe  cepler,  ni  un  substantif 
ceple,  la  parenté  originelle  A' excepte  et  de  précepte  ne  se  manifeste 
qu'à  trop  peu  de  connaisseurs  pour  pouvoir  prohiber  la  rime. 
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HEBRÆOKUM  XVIII. 

I Diligam  te.  Domine,  forlUudo  mea.  j 

LA-M’NATSÊAKU  LE‘EBED  YEHÔVÂII  LE-DÂVIÜ,  ASCUER 
DIBBER  LA-YEUÔV.\H  ETH  DIBRÊ  HA-SCHIrAH  HA- 
ZÔTH,  BE-YÔM  UITSÎL  YEHÔVAH  ÔTHÔ  MI-CAPII  COL 
OYBÀV.OÜ-.MI-YAD  SCHÂOÙL. 


In  fineni,  pucro  Domioi,  David,  qui  locutus  est  Domino  verbt  canlici  hujut, 
in  die  qui  eripuit  eum  Dominua  de  manu  omnium  inimicorum  ejua  et  dé  manu 
Saül.  [Sept,  et  y'ulj.). 

Victori,  servo  Domini,  David , qui  loculua  est  Domino  verba  canlici  hujus,  in 
die  qui  liberavit  eum  Dominos  de  manu  omnium  inimicorum  ejua  et  de  manu 
Saül.  (S.  Hier.). 

PnEccnlori  ; servo  Jehove , Davidi , qui  locutua  est  Jcboræ  verba  cantieia  iatiua, 
in  die  (qui]  eripuit  eum  Jehova  {gallici  quand  Dieu  l’eut  délirri)  de  voU  om- 
nium inimicorum  ejua , et  ( præserlim)  de  manu  Saûlis.  [Hebr.]. 


On  retrouve  au  second  livre  des  Rois  (chap.  22)  cet  hymne  magnifique , élo- 
quente expression  de  la  reconnaissanee  de  David  envers  son  Dieu,  et  l'un  des 
morceaux  où  le  Roi-propbctc  se  laisse  le  plus  entièrement  aller  è l'ivresse  du  pin- 
darisme. , 

Le  rythme  que  nous  avons  employé,  tant  ici  qu’aux  psaumes  75,  i <8  et  158,  est 
de  l'invention  de  Pellet  d’Epinal , homme  dont  les  œuvres  laissaient  à désirer  sous 
plusieurs  rapports,  mais  qui  avait  reçu  do  la  nature  le  fond  d’un  vrai  talent  lyri- 
que. Cette  coupe , qui  lui  appartient  en  propre , est  tellement  heureuse  et  belle , 
qu'elle  méritait  d'ètre  reproduite;  or,  ne  pas  en  signaler  l'auteur,  surtout  quand 
c'est  un  poète  peu  connu , serait  une  omission  dans  l'Iiistoire  de  l'art. 
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DILIGAM  TE,  DOMINE. 


2.  Diligam  te  («S.  Hier,  et  Vul^.)  — propriè  invisce- 
rabor  te  (Jiylhn.'),  id  est  diligam  te  tenerissimè,  diligam 
te  quasi  ex  visceribus  (^Amam.,  Jun.  PUc.,  R.  Drach., 
etc.),  — (o)  rorlitudo  mea; 

(0)  Jehova,  rupes  mea,  et  arx  mea,  et  erutor  mi. 

3.  Deus  meus  (est)  adjutor  meus  (^Vulg.)  aut  petra 
mea  (Ar.  Mont.)  — , et  sperabo  in  eum. 

Qypeus  meus  (est)  et  cornu  (id  est  summum  robur) 
salutis  meæ,  et  levator  vel  susceptor  (S.  Hier,  et  Vulg.) 
meus. 

4.  Laudans  invocabo  Dominum  (Vidg.)  — lauda- 
tum  (hoc  est  laudandum)  invocabo  Jehovam  (S.  Hier., 

S.  .Miiis.,  Amam.,  Vatabl.), 

Et  ab  inimicis  nieis  salvus-cro. 


5.  Circumdederunl  me  vincula  mortis. 

Et  torrentes  iniquitatis  (Sept,  et  Vulg.) — et  torrentes 
Tcù  impii  (5.  Muis.)  — nempè  tsù  diaboli  (S.  Hieron.), — 
propriè  et  torrentes  Bclial,  * — terruerunt  me. 

6.  Funes  inferni  eduxerunt  me  ; ' 

Prævenpnint  me  (S.  Hier.)  mit  pra*occiipavcrunl  me 
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MUGAM  TE, 


Je  VOUS  chéris.  Seigneur,  d'un  amour  de  tendresse. 
Vous  qui  me  protégez  , vous  mon  fidèle  appui. 

Oui  ; le  Dieu  de  Jacob  à mon  sort  s’intéresse  ; 

11  est  ma  forteresse. 

Je  me  repose  en  lui. 

-\vec  douceur  il  reçoit  ma  prière. 

Ah  ! je  lui  rendrai  gloire  et  je  l’invoquerai. 

Que  d’ennemis  je  chancelle  entoure, 

11  déjoûra  leur  haine  meurtrière 
El  de  leurs  vains  efforts  je  serai  délivré. 


Naguère  encor,  le  crime,  et  la  haine  et  l’envie , 

Me  voulaient  engloutir  sous  leurs  fougueux  torrents  ; 
Les  flots  d’iniquité,  qui  menaçaient  ma  vie. 
Semblaient  l’avoir  ravie 
A mes  efforts  mourants. 

En  mes  périls , je  m’adressai  sans  crainte 
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Au  Dieu  dont  Israël  connut  l’aide  autrefois; 

Et  de  son  temple  il  entendit  ma  voix  ; 

Et  l’humble  vœu  qu’avait  formé  ma  plainte 
Parvint  en  un  clin  d’œil  au  vengeur  de  mes  droits. 


Soudain , prêt  à répondre  à ma  fidèle  attente , 
L’effroi  de  mes  tjTans  et  mon  soutien  contre  eux , 
Le  Seigneur..,  d’un  rayon,  fendit  la  nue  ardente. 
De  sa  gloire  éclatante 
Pavillon  ténébreux. 

|ja  paix  d’un  front  noblement  débonnaire , 

Fit  place  à la  fureur  du  Roi  des  opprimés  ; 

Ses  yeux  divins  brillèrent  allumés  ; 

Il  réveilla  la  voix  de  son  tonnerre , 

Et  fit  pleuvoir  la  grêle  en  charbons  enflammés. 


Les  rochers,  les  déserts,  les  campagnes  fécondes. 
Bondirent  sous  l’émoi  d’un  désordre  inconnu  ; 
L’œil  découvrit  des  monts  les  racines  profondes, 
* Et  les  sources  des  ondes 
Se  montrèrent  à nu. 

La  terre  alors,  par  la  peur  ébranlée. 

Du  visage  où  fumait  un  courroux  menaçant 
Avait  senti  le  souille  encore  absent.... 
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(Vulg.)  — obviam  mihi  fuerunt  (flos.)  — laquei , seu 
tendicula , mortis. 

7.  In  tribulatione  (quæ  aderat)  mihi , invocavi 
Jehovam , 

Et  ad  Jehovam  clamavi. 

7 bis.  Exaudivit  de  temple  sancto  sue  vocem  meam , 
Et  clamer  meus,  ceram  eo,  intreïvit  in  aures  ejus. 


« 

12.  Pesuit  tenebras  {propriè  ebscuritatem)  latibulum 
suum,  (et)  in  circuitu  ejus  (quasi),  tegmen  vel  tabema- 
culum,ejus;  ^ 

Tenebresitalem  aquarum , densitates  nubium  ( vel 
nubes  ætherura. 

9 /3.  Carbenes  succensi-sunt  ab  ee. 

14.  Et  intenuit  in  cœle  Jeheva  , et  Altissimus  dédit 
vecem  suam.  ■ ■ ‘ * 

13  6.  (Ceciderunt)  grande  et  carbenes  igniti  (propriè, 
carbenes  tbO  ignis.) 


8.  Et  cemmeta-est  et  centremuit  terra  , 

Et  fundamenta  mentium  cencussa-sunt , 

Et  cemmeta-sunt  queniam  ira  (erat)  ei  {Ar.  Mont., 
etc.);  sedmeliiis  et  mir.uxoiupôyi,  queniam  ïratus-erat  eis. 

16.  Et apparuerunt  fontes  (Vulg.)  — profunda  (Chald. 
et  Vatabl.)  — alvei  (S.  Muis.  et  Ros.)  — efTusiones 
(.S.  Hier.)  — egressiones  (Michaël.)  — aquarum  ; - 
Et  revelata  sunt  fundamenta  orbis-terræ. 
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16  bis.  Propter  increpationem  luam.  Jehoya^ 

Propler  flatum  spiritûs  iræ  tuæ. 

9 a.  Ascendit  fumus  in  nasum  ejus,  ttempè 'iehovæ , 
— forsatiA/K  naso  ejus  {Drus.)  **, 

Et  ignis  ex  ore  ejus,  devorans  {Symm.  et  S.  Hier.). 


» 

il.  Et  ascendit  (proprte,  equitavit)  super  chembim 
{ad  litter.,  super  CherqJ)  ),  et  volavit; 

Volavit  super  pennas  (propriè  ahs)  venti  (S.  Hier.) 
— ventoruril  (Vulg.). 

iO  j3.  Et  caligo  (erat)  sub  jxsdibus  ejus. 

13  a.  Præ  fulgore  {S.  Hier,  et  Vulg.)  — ; propler  ful- 
gorem  (Ar.  Mont.),  — coram  eo  nubes  [ejus]  transie- 
runt;  id  est  fbrtassè  disruptæ  aul  dislractae  sunt  {Sfm. 
de  Muts.)  vel  evanuerunt  (liticer.). 

15.  El  misit  sagittas  suas,  et  dissipavit  (5.  Hier,  et 
Vulg.)  — et  contritos-dispersit  (Ar.  Mont:)  — illos, 
scilicet  impios  ; 

Et  fulgura  multipljcavit,  et  conturbavil  eos. 

10  a.  Et  inelinavit  cœlos  et  descendit. 


17.  Misit  de  snmmo,  vel  altitudine,  et  cepit  {seu 
accepit)  me  ***  ; 

Exlraxit  me  de  aquis  multis.  • 


0 
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Et  frémissait , éperdue  et  troublée , 

Croyant  déjà  sentir  la  main  du  Tout-Puissant. 

« • 

« 


Voîti  mon  défenseur  : inclinez-vous  ! silence  ! 

Précédé  par  l’essor  des  chérubms  fervents  , 

Dieu,  qui  veut  mettre  an  terme  à l’humaine  insolence, 
Prend  son  vol,  et  s’élance  * 

Sur  les  ailes  des  vents. 

Un  noir  nuage  est  sous  ses  pieds  augustes  ; 

Les  éclairs  foudroyants  qui  partent  de  ses  yeux 
Frappent  d«  mort  les  fronts  audacieux  ; 

Et,  pour  descendre  au  secours  de  ses  justes. 

Au  niveau  de  la  terre  il  abaisse  les  deux. 


C’en  est  fait;  échappant  à ma  perte  prochaine , 
D’un  océan  de  maux,  j’ai  regagné  les  bords  ; 
Dieu  m’a  tendu  là*  main  ; sa  vigueur  souveraine 

T.  I.  1^ 
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M’a  sauvé  d«  la  haine. 

Des  méchants  et  des  forts. 
Ceux  dont  la  rage  insultait  mes  misères 
Ont  rencontré  les  pas  de  ce  juge  irrité , 

Gloire  à lui  seul  ! hommage  à sa  bonté  ! 
Si  j’ai  pu  fuir  l’art  de  mes  adversaires , 
C’est  qu’ainsi  l’a  permis  sa  sainte  volonté. 


Le  Très-Haut  m’a  rendu  selon  mon  innocence, 
Selon  la  pureté  des  œuvres  de  mes  mains. 

Il  a daigné  p^’er,  d’un^ trait  de  sa  puissance. 

Ma  prompte  obéissance 
A suivre  ses  chemins. 

Ah  ! si  j’ai  fui  les  sentiers  d’injustice  ; 

Si  des  lAches  instincts  que  porte  l’homme  en  soi 
J’ai  constamment  fait  triompher  sa  loi  : 
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18.  Eripuit  me  de  inimicis  meis  poteiUissimis 
(5.  Hier.)  — ab  inimico  meo  forti  (Sant.  Pagn.  et  Ar, 
Mont.)  id  est  valide  {Ros.),  — et  de  his-qui-oderunt  me  ; 

Dùm  confortabantur  aut  robusli-erant  præ  me;  hoc 
est  dùm  me  viribus  antecellcbant. 

19.  Prævenerunt  me,  tel  obviam  mibi  venerunt 
(hostes  mei),  — sed  potiiis,  singulari  numéro,  sicnt 
S,  Hieronymus  in  suo  codicc  Icgei'ot,  prævcnit  me,  seu 
mibi  venit  obviam  ( Dominus  ) , — in  die  miseriæ 
meæ  (Symm.)  — in  die  afflictionis  meæ  (5.  Hier,  et 
Vukf.). 

Et  factus  est  Jehova  [ad  vel  in]  firmamentum  (5, 

Hier.) fulcrum  aut  sustentaculum  (baculi  modo , 

Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  Yatabl.)  — mibi. 

20.  Et  eduxit  me  in  latitudincm  ; 

Liberavit  me  quoniam  placui  ei  {S.  Hier.),  propriè 
quoniam  voluit  me  (Sept,  et  Vulg.)  id  est  benevolus-fuit 
mibi  aut  sibi-complacuit  in  me. 


21.  Retribuit  mibi  Jehova  secundùm  justitiam  meam; 
Secundùm  puritatenri  manuum  mearum  reddet  mibi. 

22.  Quia  custodivi  vias  Jebov^  A 
Nec  impiè-egi  (avertendo  me)  a Deo  meo. 

23.  Nam  cuncta  judicia  ejus  Cpermanserunt)  in  cons- 
pectu  meo , 

Et  statuta  ejus  non  amovi  (S.  Hier.)  — non  repuli 
(Vulg.)  — a me. 
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24.  Et  fui  inimaculatus , aut  integer,  cum  eo. 

Et  custodivi  me  ab  iniquitate  meâ  (nativ4). 

25.  Ideô  reddidit  mihi  {propriè,  et  reddidit  mihi,  qtiod 
æquipoUet  qnllicœ  locutioni  aussi  m’a-t-il  rendu)  Jehova 
sccundùm  justitiam  mcam  ; 

Secundùm  puritatem  manuum  mearum,  (quam  ser- 
vavi)  coram  oculis  ejus. 

26.  Cum  sancto  (enim)  sanctus-eris  (5.  Hier,  el 
Vulg.)  — cum  miséricorde  miscricordiam-exercebis 
(Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) — cum  bcnigno,  seu  liberali, 
bcnignum,  aut  liberalem,  te  præbes  {Vatabl.); 

Et  cum  viro  innocente  innocenter-ages  (S.  Hier.)  — 
et  cum  viro  sincero,  sincerè  agere  soles  ÇVatabl.). 

27.  Et  cum  electo  (S.  Hier,  et  Vulg.)  seu  mundo  (Ar. 
Mont.)  aut  candido  (Vatabl.),  electus  {vel  mundus  aut 
candidus)  eris  ; 

Et  cum  perverso , pervertôris  ( Vulg.  et  S.  Hier.)  ; hoc 
est,  tu  te  (quasi)  dolosum-reddes,  vel  astutum-cflicLes. 

28.  Quoniam  tu  populum  bumilcm  salvabis. 

Et  oculos  excelsos,  id  est  superbos,  humiliabis. 

29.  Etcnim  tu  accendes  lampadem  meam  ; 

Jehova,  deus  mi,  illumina  tenebras  meas  (propriè 

caliginem  meam). 

30.  Quoniam  per  te  eripiar  a tentatione  (Sept,  et 
Vulg.).  Sed  meteri  ojngfes  aliter;  verbi  gratiâ  : Quoniam 
tecum  curram  accinclùs  (S.  Hier.)  — quoniam  tccum 
occurram  turmæ  (Bossuet.)  — quoniam  tecum  confri- 
guni  exercitum  seu  turmas,  propriè  .pCrcurram  ejter- 
citum  (4r.  Mont.)  ; 

Et  cum  Deo  meo  transiliam  murum. 
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Kien  ne  m’atteint  sans  qu’il  n’y  compâtisse , 
Et  son  regard  sauveur  veille  attaché  sur  moi. 


Car  vous  savez,  mon  Dieu,  dans  vos  grandeurs  suprêmes, 
Vous  montrer  aux  mortels  sous  des  aspects  divers  : 
Simple  avec  les  cœurs  droits  et  qui  s’ouvrent  d’eux- 
Fécond  en  stratagèmes  [mêmes; 

Avec  les  cœurs  pervers. 

C’est  la  candeur  que  votre  main  protège  ; 

Et,  maître  habile  et  sûr  dans  l’art  d’humilier 
Ceux  dont  l’orgueil  refuse  de  plier. 

Vous  réservez,  par  un  doux  privilège. 

Aux  humbles  d’ici-bas  votre  accueil  familier. 


Ah  ! puisque  c’est  par  vous  qu’après  des  jours  funèbres 
Des  angoisses  de  mort  j’ai  dépose  le  faix, 

Soyez  toujours  ma  lampe,  éclairez  mes  ténèbres  ; 

Je  veux  rendre  célèbres 
Mes  pleurs  et  vos  Jiienfaits.  ■ 

Grâce  à vous  seul,  au  milieu  des  batailles, 
Effrayant  l’ennemi  ^e  mes  coups  sûrs  et  prompts , 

J’ai  renversé,  rompu  les  escadrons. 

Ou  sur  la  brèche , au  sommet  des  murailles 
Vu  tomber  devant  moi  les  plus  superbes  fronts. 
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Des  desseins  du  Très-Haut  la  sagesse  est  connue  ; 

Sa  parole  est  un  or  par  la  flamme  èpüré. 

11  couronne  les  bons,  dont  l’attente  ingénue 
Avait  en  sa  venue 
Fermement  espéré. 

Il  m’a  donné  la  force  pour  ceinture  ; 

Je  lui  dois  mes  succès,  mon  repos  d’aujourd’hui. 

Faibles  mortels,  où  cherchez-vous  appui  ? 

Tout,  hors  lui  seul,  n’est  qu’ombre  et  qu’imposture: 
Fst-il  d’autre  refuge  et  d’autre  Dieu  que  lui  ? 


Mes  mains,  qu’aux  durs  combats  il  instruisit  naguère. 
Empruntent  la  vigueur  du  Maître  souverain; 

Et  d’un  arc  inflexible  aux  efforts  du  vulgaire 
Mon  bras , fait  pour  la  guerre , 

A pu  courber  l’airain. 

Dieu  m’a  prêté  les  pieds  de  la  gazelle 
Pour  gravir  des  rochers  à l’abri  des  chasseurs  ; 

Et  quand  partout  régnaient  mes  oppresseurs, 

11  a semblé,  par  sa  vive  étincelle. 

Réchauffer,  centupler,  mes  rares  défenseurs. 


De  mes  succès  enfin , s’élargit  la  carrière  : 

•Mes  rivaux  dé.sormais  fuiront  glacés  d’effroi  ; 

On  ne  me  verra  point,  dans  ma  roiirso  guerrière. 
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31.  Dei  perfecta  seu  impolluta  (est)  via.  Ad  litteram  : 
Deus  (è  0M«),  integra  (est)  via  ejus; 

Eloquium  Jehovæ  probatum  (Symm.)  — excoctum 
(Drus.)  — conflatum  (Ar.  Mont.)  aut  igne-purgatum 
(Sant.  Pagn.). 

Scutum  (est)  ipse  omnibus  sperantibus  in  se. 

33.  Deus  (est)  roborans  (Sept.)  vel  præcingens  (Kutÿ.) 
aut  accingens  (S.  Hier.)  fortitudine  (quos  vult); 

Et  dat,  seu  ponit,  perfectam  viam-meam. 

32.  Nam  quis  (dici  potesl)  deus,  præter  Jehovam  ? 

Aut  quis  fortis  (est)  præter  Deum  nostrum  ? 

35.  Docens  (est  Jehova)  manus  meas  ad  bellum  , 

(Adeô  ut)  et  frangatur  (Valabl.)  — sed  pôtiiis  et 

descendat,  id  est  incurvetur  (AbenEzra)****  — arcus 
ferreus  (Costal.),  propriè  æncus  ’* , brachiis  meis. 

34.  Adæquans  (est  Dominus)  pedcs  mcos  pedibus 
cervarum  (ad  Huer,  pedcs  meos  sicut  cervarum). 

Et  super  excelsa  statuons  (nut  starc-faciens)  me. 

36.  Et  dedisti  mihi  (Domine),  clypeum  salutis  tuæ; 
et  dextera  tua  susccpit,  vel  fulcivit,  me; 

Et  disciplina  tua  correxit  me  (Sept,  et  Vulg.).  — 
Omninà  aliter  S.  Hieronymus  : et  mansuetudo  mea 
multiplicavit  ine.  Ab  eo  non  multùm  distat  hodiemus 
hebr.  codex  : et  bcnignitas  tua  multiplicavit.mc , id  est 
favit  mihi  ; quod  optimè  latinismo  reddi  potest  : auxit 
me.  (Aquil.,  Kimch.,  Sont.  Po^n.,  Ar.  Mont.,  Vatabl., 
etc.)  *'*. 

37.  Dilatabis  gressus  meos  sub  me; 

Et  non  defleient,  seu  vacillabunt,  tali  mei. 

38.  Porsequar  hostes  meos,  et  apprehendam  illos; 
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Et  non  revcrtar  donec  consumiisero  eos. 

39.  Confringam  {Vulg.) — cædam  (S.  Hierm.)  — 
transfigam  (Vatabl..,  Ar.  Mont.,  etc.)  — illos,  nec  pote- 
runt  surgere; 

Cadent  subtùs  pedes  incos. 

40.  Acokiges  me  vigore  ad  belium; 

Incurvabis  resistentes  mihi,  (prosternendo  eos)  sub 
me. 


43.  Et  comminuain  (Vulg.)  seu  delebo  (S.  Hier.)  eos, 
quasi  pulverem  ante  faciem  venti; 

Sicut  lutum  platcarum , evacuabo  {Ar.  Mont.)  — 
projiciam  (S.  Hier.)  — dilatabo  {Vatabl.)  — dispergam 
tel  everram  (Ros.)  — cos. 

41.  Et  hostes  dabis  niilii  (præbentes)  dorsum  atU 
cervicem,  id  est  fugicntes; 

Et  odientes  me,  silerc-ïaciam  eos. 

42.  Clamabunt  (ii),  at  noii-erit  (eis)  salvator; 

Ad  Jehovam  confugient,  at  non  exaudiet  eos  (S.  Hier, 
et  Vulg.^  vel  non  respondebit  eis  (Drus.). 


44.  Eruos  me  (Domine)  a contradictionibus  populi 
(mei); 

Constitues  (cliam)  me  in  regem  (propriè  in  uaput) 
Gentium. 

45.  Populus  quem  non  cognoveram  serviit  mihi  ( ad 
litter.,  servierunt  mihi); 
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Retourner  en  arrière . 

Qu’ils  n’aient  fléchi  sous  moi. 

Je  briserai  leur  téméraire  audace  ; 
Vainement  ils  ont  cru  se  maintenir  debout  : 

Le  feu  sacré , qui  m’anime  et  qui  bout • 
Saura  bien  mettre,  en  bravant  leur  menace, 
Tout  cet  orgueil  à bas,  tous  ces  efi’orts  à bout. 


D’ennemis  par  milliers  les  hordes  accourues. 

Je  les  disperserai  de  mon  souffle  puissaiit  ; 

Et  j’irai  balayant  leurs  forces' disparues , 

Comme  un  bourbier  des  rues 
Qu’on  écarte  en  passant. 
Tournant  le  dos  à la  floche  lancée , 

Ils  supplîront  alors  le  Ciel  en  leur  faveur... 

Cris  superflus,  espoir  faux  et  rêveur  ! 

De  Jéhova  leur  plainte  est  repoussée  : 

Pour  qui  hait  ses  élus  il  n’est  point  de  sauveur. 


Vous  terminez.  Seigneur,  mes  épreuves  mortelles  ; 
Vous  m’avez  délivré  des  contradietions  ; 

Vous  m’avez  établi,  pour  faire  un  faisceau  d’elles, 
Roi  des  tribus  fidèles 
Et  roi  des  nations. 

Un  peuple  immense,  ignoré  de  nos  pères, 
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Sous  mon  sceptre,  à ma  voix,  est  venu  se  ranger. 

Qui  m’outrageait  a connu  son  danger  ; 

Et  j’ai  reçu,  du  fond  de  leurs  repaires. 
L’hommage,  au  moins  menteur,  des  fils  de  l’étranger. 


Vive  le  Seigneur  Dieu,  dont  l’aide,  que  j’implore, 
Renverse  sous  mes  pieds  ceux  qui  m’avaient  honni  ! 
Qu’on  l’exalte  sans  fin , du  couchant  à l’aurore  ! 

Que  l’univers  l’adore  ! 

Que  son  nom  soit  béni  ! 

11  m’a  vengé  de  mes  sujets  rebelles. 

Du  joug  d’iniquité , du  courroux  des  méchants. 

C’est  lui  que  j’aime,  il  a droit  à mes  chants  ; 

Et  je  voûrai  mes  heures  les  plus  belles 
A rendre  témoignage  à ses  bienfaits  touchants. 


Oui , je  veux  nuit  et  jour,  en  face  de  la  terre , 
Redire  à sa  louange  un  hymne  solennel. 

Mon  cœur  reconnaissant  pourrait-il  jamais  taire 
Le  secours  salutaire 
Du  bras  de  l’Eternel  ! 
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Ad  (primum)  audituin  auris,  obediunt  mihi. 

Alienigcnæ  (propriè  Blii  xoù  alieni  ) mentiuntur  inihi 
(id  est  mihi  blandiuntur,  quamvis  inviti  ac  frcmentcs). 

40.  Alieaigenæ  marcescunt  vel  decidunt  seu  defluunt 
(sicut  folia  ) ; 

Et  claudicant  compedibus  suis  ( Dones  apud  Yarch,  ) ; 
sed  meliùs  : 

Et  cxpavescunt  ex  (ipsis)  clausuris  (id  est  muni- 
mcntis)  suis;  vel  potiùs,  et  egrediuutur  (seipsos  dc- 
dcndo)  ex  (murorum)  cincturis  (nempè  ex  propugna- 
culis  et  urbibus  munitis)  suis  (Michaëlis). 

% 

47.  Vivat  Jchova , et  benedicta  (esto  ilia)  riq)es  mea  ! 

Et  exaltetur  Deus  (auctor)  salutis  meæ  ! 

48.  (Iste)  Deus  qui-dat  ultioncs  mihi , et  perdit  ant 
confringit  (Chald.  et  Jarch.)  — et  adducit  (Aben-Ezr.)  , 
aut  cougrcgat  {S.  Hier.)  — et  subdit  (Vulg.)  — popu- 
los meos  sub  me  ; 

Liberator  meus  de  inimicis  meis  (iracundis,  Vulg.). 

49.  Etiam  (Jlebr.  hodicm. , non  autem  Grœci  aut  La- 
tini,  nee  ipse  S.  Hieronymus)  præ  resistcntibus  mihi 
{S.  Hier.)  vel  insurgentibus  in  me  {Vulgat.  et  Lucas 
Brugensis)  — exaltas  me. 

A viro  violcntiæ  eripis  me. 

'.■>0.  Proptereà  confitebor  libi  in  Çentibus,  Jehova; 


Et  (propter  bénéficia  tua,  Doniiiic)  nomini  tuo  (in 
eilharà,  ut  solco)  psallam. 

51.  Magniiicans  (enim  est  Deus)  salulcs  regis  sui  (id 
est  Tîÿ  regis  qiiem  suum  effccil , quem  sibi  vicariiiin 
in  lerrâ  elegil); 
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Et  faciens  misericordiam  uncto  vel  christo  suo  Da- 
vidi , ac  semini  ejus  usque  in  ætcrnum.  . 


Gloria  Palri 
Et  Filio, 

EtSpiritui  sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio  ' 
Et  nunc 
Et  setnper, 

’•  Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


>w 
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Du  luth  sacré  j’éveillerai  les  cordes 
Pour  célébrer  les  biens  dont  vous  m’avez  doté , 
Vous , ô mon  Dieu , dont  l’immense  bonté 
Comble  à jamais  de  ses  miséricordes 
David  votre  messie  et  sa  postérité. 


Gloire  au  Père,  au  grand  roi,  dominateur  antiqu 
Dont  la  terre  accomplit  les  ordres  absolus  ; 

A son  Christ , exprimé  par  maint  héros  mystique 
Au  Souffle  prophétique 
La  force  des  Elus. 

A r ineffable,  à la  divine  Essence 
Qui  précéda  les  deux  et  les  verra  finir  : 

Foyer  brillant  que  rien  ne  peut  ternir. 

Et  qui  vivra , nourri  par  sa  puissance , 

Au  sein  des  profondeurs  des  siècles  à-venir. 


— 164  — 


NOTÆ. 


* c El  torrentcs  Belial.  « — Hoc  vellet  Michaëlis  Tcrtere  « el  flu- 
mina  Orci.  ■ Sed  ridiculuin  est  Paganorum  fabulas,  Stygem  ant 
Cocyten,  apud  Ilebræos  quærere. 

*'  • Asceodil  fumus  io  naso  cius.  * — In  naso , hœc  verba  pro  ex 
nota  poni  pulat  Drusius  ; scd  non  alla  cxcmpla  similia  polest  aflerrc 
quàm  tr,v  locutionera  tn  Mo  corde  meo,  pro  ex  Mo  corde  meo. 
Fatemur  favere  parallelisfflum.  Videanl  lectorcs. 

« Misil,  cepit,  extraxil,  elc.  • — Ab  hoc  versiculo  17’  usque  ad 
vigesimum  primum,  verba  in  futuro  posuit  Psaltes  : « millet,  capiel, 
extrahei,  eripiet , educct,  rétribué!.  > Sed  Vulgatam  sccuti  sumus, 
quæ,  non  sine  jure,  perpræterijumgrammaticorumlranstulitea;nam 
veré  Tfü  prœteriti  (emporis  vim  habeni,  sicul  ex  sérié  sententia- 
rum  apparet. 

*"*  « El  super  exccisa  slare-facit  me.  » — Hebrœorum  lexlus  bo- 
dicrnus  babel  : el  super  excelsa  mca,  etc.;  quod  sensu  congruo  caret. 
Hoc  pronomen  inutile  mea  nec  Alexandrinis  cognitum  fuit,  nec 
inreniebatur  in  codicibus  quibus  S.  Uieronymus  usus  est. 

< Adeô  ut  descendat  arcus  brachiis  meis.  > — Quod  hebraïcc 
dicatur  arcus  descendere  dùm  lenditur , hoc  disertè  nos  docet  rabbi- 
nus  Levi , Gersonis  Glius  ; tensione  enim  nervi , descendunt  arciis 
eornua.' 

’■*  € Arcus  æneus,  • — non  ferreus.  Teslatur  omnis  Antiquilas 
primœvos  milites  œreis  armis  usos  fuisse,  aniequàm  cxcuderclur 
ferrum.  (ffomer. , Hetiod.,  Berodot.,  Lucret.,  etc.).  Ac  certum 
videltir  olim  exlitisse  artem  temperandi  teris,  quA  durum  Gcbat  et 
elasticum.  ^ 

'*'*  « Et  benignitas  tua  auxit  me.  • — H phrasis  quæ  pro  bis  ver- 
bis  in  Vulgalé  legitur  (et  disciplina  tda  -correxit  me  in  finem,  et 
disciplina  tua  ipsa  me  docebit)  nihii  aliud  continet  quàm  duas 
interpretationes  ejusdem  commatis  hebraïci  : unam  scilicel  juxta 
Alexandrinos  qui  Septuaginla  dicuntur  ; alteram  verô  c Theodotionis 
versione  sumptam. 
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PSALMUS  XVHl  VULGATÆ: 

HEBRÆOnUH  XIX. 


(Cœli  enarrant  gloriam  Dei.) 

• • • 

LA-M’NATSÉAKH  MIZMÔR  LE-DÂVID. 


In  finein,  psalmus  David.  {Vulg.) 

Vktori,  psaifflua  David.  (S.  Hier.) 

Victori,  canücum  Davidis  Davidi.  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 
Praoinlori,  paalmus  Davidis.  [Amam, , D.  Calm.,  Drach.,  etc.) 


Le  Caii  enamaU  cal  le  paanme  dont  J.  B.  Rousseau  , par  celte  traduction 
rameuse  qui  a servi  de  sujet  à quelques  unes  des  réOexions  contenues  dans  notre 
préface,  a contribué  à populariser  la  connaissance  chez  les  lettrés  français. 


C 
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COEU  ENARRANT. 


2.  G*li  enarrantes  (sunt)  gloriam  Dei , , 

Et  opéra  {propriè  opus)  ipanuum  ejus  annuntiat  Br- 
mamentum  (ad  lilter.,  exp*ansio). 

3.  Dies  diei  éructât  vel  scaturit  (hune)  sermoneni , 

Et  nox  nocti  indicat  (hartc)  scientiam. 

4.  Non-est  (iste)  sermo,  et  non-sunt  (ista)  verba 

(Tkiia)  ut  non  audiatur  vox  eorum. 

5. *ïn  totam  terram  exivit’sonus  eorum  (Sept.,  Vulg.  , 
S.  Hier.,  Syr.,  Arabs,  Sf  Chnjsost.,  Grotius,  etc.)  *, 

Et  in  fineCorbis  (cunt)  eloquia  eorum. 

I - 

6.  In  sole  posuit  tabernaculum  suum  (Vulg.  ) sed  he- 
braicè  : Soli  posuit  tabernaculum  in  eis,  nempè  in  cœlis 
{S.  Hier.,  Tlieod.,  Aquil.,  Symm.,  Mais,  et  omnes)**. 

Et  ipse  (sol)  quasi  sponsus  egrediens  de  thalamo  suo , 

Exultavit  ut  fortis  (S.  Hier.)  — ut  potens  (Sont. 
Pagn^  et  Ar.  }foHt.  ) . — ut  héros  (Amam. , Vatabl.  et 
Ro^enmull.)  — ut  jrigas  [Vulg.)  — ad  pcAurrendam 
\nam. 

7.  Ab  extremo  ctçlo  egressio  ejus. 

Et  cursus  ejus  (S.  Hier.) — revolutio  ejys  (Saut. 
Pagn.  el*.4r.  Mont.)  — circuittb  vel  lustratio  ejjus 
{Vatabil.)  — usque  ad  extrema  eorum  ; 

* « 

Et  non  est  (ullus)  qui-se  abscondat  a calo^e  ejus. 

9 (3.  Mandatuin  Jehovæ  purun;,  {Ar.  Mont.)  — luci- 
dum  (Vulg.  et  S\  Hier.)  — ; illuminans  (est)  oculos. 
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Cneu  ENARRANT. 


Les  œuvres  du  Très-Haut  racontent  sa  puissance  ; 
Le  firmament  est  plein  de  aa  magnificence; 

Le  jour  l’annonce  au  jour  et  la  nuit  à la  nuit. 
Qu’est-il  ici  besoin  de  science  profonde  ? 

Tous  les  peuples  du  monde 
D’un  langage  si  clair  ont  entendu  le  bruit.  • 


• • 

• ■- 

•f  • . 

-■t-  ■ ■ . 

Ce  solei^,  en  qui  Dieu  tait  briller  sa  lumière  , 

Qu’il  est  beau  ! — Chaque  jour,  fidèle  à sa  carrière  , 

Il  part  comme  un  géant,  pour  traverser  les  deux; 

Ou  comme  un  jeune  époux,  qui,  plein  d’ivresse  encore, 
Au  lever  de  l’aurore. 

De  sa  couche  d’amour  s’élance  radieux.  m 


* 


fi  " 

A ses  feux  pénétrants  c’est  en  vain  qu’on  se  cache  ; 
On  en  subit  Tempire»  Ainsi , la  loi  sans  tache , 

La  loi  de  l’Etemel , échauffe  en  éclairant.  . . 

•T.  I.  H 

'«T 
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C’est  elle,  c’est  l’ardeur  de  ses  puissantes  flammes  , 
Qui  convertit  les  âmes 

Et  donne  la  sagesse  au  petit  comme  au  grand. 


Dieu  conduit  ses  élus  par  d’ineflables  voies  ; 
Tantôt  les  abreuvant  au  fleuve  de  ses  joies  , 
Tantôt  faisant  frémir  leur  cœur  épouvanté. 
Adorons  du  Ti^ës-Haut  les  jugements  suprêmes  : 
Ils  portent  en  eux-mêmes 
Leur  force,  leur  raison , leur  sceau  d’autorité. 


Les  suivre  est. un  bonheur  flont  le  désir  m’embrase 
Bonheur  plus  précieux  que  les  trésprs  du  Phase 
Plus  doux  à savourer  que  le  lait  et  le  miel.  « 


— 169  — 

8.  Lex  Jehovæ  immaculata  (est) , converlens  animas 
{Hebr.  animam)  ; 

Testimonium  Jehovæ  fidele,  sapientem-efBciens  (veteri 
sermone  gallico,  assagissant)  simplieem  aut  parvulum 
(Sant.  Pagn.  et  À7\  Mont.)-,  hoc  est,  sapientiam  prastans 
paiTulis  (S,  Hier,  et  Vtilg.). 


* . • ^ 

y 

9 a.  Præcepla  Jehovæ  recta  (sunt)  ac  lætificantia 

cor. 

% 

10.  Timor  Jehovæ  sanctus  (propriè  mundus),  perma- 
nens  in  perpetuum  ; ' 

Judicia  Jehovæ  vera  (seu  veritas);  justificata-sunt 
paritér  {Hebr.)  simul  aut  in  idipsum  {Sept.),  id  est  sine 
exceptione  {Valabl.,  Bylhner.  et  Amatn.)  ■. — Alii  para- 
phraslicè  ; justificata-sunt  per  omnia  (Clarius)  — justi- 
iicata-sunt  in  scmetipsa  (Vuig.  et  S.  Hier.)***. 


# ■ 

il.  Desiderabilia  sunt  præ  auro  et  lapide  pretioso 
multo  (Sept,  et  Vulg).  — præ  auro  et  obryzo  {propriè 
et  phasio)  multo; 
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Et  dulcia  (magis)  quàm  mel  et  liquor  (aut  stülatio) 
favorum. 

12.  Ideù  vel  undè  (5.  flier.) — propriè  cttam,  velul  in 
Qallicismo  aissi,  — servus  tuus  custodit  ea  (Sept,  et 
Vulg.)  — docebit  ea  (S.  Hier.)  .scilicet  alios  monendo 
(Bythncr.)  — illustratur  in  eis  {Santés  Pagn.  et  Ar. 
Mont.)  — sed  potins  docelur,  vel  admonetur,  iis  ( Va- 
tabl..  Fiscal.,  Amam.,  liosenmulL,  etc.).  — Gallicè  : 
aussi  votre  serviteur  aimc-t-il  à s’en  instruire. 

In  custodiendo  ea,  retri  butio  (vel  merces)  multa  (est). 


13.  Delicta  {Vulg.)  — lapsus  (Sepluag.)  — errores 
(Ar.  Mont.)  aut  ignorantias  {Aqnil.)  — quis  (satis) 
intelligit? 

Ab  occultis  (mihi)  munda  me  (Domine);  etiam  ab 
alienis  parce  servo  tuo  {Sept,  et  Vulg.)  vel  potiùs  pro- 
hibe {id  est  défende  vel  tutum-præsta)  servum  tuum  *“*. 

14.  Non  dominentur  in  me,  — hoc  est,  ut  benè  verte- 
nint  Sept.,  Vulg.  et  S.  Ilieronymus , si  non  meî  {l'el  in 
me)  dominati  fuerint,  — tune  (penè)  immaculatus,  seit 
perfeetus  {gallicè  irréprochable),  ero; 

Et  emundabor)  id  est  mun^us  videbor)  a delictu 
abundante  seu  maximo. 

15.  (Utinam)  sint  ad  voluntatem  (tuam),  hoc  est  tibi 
placcdnt,  eloquia  oris  mci  et  meditatio  cordis  mei. 

Coram  te  {vel  ad  faciem  tuam),  Jehova,  adjutor  mi 
{propriè  petra  seu  rupes  mea),  et'redemptor  mi  ! 
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Il  est  bon  de  marcher  sous  cet  empire  aimable. 
Un  prix  inestimable 

.\ttend  le  serviteur  docile  aux  lois  du  Cieb 


Mais  qui  sait  les  péchés  dont  le  poids  l’humilie  ? 
Délivrez-moi,  Sei^eur,  et  des  miens  que  j’oublie. 
Et  de  ceux  du  prochain  dont  la  cause  est  en  moi 
Si  votre  arrêt  sur  lui  doit  tomber  sans  m’atteindre, 
Ah  ! j’aurai  moins  à craindre 
Le  plus  lourd  des  fardeaux  qui  m’inspirent  l’effroi. 


Hélas  ! que  mon  regret,  mon  repentir  vous  louche  ! 
Ne  feiTOez  point  l’oreille  aux  accents  de  ma  boudte; 
I^issez-moi  devant  vous  exhaler  tout  mon  cœur  ! 
Vous,  Monarque  éternel  que  j'accepte  pour  juge; 
Vous,  mon  divin  refuge. 

Mon  espoir,  mon  rocher,  mon  puissant  rédempteur. 
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Gloire  au  Père  évident,  que  l’univers  proclame  ! 
Au  Verbe  qui  surtout  le  fait  comprendre  à Pâme  ! 
A l’Esprit  surhumain  qui  nous  a tant  appris  ! 
Sublime  Trinité,  dont  les  forces  féeondes 
Ont  précédé  les  mondes , 

Et  dont  le  règne  encor  vivra  sur  leurs  débris. 
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Gloria  Patri  et  Filio 
El  Spiritui  Sanclo. 

SiciU  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


' • In  tolam  Iprram  cxWil  sonus  eorum^  » — Pro  côlâm,  (ÿox  aut 
sonus  eorum),  nunc  in  Judæorura  codice  legilur  cawâii,  per  altera- 
tionein  zeO  lamed  in  tc  vaw.  Alqtii  cawdm  latinè  verliUir  : linea 
seu  delineatio  eorum,  filum  eorum,  etc.;  qui  sensus  çontorlus  ac 
insolilus  est,  vixque  admissu  possibilis , quanlumvis  sudaverint 
glossatorcs  ut  ex  isto  filo  aliquid  sani  aut  rationabilis  elicerent. 
Longé  abest  quin  istud  verbura  cawâh  hùc  reniât  quasi  unum  ex  bis 
rerbis  lucidissimis  quorum  , teste  Davide,  « vox  (id  est  sigoiGcatio) 
audilur  ubiqiic.  > 


" < Sôli  posuil  tabernacuium  in  coelis.  > — Uæc  imago , soient 
tanquam  heroa,  non  lanquam  rem  aut  spatium  depingendo,  mullô 
mcliùs  çum  sequentibus  quadrat  ac  jungitur,  quàm  Yuigalæ  mela- 
phora  (in  sole  posuit  tabernacuium  suum),  quæ  de  hoc  astro  non 
virum  sed  simpliccm  locum  facit.  Illo  igitur  rersiculo,  hebraïeum 
textum,  cum  S.  Hicronymo,  sequendum  esse  credimus;  sicque 
sponsi  thalamus,  cujus  mox  mentio  fiet,  rectè  locari  poterit  in  ma- 
gniGco  tentorio  quod  Sol , veluti  splendidus  princeps , fingetur  in 
coelis  habitarc. 


*’*  • . JustiGcata-sunt  in  seinetipsa.  > — Istara  significationeui , 
cura  non  improbabilis  sit,  accepimus  , utpotc  jam  cognitam  ; præ- 
tereà  ut  pulcherrimam  et  raaximé  ingeniis  arridenlem. 


« Et  ah  ulieuis  (pcccalis)  tutiiin-præsta  servum  tuum.  • — 
IlcbriPi  nunc  habent  Mi-z^.nir,  quod  vertitur  a suprrbin  rel  a nuper- 
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bit».  Oi  Terô  Sepluaginla , sicul  benè  Agellio  innotuU,  in  suo  codice 
inveneranl  m-zarim,  id  est  ab  alieni»;  islaquc  poslerior  leclio,  quam 
secalus  est  Vulgatus,  significatioDeiu  suppeditat  omninè  anteponen- 
dam.  Nam  sic  optimé  conjunguntur.duo  peccalorum  généra,  quorum 
Psalles  veniam  a Deo  petit  ; duo  scilicel  peccatorum  généra  • quœ 
similia  videri  possuni , cùm  utrinquc  indirecta  sint  : 1*  occclta  , id 
e*t  malé  cognila  ipsi  reo , qui  noonisi  per  ignorantiam  ea  commisit  ; 
3°  lum,  quibus  tantùm  occasionem  prœbuit.  Sic/>pinatus  est  Bor- 
dalœus,  in  egregiâ  suà  homilià  deScandalo.  (Pro  Âdventu,  serm.  3.) 

Cæterùm,  in  sectionis  modo  rersiculorum  13  èt  14,  Vulgatam 
seculi  sumufi , cujus  divisio , hebraïcæ  séparation!  anteponenda , 
multô  meliùs  paraltelismi  leges  implet. 


NOTES. 


')  • Bonheur  plus  précieux  que  les  trésors  du  Phase.  • 


• Plus  précieux  que  le  phâz,  > dit  le  texte  hébreu.  Or,  qu’est-cc 
que  du  phâz  f vôilà  le  problème. 

Quelques  uns  l’ont  traduit  par  topaze , supposant  que  ce  dernier 
mot  doit  so  dédoubler  et  qu'il  vient  de  ré  nxl^iov.  Mais  c'est  là  une 
étymologie  chimérique , car  on  connaît  la  véritable  origine  du  nom 
de  ta  topaze;  il  n’est  autre  que  celui  d'une  Ile  arabique  appelée 
Topaz,  d'où  les  marins  l'apportaiept.  Aussi  presque  tous  les  com- 
mentateurs hébreux  s’accordcnl-ils  à nous  enseigner  que  par  phaz  il 
faut  entendre  simplement  un  or  irés  pur,  — Vobryztm,  comme  di- 
saient les  Grecs  et  les  Latins.  — Eh  bien,  cette  signifleation  s'explique 
à merveille.  Qui  n’a  entendu  parler  du  mythe  de  la  Toison  d’or?  qui 
ne  connaît  cette  fameuse  expédFlion  des  Argonautes,  dont  le  récit 
cache  une  vérité?  Au  fond,  les  anciens  Grecs  allaient  chercher  l'or 
en  Colchidc , qui  était  le  Pérou  ou  la  Californie  d'alors.  El  comme 
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celait  dans  les  sables  de  la  célèbre  rivière  nommée  Phase  qu'on  le 
trouvait  surtout  en  abondance  et  à l'état  le  plus  pur,  la  fleur  de  ce 
métal  avait  fini  par  s’appeler  du  pAaz;  absolument  comme  de  nos 
jours  les  marchands  ont  introduit  l'habitude  de  dire  du  Madras  ou 
du  Madapolam  pour  des  toiles  venues  de  Madras  ou  de  Madapolam, 
cl  un  cachemire  pour  un  ebèle  venu  de  Cachemire  (*). 

Nous  avons  donc  pu  très-bien , sans  manquer  à la  couleur  locale , 
introduire  ici  dans  nos  vers  le  nom  du  Phase  : fleuve  qu'on  se  figure, 
mais  A tort,  n’appartenir  qu’à  la  mythologie  grecque. 


’)  Et  de  ceux  du  prorhnin  dont  la  cause  e.sl  en  moi. 


Nous  entrons  ici  hardiment  dans  le  sens  adopté  par  Bourdaloue.  — 
Voir,  page  174,  la  quatrième  note  latine  ; relie  qui  roule  sur  les 
mots  : el  nh  nlienis.  ' 


;‘)Cc5  sortes  rfcxcmplcs  sont  innombrables  ; « De  In  (toile  de)  Percale;  du 
(tissu  de  coton  de)  Calicot;  de  In  (poterie  Hnnelie  de)  Fnîencc ; de  In  (ehondclle 
de  cire  do)  Ronpie,  etc.,  etc.  « 
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PSALMUS  XIX  VPLGATÆ 


HEBRÆ0R13M  XX. 

fK.raudiat  le  Dowiniis./ 


I.A-M  NA  rSÊAKIl  I.K-DÀV  II». 


In  finem,  psalmusD^id.  (l'iWj.r 
Victori,  psalmus  David  (5.  Hier.) 

Viclori,  canticuin  DavidU  nu(  Davidis,  {Sant.  Pagn.  et  Ar.  Élonl.) 
Prœcentori,  psalmuv  Davidis.  {Amant,  j,  Calm. , Drach. , de.) 


<ic  psaume,  au‘|uel  l Egltsc  cmprunlc  le  Homme  jn/ewtii , e.vprimc  les  v<tin  du 
peuple  d de  l’armée  au  départ  du  Roi  pour  l.i  guerre  Outre  le  »cm  llllcral,  on  y 
aperçoit  l'indication  du  futur  Monarque  de  qui  David  était  la  figure. 
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ËXAUDUT. 


2 a.  Exaudiat  te  Jehova  in  die  Iribulationis  aut  an- 
gu'stiæ  ! 

3 (3.  El  de  Sione  tueatur  te  (Vtilg-)  — roborel  le 
(S.  Hier.)  — fulciat  te  (San/.  Pagn.  et  Arias  Mont.). 

3 a.  Mittal  tibi  auxilium  de  sancto  vcl  sancluario 
(suo,  Syr.  et  Chald.)  ; 

2 j3.  Protegat  te  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — ad  litter. 
elevel , fortassè  exaltet,  — te  nomen  Dei  tou  Jacob. 


ht.  Olfaciat  vel  odorelur  (Kimkh.  et  Vatabl.)  — recor- 
deiur. (Ca;/cri)  omnia  sacriticia  {jyropriè)  munera  tua 
(gallicè  tes  offrandes)  ; 

Et  bolocaustum  tuum  pingueiiat  (Symm.,  S.  Hier., 
Vulg.,  Clar. , Grot.  et  Amama),  id  est  pingue  Deo  vi- 
deatur  — et  bolocaustum  tuum  (Deus)  pingue-reddat 
(Drus.)  aut  incineret  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.,  Va- 
lübi.,  Jun.,  Castalio).  Selab. 

5.  Tribuat  (prôpriè  ôel)  tibi  «ccundùm.cor  tuum, 

Et  (omne)  consilium  tuum  (Vulg.)  — omnem.  vo- 
liintatem  tuam  (S.  Hier.)  — impleat  (Dominus). 
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EXAVDIAT. 


Roi,  que  le  Seigneur  t’exauce 
Au  jour  de  l’afiliction  ! 

Que  son  appui  te  rehausse 
Du  sein  des  murs  de  Sion  ! 

i 

Quand  des  sanglantes  alarmes 
Viendra  l’instant  solennel, 

Puisse  protéger  tes  armes 
Le  nom  du  Dieu  d’Israël  ! 

Puisse-t-il,  ce  Dieu  de  gloire, 
Maître  des  succès  heureux. 
Conserver  dans  sa  mémoire 
Tes  holocaustes  nombreux  ; 


Accorder  à ta  sagesse  >■ 

Les  triomphes  d’un  vainqueur, 

Et  remplir  avec  largesse  r, 

Tous  les  désirs  de  ton  coeur  ! 


180  — 


Nous,  de  qui  la  main  déploie 
Les  élendards  du  Très-Haut, 
Nous  serons  fiers  de  la  joie 
Qu’il  te  réserve  bientôt. 

4 


Oui,  tel  sera  ton  partage  : 

Nous  savons  dès  aujourd’hui. 
Que  son  christ , après  l’orage  , 
Peut  tout  espérer  de  lui; 


Car  Dieu  daigne,  ouVrant  l’oreille. 
Ecouter  qui  lui  complut  : 

Dieu,  dont  la  main  sans  pareille 
Porte  victoire  et  salut. 


Ah  ! du  choc  de  la  vaillance 
S’il  faut  subir  les  hasards , 

D’autres  ont  mis  confiance 
Dans  leurs  coursiers  et  leurs  chars  : 


Nous , au  jour  de  la  bataille , . 
Sans  orgueil  et  sans  frayeur,  - . . 
Nous  choisissons  pour  muraille 
Le  nom  sacré  du  Seigneur.  • 


» 


■m- 
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- 6.  Laudabimus  (Ag.,  Symm.  el  S.  Hier.), — sed  po- 
tiùs  exaltabimus  (Vatabl.)  vel  ovabimus  (Ar.  Mont.) 
aul  lætabimur  (Vulg.)  — in  salatari  tuo  ; 

Et  in  Domine  Dei  nostri  ducemus  choros  (S.  Hier, 
solm) — meliùs,  magnificabimur  (Sept,  et  Vulg.)  aut 
. Iriumphabiraus  (5im.  de  .Vmj'.';.)  — 'exillum  elevabimus 
(Cæteri  omnes)  *. 


7.  Impleat  (inquani)  Jehova  cunctas  pelitiones  tuas  ! 
(Firmiler  spero  istud  fore,)  nunc  (enim)  scio  quod 
salvabit  Jehova  (opportuno  tempore)  christum,  vel  unc- 
lum,  suum. 


7 bis.  Exaudiet  uum  de  cœlis  sanctis  suis  ; 

Cum  potentiis  (apparebit)  salus  dexteræ  ejus. 

' Vel  fortassè,  unicâ  phrasi  : Exaudivit  eum,  de  cœlo 
sancto  siio,  in  fortitudinibus  salutis  tri?  dexteræ  ejus. 


8.  (Cùni  veutuiu  l'ueril  ad  pugnani,  et  periculum 
appropinquaverit), 

Ili  in  rurribus  et  bi  in  equis  (confident), 


At  nos  in  noininc  Jehovæ,  dei  nuslri,  magnificabimur, 
nul  potiüs,  memoriam  ponemus  (scilicet  facinorum  ejus 
antiquorum  recordantes  ; nunquàm  enim  desperandum 
est  nobis,  tali  auxiliu  IVetis).  .* 

y; , ' •- 

f ' . 
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9.  Ipsi  (igitur)  incurvantur  et  cadunt , 
Dùm  nos  surgimus  et  «rigimur. 


10.  Jehova,  salva  (nos)  ! Rex  (xar  tîox>iv)  exaudiat 
nos  in  die  clamoris  nostri.  — !tà  codex  hebraîcus.  Aliter 
autem,  ac  mullo  tneliùs,  sécant  hune  versiculum  oi  Sep- 
tuag.,  Vulg.,  et  ipse  Rosenmullerus ; nempè  sic  : 

Jehova,  salvura-fac  zèv  regem  ; 

Et  exaudi  nos  in  die  quâ  invocaverimus  te.  (Propriè  , 
in  die  invocationis  nostræ). 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


1/ 

» ' 

t ■ . . ■ * 
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Aussi  leur  force  est  trompée, 
Et  la  mort  leur  ravit  tout  ; 
Mais , ferme  sur  son  épée , 
Israël  reste  debout. 


Seigneur,  conduis  ta  bannière  , 
Veille  sur  les  jours  du  Roi , 

Et  cède  à notre  prière 
Dès  qu’elle  a monté  vere  toi. 


Gloire  au  Père,  à son  Messie, 
A r Esprit  chéri  des  Saints  ; 
Au  Dieu  qui  nous  associe 
A ses  merveilleux  desseins , 


Et  qui,  dans  ses  dons  fidèle 
Par  delà  le  cours  des  temps , 
Tient  la  couronne  immortelle 
Pour  les  pieux  combattants. 


184 


NOTÆ. 


' • Et  in  nomine  Dei  nosiri  vexillum  elcvabiraus.  > — Quatuor 
Tcxilla  populus  Israël  iiabcbat,  toIiJcm  cfligicbus  insignila  : Iconis 
in  Juda,  bovis  in  Epliraïm,  acjuilæ  in  Dan,  lioinmis  verô  in  Ruben. 
Sub  vexillorum  elevationis  nominc , vel  pugna  , vel  forlassc  trium- 
phus  inlelligi  potest.  Rationcs  tamen  optimœ  notœ  ministral  Agellius 
cur  potins,  vcxilli  notione  rcjcctâ  (et  ^AGDlL,  non  nidgôl  legentcs), 
Alexandrinorum  ac  Vulgatæ  sensui,  nenipé  tgi  magnificabimur, 
adliterendum  sil. 


Digitized  by  Google 


PSALMUS  XX  VÜLGATÆ; 

HEBIL'EORUM  XXI. 


(Domine,  in  virtule  tnâ.) 


LA-M’NATSÊAKH  MIZMÔR  LE-DÂVID. 

Id  fincm,  psslmus David.  {Vulg.). 

Victori,  psaimm  David.  (S.  Hier.). 

Victori,  canticum  David»  aul  Davidi.  (Sant.  Pagn.  et  Àr.  Mont.). 
Pnaecntori,  paalmus  David».  ( Amam.,  Calm.,  Draeh.,  etc.  ]. 


Ici  l'on  «aile,  k son  retour  des  combats,  le  mime  roi  dont  le  psaume  précé- 
dent célébrait  le  départ. 

Dans  ce  terrible  chant  de  victoire,  relatif,  quant  au  sens  lîtlcral,  k la  guerre  de 
David  contre  les  Ammonites,  mais  empreint  aussi  d'un  caractère  prophétique  évi- 
dent, on  ne  saurait  méconnaître  ni  le  Messie , ni  scs  malheureux  adversaires  et 
leur  effroyable  destinée. 
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DOMINE,  IN  VIDTITE. 


2.  Jchova,  in  virtulc  (mi  fortitudine)  tua,  lætatui- 
rex  ; 

Et  in  salutc,  vel  adjuvatione,  tuA,[quàm,  Ilebr.] 
exultât  vehementer  ! 

3.  Desiderium  animæ  ojus  (Sept.,  S.  Aug.,  Ps.  rom.) 
— desiderium  cordis  e'jus ,(y'ulg.)  — tribuisti  {propriè , 
dedisti)  ci  ; 

Et  prolationem  labiorum  ejus  (id  est  votum  quod 
profercbant  labia  sua)  non  impedivisti  seu  probibuisti  ; 
hoc  est,  voluntate  labiorum  ejus  non  fraudâsti  cum 
(S.  Hier,  et  Vulg.).  — Selab. 


4.  Nam  prævenis  eum  benedictionibus  bonitatis  aut 
dulcedinis  ; 

Apponis  capiti  ejus'coronam  obrj'zi.  • 

5.  Vitas  (id  est  vitam)  petiérat  a te  : 

Dedisti  ei  longitudinem  dierum,  in  sæculum  et 
æternum. 


6.  Magna  (est)  gloria  ejus  in  salvationc  tuâ  ; 

Gloriam  et  decorem  aptdsti  ei,  vel  super  eum. 

8.  Quoniam  ô rex  sperans  (semper  fuit)  in  Jehovâ 
et  in  misericordiâ  Excelsi , 

Non  (unquàm)  nutabit  vel  comniovebitur. 
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DOMINE,  IN  VIRTUTE.  • 


Seigneur,  c’est  dans  loi  seul,  dans  ta  force  indomptable, 
Dans  le  secours  de  ton  bras  redoutable,  ' 
Que  le  chef  d’Israël,  joyeux,  a tressailli. 

Sa  victoire  est  ton  œuvre  : au  plus  fort  de  l’orage 
^ Tu  répondais  au  cri  de  son  courage. 

Et  le  vœu  de  son  cœur  tu  l’avais  accueilli. 


De  bénédictions  prévenu  par  un  père. 

Il  règne  enfin.  Triomphateur  sévère. 

Il  a mis  sur  son  front  la  couronne  d’or  pur. 

Il  t’avajt  demandé  la  puissance  et  la  vie  : 

Tu  rétablis,  au  gré  de  son  envie , 

Roi  du  siècle  présent,  roi  du  siècle  futur. 

Magnifique  est  l’honneur  dont  lu  couvres  sa  tête  ; 

• Grande  est  la  gloire  où  l’assied  la  conquête 
D’un  empire  sans  fin,  sans  borne  et  sans  défaut. 

Rien  n’en  affaiblira  les  splendeurs  souveraines. 

Car  le  Monarque,  en  ses  longs  jours  de  peines. 
Avait  mis  tout  espoir  aux  bontés  du  Très-Haut. 


Digilized  by  Google 


— 188  — 


Au  rang  où  Dieu  l’élève,  il  n’est  rien  (Ju’il  n’efface  ; 

Là,  réjoui  des  rayons  de  ta  face , 

Sans  cesse  il  en  reçoit  des  bienfaits  précieux. 

Que  dis-je  ? Environné  d’un  pouvoir  salutaire  , 

Lui-raémo  il  est , pour  les  fils  de  la  terre , 

Le  plus  riche  bienfait  qu’aient  accordé  les  deux. 

O roi  des  nations,  formidable  Messie, 

Malheur  à ceux  dont  l’altière  ineptie 
A porté  ses  fureurs  jusqu’à  l’oser  haïr  ! . 

Ils  n’ochapperont  point,  quelque  part  qu’ils  s’abritent , 
A celte  main  que  leurs  forfaits  irritent, 

A ce  perçant  regard  que  rien  ne  peut  trahir. 

Au  jour  de  la  justice , au  jour  de  la  vengeance , 

Tes  ennemis , lâche  et  coupable  engeance , 

Qui  méconnut  ta  paix  et  d’affronts  t’abreuva , 

Tu  les  atteins;  ton  bras  les  saisit  à son  aise. 

Pour  les  lancer  dans  la  vaste  fournaise 
Où  doit  les  dévorer  le  feu  de  Jéhova. 

Et  tous  leurs  descendants,  pleins  d’un  pareil  vertige. 
Fruits  odieux  d’une  exécrable  lige , / 

Tu  les  retrancheras  du  reste  des  humains. 

Poursuivis  en  tous  lieux  de  tes  flèches  aiguës. 

Ils  céderont,  — et  leurs  bandes  vaincues 
De  débris  fugitifs  couvriront  les  chemins. 

Loin  d’enchainer  ton  vol,  tes  frêles  adversaires. 

Vains  oiseleurs , sont  tombés  dans  tes  serrts  ; 
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7 /3.  (Tu,  Domine)  lætifîcabis  eum  gaudio  (in  adyto 
roansionis  tuæ,  ac  quasi)  apud  vultum  tuum  ; 

• 7 a.  Etenim  (seu  fortassè  quinimô)  pones  ipsum 
(velut)  benedictiones  (scilicet  velut  tbesaurum  bene- 
dictionis)  in  perpctuum. 


(O  tremende  rex,  cui  temerc  bellum  indixerant  impii), 

9.  Inveniet(id  est  attinget)  manus  tua  omnes  hostes 
tuos  ( Sijmm, , Euseb. , AqelUus)  ; 

Dextera  tua  inveniet  (gallicè  saura  bien  trouver)  om- 
nes qui-oderunt-te. 


10.  Pones  eos  ut  clibanum  ignitum,  in  tempore  appa- 
ritionis  seu  manifcstationis  tuæ  (propriè  vultûs  tul)  ; 

Jebova  in  furore  suo  disperdet  vel  perturbabit  eos 
(Vulg.)  præcipitabit  eos  (S.  Hier.)  — deglutiet  eos  (Ar. 
.Mont.)  aut  absorbebit  eos  (S.  Muis.  et  Rosenmull.)  ; — 
et  vorabit  eos  ignis. 

11.  Fructum  illorum  è terrâ  perdes. 

Et  scmen  eorum  è filiis  bominum. 

13.  Nam  pones  eos  humerum  (S.  Hier.)  seu  dorsura 
(Vulg.);  id  est,  terga  dabunt  tibi,  fugabis  eos. 

Funes  tuos  Ormabis  (S.  Hier.),  — sed  propriè,  in  ner- 
■yis  (arcûs  tui)  præparabis  aut  aptabis  (sagittas),  — 
contra  faciès  eorum  *. 

12.  Quoniam  cogitaverant  (Chald.)  — inclinaverant 
aut  declinaverant  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — in  te  cadere 
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fecerant  (AgelL)  — direxerant  vel  intenderant  {Vatabl.) 
— aut  potiùs  tetenderant  quasi  rete  aucupis  (Am.)  — 
in  te  Ts  maluni  ; 

Gigitaverant  scclus  (S.  Hier.)  — proprté  consilium  — 
(quod)  non  potuerunt  (exequi). 

14.  Exalta-tc,  Jehova,  in  virtute  («eu  fortitudinc)  tua 
(in  medio  populi  tui,  laudes  tuas  canentis). 

Canemus  et  psallemus  fortitudines  tuas  {gallicè,  tes 
prouesses). 


Gloria  Patri  et  Filio , 
Et  Spiritui  Sanclo  ; 

Sicut  erat  in  principio , 
Et  mitic  et  semper, 

El  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Us  n’ont  pu  mettre  à fin  leur  crime  désiré. 

Qu’ainsi  toujours.  Seigneur,  se  montre  ton  empire  ! 

Et  que  nos  chants,  secondés  par  la  lyre. 

En  célèbrent  longtemps  le  prodige  sacré! 


Gloire  au  Père;  à son  Fils,  juge  assis  sur  nos  têtes  ; 

A r Esprit  saint,  qui  dictait  aux  prophètes 
Des  justices  d’en  haut  les  arrêts  solennels. 

Gloire  à la  Trinité  qui  neut  point  de  naissance , 

Qui  vit  et  règne  en  voilant  sa  puissance. 

Mais  qui  la  déploira  dans  les  jours  éternels. 


— 192 


NOTÆ. 


* € In  nervis  (arcùs  lui)  aplabis  (sagittas)  contra  faciem  eorum.  > 
— Hune  versiculnm  obscurissime  reddidit  communis  itolica  versio, 
Alexandrinos  secula,  quos  intcliigere  ullo  modo  vix  possibile  est  : 
• In  rcliquiis  tuis  prœparabis  vultum  eorum.  > Itâque  assenserunt 
omnes  bebraïsantes  Aquilæ  et  Sancto  Hieronymo,  rectè  videnlibus 
quæ  sit  bujus  œnigmalis  clavis  ; nempè,  voce  quam  pro  reliquiù 
sumpserant  oi  Septuaginla,  non  reliquias,  sed  nervoi  aut  funet 
signiGcari.  Inde  surgit  rationabilis  et  obvius  sensus,  de  quo  inve- 
lùendo  ferè  desperabatur. 
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PSALMUS  XXI  VULGATÆ; 


HEBRvEORUM  XXII. 

(Deus , deus  meus , respice  in  me.) 

LA-M'NATSÊAKH , ‘AL  AYÉLETH  HASCH-SCHAKHAR, 
MIZMÔR  LE-DAVID. 

In  Gncm,  pro  sutccplionc'malalini  {id  eil  auxilio  matulino),  psalmus  Darid. 
(Fùlg.'j. 

Victori , pro  cervo  matulino  , canlicum  David.  {S.  /lieronym.).- 
Victori,  lupcr  cervam  matutinam,  canUcum  Davidis.  (SanI,  Pagn.). 

Victori,  auper  cervam  auroræ,  canlicum  Davidi.  {Ar.  Mont,  et  Bythn.). 
Prœcenlori  (Aben-Etm , Amam.  et  Draeh.),  id  est  symphoniae  magiatro , 
(prcposilo)  auper  (ahorum  nuncupatum)  cervam  matutinam  (DrocA.),  vet  for- 
tauè  secundùm  modulalionem  cantilenœ  quæ  cxavi  hatdtixâ  vocabalur.  ^ 
Prscenlori,  super  stellam  matutinam.  (Sim.  de  Muieio). 


Mémorable  psaume,  où  se  lisaient  piillc  ans  à l'avance  la  passion  du  Christ,  'sa 
résurrection,  son  règne  sur  les  Gentils,  et  rétablissement  de  l’eucliaristie , repro- 
duction perpétuelle  de  son  sacrifice. 

Qu'importe  que  les  Juifs,  par  une  erreur  innocente  ou  coupable,  aient  effacé 
dans  leurs  exemplaires  l'un  des  traits  les  plus  saillants  du  tableau , — lorsqu'au 
moyen  du  raccourcissement  de  la  queue  d'un  vato,  devenu  un  yod,  ils  en  sont 
venus  é changer  cÂsaou  en  essai,  c'est-é-dire  à remplacer  rexpressian  simple  et 
naturelle  de  David  ( iU  ont  percé  mes  pieds  et  mes  mains  ) par  une  phrase  tout- 
à fait  singulière  et  qui  n’a  pas  même  de  verbe  : u comme  un  lion  mes  pieds. et  mes 
mains  In  — L'altération  , outre  qu'elle  est  niaise , ne  fait  disparaitre  qu'une  seule 
des  prophéties,  celle  de  la  crucifixion.  Supprime  t-elle  l'annonce  d'une  flagellation 
qui  déchirera  le  corps  josqu’aux  o»?  Détruit-elle  la  prédiction  de  la  soif?  celle  du. 
hochement  de  tète  ? celle  de  la  mise  ou  défi  de  délivrance  ? celle  du  partage  des 
vêtements  ? celle  de  la  robe  tirée  au  sort  ? 

Non  , non , u Dieu  ne  s'est  pas  laissé  sans  témoignages,  n et  ni  le  Judaïsme  ni 
l’Hérésie  n’ont  en  l’art  de  défigurer  sulfisammcnt  sa  parole.  Certes,  pour  éviter  ou 
de  se  faire  chrétien  ou  de  rester  catholique , on  a torturé  de  mille  façons  l'Ecri- 
ture sainte  : peine  inutile  I On  n’a  jamais  su  U changer  assez  pour  n'y  pas  laisser 
subsister  de  quoi  condamner  tous  les  rebelles.  ' 
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UEUS,  UEl’S  MEUS,  HESPIC.E. 


2.  Deus,  deus  mi  (respicc  in  me,  Sept,  et  Vulg.)', 
quare  me  dereliquisti  ? 

Longé  (sunt)  a sainte  meâ  verba  delictorum  meorum 
(Vnlg.)**,  — verba  rugitûs  mei  (Aquü.,  S.  Hier.,  Ar. 
Mont. , etc.)  ; aut  fortassè  : longé  (tu  et)  a sainte  meâ 
(et)  a vcrbis  rugitûs  mei  {Sim.  .Vuisius). 

3.  Deus  mi , clamo  per  dicm , et  non  exaudi  ; 

Kt  nocte , nec  (tamen  est)  quies  vel  pax  (propriè  si- 
l«ntium)  mihi. 


4.  Tu  autem  sanctuin  (adytuin)  habitas,  tu  laus  Israë- . 
iis  (Vulg.)  — At  Hebrœi  : Et  tu  (es)  sanctus,  babitans 
aut  permanens,  laudes  Israëlis.  — Forsan  : Tu,  sanctc, 
(silens  et  immotus)  permanens,  (non  de  me  curas, 
quamvis  sis  mérité)  laudes  Israëlis. 

5.  In  te  speraverunt  ( Vulg.)  seu  confisi-sunt  (S.  Hier.) 
patres  nostri  ; 

Speraverunt,  et  liberâsti  {vel  eruisti)  eos. 

0.  Ad  te  clamaverunt,  et  salvi-facti-sunt  {Vulg.)  — 
propr.  et  CA'aserunt  ; 

In  te  confisi-sunt,  et  non  pndefaCti-sunt. 

7.  Ast  ego  (suin)  vermis,  et  non  lioino  {Sept,  et  Vulg.) 
— cl  non  vir  {Agell.  rcclè); 
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nElS,  DElS  MEVS,  «ESPICE. 


Mon  Dieu,  mon  Dieu,  vois  ma  souffrance. 
C’en  est  donc  fait  ! plus  d’espérance  ! 

Tu  m’abandonnes  sans  retour  ! 

La  voix  du  péché  qui  m’accable 
Eloigne  ton  bras  sccourable  ; 

Je  t’appelle  en  vain  nuit  et  jour. 


Tu  dors  dans  ta  gloire  éclatante, 
Maître  en  qui  plaçaient  leur  attente 
Nos  aïeux,  du  malheur  frappés.  . 
Ils  invoquaient  ton  alliance,  - 
Et  dans  leur  ferme  confiance  ‘ 
Jamais  ils  ne  fureAt  trompés. 

* y _ r ‘ - 

^ - - i-i  ■ 


Moi,  sans  ton  appui  salutaire, 

Que  suis-je,  hélas  ? Un  ver  de  terre. 
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Le  vil  rebut  du  genre  humain. 
Plaintive,  amère  et  méprisée. 

Ma  douleur  devient  la  risée 
Des  derniers  passants  du  chemin. 

Ils  disent  en  hochant  la  tête  : 

« Pour  lui  l’assistance  était  prête  ; 
» Du  Ciel  il  s’était  tout  promis. 

» Eh  bien , il  va  cesser  de  vivre  : 
« Que  Dieu  paraisse  et  le  délivre, 
» S’il  est  au  rang  de  scs  amis.  » 


Ah  ! tu  fus  mon  guide  et  mon  père , 
Dès  qu’ouvTant  le  sein  de  ma  mère. 
J’apparus,  et  vis  la  clarté. 

Je  suçais  encor  sa  mamelle 
Que  mon  espérance  éternelle 
Reposait  sur  ta  vérité. 

Ne  me  fuis  pas,  je  t’en  supplie  ! 
Tout  autre  défenseur  m’oublie  ; 

Je  suis  seul  avec  mon  effroi. 

De  Basan  les  taureaux  accourent. 

Ils  me  menacent,  ils  m’entourent  ; 
Mes  pieds  se  dérobent  sous  moi. 


Une  involontaire  faiblesse 
Détend  mes  membres  et  me  laisse 
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Opprobrium  hominum  et  despectio  plebis.  (/d  esl, 
despectus  sutn  adeô  ut  etiam  a vilioribus  et  ab  infimâ 
plebe  contemnar.) 


8.  Omnes  videntes  me  subsannant  me  ; 

Distorquent  aut  dimittimt  «eu  laxant  vel  diducunt 
(id  est  hiatum  faciunt)  per  labium  ; movent  caput. 

< Speravit  {Vulg.)  seu  confugit  (5.  Hier.)  ad  Jehovam 
(propriô  , devoh’it  ad  Jehovam  , nempè  res  suas)  : eruat 
eum  (iste  deus  ejus). 

Eripiat  eum , quoniam  (gallicè  puisque)  benevolens- 
est  ci  (propriè , quoniam  vult  eum). 

10.  Porrô  tu  (fuisti)  eductor  meus  ab  utero; 

Securum-fecisti-mc  (cùmjiigercm  adhùc)  super  ubera-  ' 

matris  mcæ. 

11.  Super  te  rejectus  sum,  aut  mcipsum  projeci  ab 
(ipsd)  vulvâ  ; 

De  ventre  matris  meæ,  dens  meus  (es)  tu 

12.  Ne  elonge.s-te  a me  , quoniam  angustia  propinqua 
(est)  ; 

* Quia  non-est  auxiliatbr. 

13.  Circumdederunt  me  juvenci  multi  ; 

Tauri  T9Û  Basan,  (Sant.'Pagn.)  — tauri  pingues  (.Sept, 
et  y'ulg.)  vel  meliùs  tauri  robusti  (liyth.)  — coronant 
(id  est  cingunt)  me. 

14.  Patefaciunt  contrà  me  (inimiei  mei)  os  suum, 

Quasi  leo  dilaniator  et  rugiens. 

15.  Sicut  aqua  cfTusus  sum  , 

Et  disjunxerunt-se  omnia  ossa  meu. 
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15  bis.  Factum  est  cor  nieum  sicut  cera  , 
Liquescens  in  medio  viscerum  meorum. 


16.  Âruit,  tanquàm  testa  (oinni  humorc  in  clibano 
exhausta)  fortitudo  mca  ; 

Et  lingua  mea  adhærens  (est)  faucibus  meis  ; 

Et  in  (vel  ad)  pulverem  morti^  posuisti  aut  collocâsti 
me  {Sont.  Pagn.  et  Bythn.),  id  est  deduxisti  me  (Vulg.). 


17.  Quoniam  circumdederunt  me  venatores  (.S.  Hier.^ 
Aquil.,  Theod.) — canes  {Sant.  Pagn.  et  Ar.Montan.)  — 
canes  muiti  {Vulg.)  ; 

Turba  malignantium  cinxerunt  me. 

18.  Foderunt  (Vulg.)  — fixcriint  {S.  Hier.)  — manus 
meas  et  pedes  mcos  *“*. 

Dinumerabo  {Hebr.  recent.),  sed  tneliùs  dinumerave- 
rimt  {Sept,  et  Vulg.),  omnia  ossa  mea. 

19.  Ipsi  aspiciunt  et  intuentur  me  (commodè,  sine 
vélo)  : 

Diviserunt  (enim)  vestimenta  mea  sibi. 

Et  super  vestem  meam  projecerunt  sortem. 


20.  At  tu,  Jehova , ne  elonges-te,  vel  ne  recédas.  • 
(Tu)  robur  (vel  auxilium)  meum  , ad  defensionem 
meam  festina 
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Eli  proie  à qui  veut  m’accabler. 

Mon  cœur  tremblant  s’affaisse  et  plie. 
Et,  comme  une  cire  amollie  , 

Seipble  se  fondre  et  s'écouler. 

Ma  force  intime  est  desséchée  ; 

Ma  langue,  au  palais  attachée. , 

Dans  sa  soif  implore  un  peu  d’eau  ; 
Les  méchants  raillent  ma  prière , 

Et  de  la  mort  sur  ma  paupière 
Déjà  s’étend  le  noir  bandeau.  ' . 

’ f ‘ 

Des  chiens  l’ignoble  effronterie 
A la  cruauté  se  marie  ^ 

Chez  mes  oppresseurs  inhumains. 
Fiers  de  contempler  leur  ouvrage. 

Us  comptent  mes  os,  et  leur  rage 
A percé  mes  pieds  et  mes  mains. 


Nu , dans  ma  misère  profonde , 

Je  meurs  n’ayant  plus  rien  au  monde  : 
Tous  mes  biens  lenr  sont  accordés. 

Tiède  encor  du  sang  qui  la  mouille , 

Us  ont  partagé  ma  dépouille», 

Joué  ma  robe  au  sort  des  dés. 

Ma  pauvre  âme,  veuve,. isolée. 

Des  brutes  aux  pieds  l’ont  foulée, 

Sous  l’œil  du  Vengeur  souverain. 

T.  I.  te 
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Viens  l’arracher.  Dieu  tutélaire. 
Aux  dents  du  tigre , à la  colère 
De  l’oryx  aux  cornes  d’airain  *). 


C’en  est  fait  ; tu  parais  en  maître  ; 

Je  suis  sauvé  ; je  vais  renaître , 

Au  sein  d’un  peuple  obéissant. 
Vainqueur  de  mille  efforts  contraires. 
Je  parle,  — et  j’annonce  à mes  frères 
Les  miracles  du  Tout-Puissant. 

Oh  ! louez  Dieu,  rendez-lui  grAce, 
Fils  de  l’antique  et  noble  race 
Que  dans  sa  crainte  on  éleva  ! 

De  Jacob  famille  bénie, 

Chantez  la  grandeur  infinie 
Et  les  bontés  de  Jéhova. 

Il  n’a  point  refusé  d’entendre 
Le  soupir  douloureux  et  tendre 
Que  l’innocent  poussait  vers  lui. 
Terminant  mes  peines  trop  dures , 

Il  a couronné  mes  tortures , 

Et  son  jour  de  justice  a lui. 

Louange  à l’Arbitre  suprême  ! 

Ceux  dont  le  cœur  l’honore  et  l’aime. 
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21.  Erue  a frameâ  (Vulgat.)  — a gladio  (Cœteri)  — 
animara  meam , 

El  de  potestate  (propriè  manu)  cank, (libéra)  unicam 
(Vulg.)  aut  solitariam  (5.  Hier.)  mcam. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis; 

Et  de  cornibus  unicornium  (vitam  meam  eripiendo), 
humilitatem  meam  (Vulg.);  sed  hebraïcê,  exaudi  me, 
quàd  meliüs  parallelismo  congruit. 

23.  (Certus  sum  fore  ut  sic  potentiam  tuam  ergà 
servum  tuum  manifestes  ; ideôque , gratus  ac  memor,  ) 

Narrabo  nomen  tuum  fratribus  mcis  ; 

In  mcdio  côngregationis  aut  ecclesiæ,  cclebrabo  te. 

26  j3.  Vota  mea  reddam  in  conspectu  colcntium  eum. 


24.  (Dicendo  :)  Qui  tlmetis  Jehovam , laudate  eiim  ; 
Universum  semen  Jacobi , glorificale  eum. 

Motuitc  eum  , omne  semen  Israëlis. 


25.  Quoniam  non  sprevit  neque  despexit  (aut  aversa- 
tus-est)  deprecationem  afflicti , 

Et  non  abscondit , vel  avertit , faciem  suam  ab  eo  ; 

Et  cùm  clamarem  ad  eum,  exaudivit  me. 


26  a.  Apud  le  (manet),  ue/ a te  (prddibit,  Piscat. , 
aut  incipiet,  Genebr.),  sert  de  te  (fiitura  est,  Jun.),  laus 
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mca,  in  ecclesiâ  (seu  obncione)  inagnà,  propriè  frc- 
quenti 

27  ê..  Laudabunt  Jehovam  qui-quærunt  eum. 

Vivct  cor  vestrum  (Hebr.)  — meliùs  cor  corüni  {Sept, 
et  Vulg  ) — in  scmpiternnm. 

27  a.  Edent  pauperes  {Vulg.)  aut  mansueti  (Sim. 
Muis.)  — comedent  mites  (-S.  Hier.),  — et  saturabuntur. 

28.  Reminiscentur  (Dei),  et  convertentur  ad  Jeho- 
vam, omnes  fines  terræ; 

Et  adorabunt,  vel  inclinabunt-se,  coram  co,  univcrsa: 
cognationcs  {S.  Hier.)  aut  familiæ  {Vulg.)  gentium. 

29.  Quoniam  Domino  {propriè  Jebovæ)  regnum  (est). 
Et  (ille)  dominabitur  Gcntibus  {S.  Hier.). 

30  (3.  Ante  faciem  ejus  cadent  {Vulg.)  — genu  flec- 
tertt  {S.  Hier.). — omnes  qui  descendunt  {hoc  est  qui  des- 
censuri  sunt,  in)  pulvercm  {nempè  universi  mortales). 

30  a.  Manducaverunt  et  adoraverunt  omnes  pingues 
— omnes  divites  {Psalter.  rom.)  — terræ. 


31.  Et  animam  suam  non  (ullus)  vivificabit  ; semen 
scrviet  ei.  Sic  Hebr.  codex , sed  perperàm.  — Legite  : 

Et  anima  mea  illi  {id  est  ob  cum)  vivct;  et  semen 
meum  serviet  ei.  {Vulg.) 

32.  Narrabitur  {gallicè,  on  parlera)  de  Jehovà  {nempè 
de  prodigiis  ejus)  generationi  venturæ; 

Elt  annunliabunt  {gall.  et  l’on  annoncera)  '**  justitiain 
ejus  populo  nascituro  quem  (ipse)  fecit  {hoc  est,  queni 
præparavit  ac  sibi  peculiarcm  efiTecit  Dominus  ). 


Digitized  by  Google 


En  le  cherchant,  le  troüveront. 
Vie  et  bonheur  à qui  l'encense  ^ 
üe  ses  bienfaits , de  sa  présence , 
Les  humbles  se  rassastront. 


Désormais,  de  son  héritage 
Tout  l’univers  entre  en  partage  ; 

Son  saint  nom  domine  en  tout  lieu. 
Abjurant  leurs  déïlés  vaines. 

On  verra  les  tribus  lointaines 
S’incliner  aux  pieds  du  vrai  Dieu. 

Les  rois,  avec  un  front  modeste. 
Viendront,  épris  du  môts  céleste 
Qu’il  donne  à qui  veut  l’implorer... 
Aux  pauvres  offrant  leur  exemple, 
Tomber  à genoux  dans  son  temple. 
Pour  manger  et  pour  adorer. 

Et  mon  âme , heureuse  et  ravie , 
Saura , de  retour  à la  vie , 

Lui  rendre  un  hommage  éternel , 
Par  les  œuvres  du  peuple  austère 
Que,  pour  m’imiter  sur  la  terre. 
Aura  fait  son  bras  paternel. 
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Gloire  au  Père,  à qui  lotit  remonte  ; 
Au  Fils,  mort  abreuvé  de  honte. 

Mais  sorti  vainqueur  du  tombeau  : 

A r Esprit,  vrai  souffle  de  vie. 

D'où  nous  vietit  la  force  et  Fenvie 
De  suivre  un  modèle  si  beau. 


Aux  trois  formes  du  Dieu  sublime 
Qui  remplit  le  ciel  et  Fabyme 
De  ses  prodiges  éclatants , 

El  dont  la  puissance  adorée 
Franchit,  en  espace,  en  durée, 

Le  cercle  des  lieux  et  des  temps. 
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Gloria  Palri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sæculorum. 
Amen. 


I 
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NOTÆ. 


* • Rcspicc  in  me.  * — « Islud  Ttpinyji  fx:t,  tanquàm  quod  in 
liebraïco  non  sit,  ipse  Salvator  eliatn  (in  cruce  fixus)  omisit.  » Hæc 
annolalio,  quœ  est  Eusebii,  a Nobilio  laudatur. 


” Longé  à sainte  meâ  verba  delictorum  meomm.  » — Ncmpè 
verba  delictorum  totins  generis  humaui,  quæ  tanquàm  mea  suscepi. 
(Hoc  est  unum  ex  Sancti  Augustini  glossematibus). 


t De  ventre  matris  meæ , Dcus  meus  es  tu.  » — Eusebii 
commenlariorum  pulclierrimus  locus  extat,  ab  Agellio  citatus,  ubi 
grœcus  illc  Pater,  virgînalem  ac  mirandam  Cbristi  conceptionem 
memorans,  asserit  hune  Psaltis  locum  ad  ineunabuin  Cbristi  alludere. 


« Foderunt  manus,  etc.  « — Hic  Judœi  ciiai  legendo  pro 
cÂAnv  seu  carv,  pjirasim  perhibcnt  ridiculam  ac  sensu  p'enitùs  ca- 
rentem  : quasi  Ico  manus  mcas  cl  pedes  ineos.  > Tolcrabilius  saltein 
aliquid  proposucrat  Aquila,  qui  (non  cum  ti>>  alcpli,  sed 

cum  TM  ayin)  admittebat,  verlcbalquc  banc  vocem  per  r.o/uvsv, 
dcturpaverunl.  Cmtcrùm , de  controversià  cui  locus  isic  ansam  prœ- 
buit,  vide  , in  Vcncii  Bibliis,  dissertationem  à D.  Calmciio  mulua- 
lam. 
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'*  < Ad  defensioncm  meam  festina.  > — Sic  hebraicus  codex  ; sic 
Sanctus  Hicronyinus,  Epanortholæ  ac  plurium  manusscriptaj  ilidem 
Gallic.  Psalterium.  Scd  Sepluag.  et  Vulg.,  necnon. Psalterium  roma- 
num , alio  scissionis  modo  admisse,  et  verbis  < a nte  > addilis,  ilà 
ferunt.:  • Tu  autem.  Domine,  ne  elongaveris  auxilium  tuum  a tt)c  ; 
ad  defensionem  meam  conspice.  • 


'■*  « Non  sprevil  neque  despexit  deprccationem  olHicli.  » — 
llic  rcctc  observai  Rosenmullcrus  vocem  enïtii  , non  œrumnam , 
humüUalem,  modesliam,  etc.,  significare , — ut  voluni  reccnliores, 
præeunle  S.  Hicronÿmo,  — séd  precaiioncm.  Islo  modo  vcrlerunt, 
cum  ‘ZBiç  Scpluaginla  , Vulgatus  et  Syrus,  nec  aliter  censbit  Clial- 
dæus  parapbrastes.  Id  etiam  innuit  versiculorum  parallelismus; 
idem  denique  confirnTant  arabici  idiofnatis  analogiir. 


€ De  te  laus  mea  itl  ecclesiâ  frequenti.  • — Frequefu  ibi  surai- 
tur  non  pro  iterato,  sed  pro  multo  (gallicè.  nombreux);  sicul  apud 
Romanos  vocabatur  seKATUS  fbcqOexs,  une  asshnClée  du  Sénat  où 
les  mepibrn  étaient  venuê  en  ^rand  nombre. 


t Et  anima  mea  illi  vivet , cl  semen  incüm  serviel  ci.  » — Il.i 
SC  habcnl  oi  Scpluaginla,  Vulgala,  Edill.  Y et  VI,  Syrus  et  Arabs  ; 
ac  mullô  recliùs  quàm  in  Judæoriim  Psnilcrio,  cujus  Jeelio  neo  parai- 
lelismo  nec  ipsi  rationi  congruit.  Hic  debuisset  Simeo  Muysius  semi- 
tieura  codicem  deserere,  cerlè  adultoraluin,  Alexandrinosqiie  et  Vul- 
gatam  anteponere.  Sed  non  tniiiùs  constanter  bcbraïco  tcxtiri  adhæ- 
rere  solet  ille,  quàm  è contrario  Agellius  versioni  tüv  Septuaginta. 
Sic  fît  ut  juslam  mensuram  uterque  pro  sud  parte  excédât.  Sic  fît, 
inquimus  , ut  seipsunà  uterque  sæpé  faiiget,  in  commentario  nimis 
diflicili  pbrasiiun  quarum  sapientius  fuisset  derensionem  non  susci- 
perc. 
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E(  annantiabuni  jusiiliam  ejos<  > — Et  annunliabunl  coEii 
justitiain  cjus  (Vulg.).  — Verùm  islud  verbum,  cœli,  r-n  Vulgatœ 
proprium , decst  ubique  : non  solùra  in  Hebræorum  Psallerio , in 
S.  Uicronymo  cl  aliis  Patribus  anliquis,  sed  et  in  ipsis  LXX 
alcxandrinis.  Vox  igitur  annun(ia6unl  impcrsonaliter  sumi  débet. 
Gallicè,  on  annoncera. 


NOTES. 


')  De  l’oryx  aux  cornes  d’airain. 

« D'airain  > n'est  ici , on  doit  l'avouer,  qu'une  locution  d’usage 
courant , qu'un  terme  eroprunlë  au  rcperloire  de  notre  poésie  natio- 
nale ordinaire.  Seulement , cette  métaphore  ne  parait  pas  s’éloigner 
de  la  physionomie  des  tropes  hébraïques. 

David , il  est  vrai , se  borne  à dire  : c Sauvez-moi  des  cornes  des 
licornes!  » Mais,  quels  que  soient  les  farouches  animaux  connus 
sous  le  nom  de  nÉaiM  (oryx,  monocéros,.etc.),  il  leur  attribue  des 
armes  frontales  tellement  terribles , qu’elles  sont  placées  par  lui  en 
parallélisme  avec  la  dent  même  des  lions.  Dés  lors,  l’expression  de 
cornes  d'airain  ne  semble  guère  que  rendre  Gdélemenl,  sous  le 
costume  français , la  pensée  du  Psalmiste. 
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PSALMUS  XXII  VULGATÆ; 


HEBR^EORUM  XXIII. 


(Dominus  régit  me.) 
MIZMÔR  LE-DÂVID. 


Psaume  gracieux  el  plein  do  douceur  ; épanchemcnls  d’une  ouaille  rccoiinais- 
sanle , heureuse  de  se  reposer  sur  l'amoureuse  vigilance  du  Dieu  qui  s’csl  nommé 
lui-méme  lo  Bon  Pasteur. 

Ce  langage,  inconnu  ii  toute  l'Antiquité,  soit  païenne  , toit  philosophe,  devint, 
grice  à la  loi  chrétienne , celui  du  genre  humain  tout  entier.  Pleinement  compris 
encore  des  catlioUques,  il  n'est  tombé  en  désuétude  que  chez  les  sectes  qui , rem- 
plaçant la  réalité  par  l’ombrc,  ne  servent  plus,  aux  tmes  aflamées  do  la  manne 
encbaristiqne,  qu’un  aliment  fictif  et  creux,  sur  la  (abit  où  le  Seigneur  nourris- 
sait son  peuple. 
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DOMIM'S  ItEGIT  ME. 


I.  Jehova  régit  inc  (Vulg.)  — pascit  me  (Sept,  et 
S.  Hier.)  — pastor  meus  est  (Sirn.  .¥uis.); 

^^ilul  mthi  décrit  (S.  Hier.,  Sept,  et  Vulg.);  propriè, 
non  egebo,  seit  carebo. 


2.  In  loco  pascuæ  (.S'ep<.  et  Vulg.)  — in  pulchritudine 
seu  venustate  berbæ  (Jr/.  et  Sijm.) — - in  caûlis  aut  me- 
liùs  in  tuguriis  graminis  (Sont.  Pagn.)  — in  pascuis, 
aut  mansionibus , herbosis  — propriè  berbæ  (et  qui- 
dem  teneræ,  Amam.,  RosenmuU.) , — collocat  me 
(Kwiÿ.)  — recubare-facit  me  {Drus,  et  Amam.)  — sta- 
bulat  me  [Gcnebr.). 

Ad  aquas  * rciectionis  (ad  litteram,  requietum),  enu- 
trit  me,  (S.  J/ icron.) — educat  me  (Vulg)  — dcducit 
me  (Sant.,  Pagnin,  et  Ar.  Mont.)  ■ — agit  vel  minât  me 
(Drus.)  — sed  propriùs,  potum-ducit  me  (ScliuUensim). 


3.  Animam  meam  reducit  (a  languore),  id  est  reficit 
(S.  Hier.).  ■ 

Ducit  me  per  semitas  (aut  orbitas)  rcctitudinis , 
propler  famarn  suam  (propriè,  nomen  suuin). 
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DOHINUS  HEGIT  ME. 


Pour  moi  tout  au  monde 
Abonde'); 

Le  Très-Haut  est  oion  pasteur. 
Brebis  grasse , 

Je  rends  grâce 
A ce  guide  protecteur. 

• Il  me  mène 

> 

En  son  domâine  ; . 

En  des  herbages  épais  ; 

Vers  les  rives 
Des  eaux  vives,. 

Lieux  de  fraîcheur  et  de  (laix. 


- Il  prodigue 
. A ma  fatigue 

Les  soins  d’un  cœur  doux  et  bon. 
Ma  faiblesse,.  ' ’ 

Il  la  redresse, 

Pour  la  gloire  de  son  nom. 
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Ah  ! dussé-je , 

Entre  maint  piège 
Marcher  dans  Tombre  de  mort , 
Loin  rèlreinte 
De  la  crainte  ! 

Avec  Dieu  je  me  sens  fort. 


Seigneur,  j’aime 
Tes  coups  même  ; 

Oui , la  verge  de  tes  lois 
Me  dirige, 

Ale  corrige  , 

Et  me  console  à la  fois. 

Que  m’importe 
La  cohorte 

Qui  lance  affronts  et  dédains. 
Quand  j’arrive , 
Humble  convive , 

Oint  de  baume,  à teS  festins! 

Quelle  table 
Délectable  ! 

Combien  dois-je  célébrer 
Le  délice 
Du  calice  _ 

Dont  tu  daignes  m’enivrer  1 

Tabernacle 
Du  miracle , 

Où  le  Ciel  entend  mes  vœux  ; 
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4.Etiam  cùm  ambulavero  in  valle  (Hebr.)  — in  medio 
{Sept,  et  Vulg.,  qui , pro  gué,  ehaldatoum  ghô  legerunt) 
— umbræ  (seu  tenebrarum)  mortis , 

Non  timebo  maliim,  quoniam  tu  mccum  (cris). 


4 bis.  (Imô)  virga  tua  et  baculus  tuus 
(Quibus  castigari  possum,  sed  quibus  fulcior) , 
Ipsn  me  consolata  sunt. 


5.  Paras  ( Vu/gr.)  aut  disponis  (Ar.  Mont.)  coràm  me 
mensam,  ex  adverso  hostium  meorum  (S.  Hier.)  — 
adversùs  tribulantcs  me  {Sept,  et  Vulg.). 

Impinguâsti  oleo  caput  meum  ; 


Et  calix  tuus  {Sept,  hodiern.,  sed  non  sic  primitks , 
teste  S.  Ilierongmo)  — et  calix  meus  {Oinnes)  — exube- 
rans  {Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — inebrians  {S.  Hier. , 
Sept,  et  Vulg.). 

Hîc  addunt  Alexandrini  et  Vulgata  ; « quàm  præcla- 
rus  est  ! * 

0.  Profectô  {Jun.,  Pisc.,  Rosenmull.,  Mais,  etc.)  beni- 
gnitas  et  niisericordia  tua'  subsequentur  me,  omnibus 
dicbus  vita*  mcæ  ; # 
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ŸA  liabitâho  (S.  Hier.',  Vulff.,  Snnt.  Pagn.,  Clar.)  — et 
requiescam  (^Amain.)  — in  domo  Jchovæ,  per  longilu- 
dinem  dierum. 


Glovia  Palri 
El  Filio, 

El  Spiriltii  Sanclo  ; 


Sictil  eral  in  principio 
El  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculornm._ 
Amen. 


* ' 
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Maison  sainte, 

Ton  enceinte 
Est  le  séjour  que  je  veux. 


Gloire  au  Père 
Qu  on  révère; 

A son  Fils,  à leur  Esprit  ; 

Seul  grand  Être  ; 
Triple  maître, 

Qtii  soigne  et  guide  et  nourrit , 

Et  (Tune  âme 
Qu’il  enflamme , 

Ici-bas  calme  la  faim , 
Assouvie 
En  rantre  vie 

Au  banquet  (t amour  sans  fin. 


T. 


17' 
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NOTES. 

')  Pour  moi  tout  au  monde 
Abonde. 

Le  lecteur,  s'il  a de  l’oreille,  s’apercevra  aisément  de  la  liberté 
qu’on  s’est  réservée  ici  quant  au  rythme  des  petits  vers.  Inégaux  de 
strophe  a strophe,  ils  ne  semblent  pourtant  pas  différer,  parce  que, 
de  régie  fixe,  deux  d’entre  eux  forment  toujours  sept  syllabes. 

’)  Entre  maint  piège. 

Pour  ne  pas  soulever  de  questions  qui  mèneraient  trop  loin  le 
lecteur,  nous  avons  consenti , dans  cet  endroit-ci,  — par  exception, 
et  à cause  de  la  rime  diuséje , — à laisser  suivre  aux  imprimeurs 
l'abus  moderne,  c’est-à-dire  à leur  laisser  mettre  piégt  (avec  l’ac- 
cent aigu) , — puisqu’on  prétend , faute  de  s'y  connaître , que  cet 
accent  est  nécessaire  sur  les  e muets  terminaux  des  verbes  é la  fin 
desquels  vient  s’ajouter  le  pronom y>. 

Mais  en  réalité,  il  serait  permis , très-permis,  voire  même  loua- 
ble, de  dire  dusii-je  (par  l'é  grave)  ; ne  fût-ce  que  pour  rimer  avec 
piige,  dont  la  finale,  quoi  qu’on  en  dise,  est  originairement  et  cor- 
rectement une  vraie  syllabe  ouverte. 

Cest  tout-à-fait  ainsi,  — c’est  à la  façon  dont  on  termine  expiais- 
je  {expiige),  — que  les  salons  instruits,  foyers  des  traditions  fran- 
çaises, prononçaient  universellement  piège  avant  1792,  c’est-à-dire 
avant  leur  envahissement  par  les  gens  sans  éducation. 

Car  ees  ignobles  finales  en  ége  (par  é fermé)  — que  l’on  veut,  à 
toute  force,  faire  adopter  à présent  comme  bonnes,  — à quel  réper- 
toire ont-elles  été  empruntées?  A la  prononciation  populacièrc. 
Elles  faisaient  partie  du  langage  des  fils  de  laquais  ou  de  poissardes, 
qui,  ne  sachant  pas  donner  à l’é  grave  son  ouverture,  et  le  transfor- 
mant en  é aigu , disaient , avec  les  dents  serrées  : < Mon  père  va 
lui-méme  balayer  la  nège.  » 

’)  Me  corrige. 

La  langue  française  ne  traduisant  pas  le  latin  regere  par  un  verbe 
aïoEK,  les  mots  dibige  et  corhige  ne  se  présentent  point  au  lecteur 
comme  deux  de  ces  composés  d'un  même  simple  entre  lesquels  l'al- 
liance ryllimiqiic  est  interdite. 


Digitized  by  Google 


PSALMUS  XXIII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XXIV. 

{ Domini  est  terra  et  plénitude  ejus.) 


le-dAvii>  mizmôr. 


DivMm  canticum.  {Santet  Pagniniu.) 

Davidi  canticom.  ( Ar.  Mmlanut.) 

Primé  nbbali,  psalmus  David.  (Sspf.  Viélg.y 


Ce  psaume  si  poétique , où  l'auteur  inspiré  adresse  la  parole  ii  des  arcs  de 
triomphe , et  où  des  arcs  de  triomphe  lui  répondent , est  regardé  par  les  aneiens 
eommeotatcurs  hébreux  eomme  ayant  été  composé  lorsque  David  forma  le  des- 
sein de  bétir  un  temple  aq  Seigneur  sur  la  montagne  de  Sion.  Rien  n’em- 
pèche  que  eela  ne  soit  ; mais  il  s'agit  visiblement  d'une  antre  demeure  de  Dieu, 
d’une  demeuFe  plus  haute  et  moins  passagère.  Le  Roi-Prophète  assiste  en  esprit  é 
l'ascension  du  Messie,  du  Messie  conduisant  avec  soi  dans  les  parvis  étemels  une 
troupe  d’hommes  dignes  de  l’y  suivre.  David  voit  de  loin , dans  l’avenir,  s’ouvrir 
les  portes  du  ciel  pour  ee  Triomphateor  divin. 


— 218  — 


nOMIM  EST  TERHA. 


1 . Domino  (proprià,  Jehovac)  terra  (est)  et  pléni- 
tude ejus  (hoc  est  quidquid  implet  eam). 

OlMUfjiévn  (sive  orbis-terræ)  et  (universi , Septuag.  et 
Vulg.)  habitantes  in  eâ. 

2.  Quia  ipse  super  (vel  fortassè  juxtà)  maria  fundavit 
eam, 

Et  super  (vel  ad)  flumina  stabilivit  eam  *. 


3.  Quis  ascendet  in  montem  Jehovœ  ? 
Et  quis  stabit  in  loco  sanctitatis  ejus  ? 


4.  Innocens  palmis  (id  est  manibus)  et  purus  corde. 

Qui  non  exaltavit  frustra  animam  suam  (S.  Hier.)  — 
sed  meliùs , qai  non  accepit  in  vanum  animam  suam 
(id  est,  ut  credunt  plcrique,  qui  non  eam  falsô  in  jusju- 
randum  attulit).  Quœ  significatio  et  geniutn  hebraïcum 
redolet,  et  parallelismo  confirmatur). 

Nec  juravit  dolosè  (Hebr.,  S.  Ilieron.,  etc.).  — Hic 
addiint  Sept,  et  Vulgatus  : proximo  suo. 


5.  Accipiet  (ille)  bcnedictionem  a Jehovà , 
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DOMim  B8T  TBKRA. 


Âu  Seigneur  est  la  terre  et  tout  ce  quelle  enferme , 
L’immensité  du  monde  et  ses  peuples  divers. 

C’est  lui  qui,  dès  les  joui«  du  naissant  univers , 

Du  sein  des  vastes  eaux  souleva  le  sol  ferme , 

Et  les  monts , aujourd’hui  desscoliés  par  les  ans , 

De  sa  gloire  ici-bas  marchepieds  imposants. 


Oh  ! sur  la  montagne  auguste 
Où  le  Dieu  qu’il  faut  chanter 
Parmi  nous  daigne  habiter , 

Quel  croyant,  quel  saint,  quel  juste. 
Sera  digne  de  monter  ? 

Celui  de  qui  les  jours  coulent  exempts  de  blâme  ; 
Dont  les  trésors  sont  purs  de  tout  bien  usurpé  ; 
Qui  chérit  l’innocence,  et  n’a  point,  sur  son  âme , 
Attesté  le  mensonge  à son  prochain  trompé. 


C.elui-là  , dans  le  cours  des  épreuves  mortelles. 
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Aura  l’appui  sacré  qu’espéra  sa  ferveur , 

Et,  mourant  de  la  mort  des  serviteurs  fidèles, 
Obtiendra  récompense  auprès  du  Efieu  sauveur . 


Telle  il  fant  que  soit  la  race 
De  ceux  qui  cherchent  la  face 
Du  bon  Maître  d’Israël  ; 

Qui , sous  ses  Iws  fiers  de  vivre , 
Fermement  voudront  le  suivre 
Jusqu’à  son  trône  éternel. 


Portes  des  célestes  fêtes. 

Levez- vous,  haussez  vos  faites  ; 
Grandissez  d’un  saint  orgueil. 
Celui  qui  sait,  d’un  coup  d’œil , 
Courber  les  plus  noUes  têtes  , 
Revient  avec  ses  conquêtes , 
Revient  franchir  votre  seuil. 


— Quel  est- il,  ce  roi  de  gloire  ? 

— Cest  le  Dieu  puissant  et  fort. 
C’est  le  Dieu  de  la  victoire  ; 

C’est  l’arbitre  qui  fait  boire 
Aux  eaux  de  vie  ou  de  mort. 


Portes  des  célestes  fêtes. 


— i2L  — • 

El  misericürdiam  (Vulg.)  — jusliliatn  (//eft/\),  id  est 
itierccdeni  — a Dco  (auctore)  salutis  suæ. 


G.  Talis  (est  vel  esse  debet)  generalio  (neinpè  proies , 
Familia,  cohors)  quærentium  eum  (scilicet  istum  salutis 
Aiictorera)  ; 

Quærentium  faciem  tuam , Jacob  (Hebr. , sed  incon- 
gruâ  lectione,  quœ  nec  sensum  habet  nee  parallela  qui- 
dem  est).  — JUullà  rectiùs  : quærentium  faciem  Dei 
roi)  Jacobi  (Sept,  et  Vulg.)  **. 


7.  Ëlevate , (ô)  portæ  (cœli)  capita  (id  est  sublimina) 
vestra  [Aquil.,  S.  Hier.,  Huis. , Agellius  ipse,  et  omnes, 
salis  Alexandrinis  et  Vulgato  exceptis)  ***  ; 

Et  elevamini,  fores  sæculi  (Ar.  Mont.)  — januæ  sem- 
piternæ  (S.  Hier.)  — portæ  æternales  (Vulg.)  ; 

Et  ingredietur  Rex  gloriæ. 


8.  — Quis  (est)  iste  rex  gloriæ  *“*  't 
- Jebova,  fortis  et  potens, 

Jehova  potens  prælii,  id  est  potens  in  præliit  ( Vul 
gnt.y*. 


0.  Elcvalc,  (A)  porljé,  capila  vestra. 
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Et  cievamiiii,  portæ  æternalcs  ; 
Et  introïbil  Rex  gloriæ. 


10.  — Quis  ipse  (est),  istc  rex  gloriæ 
— Jehova,  (deus)  cxcrciluuin  ; 

Ipse  (est  hicce)  rex  gloriæ. 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

El  Spiritui  Sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio. 
Et nunc 
Et  semper, 

Et  in  sœcula  sæculontm. 
Amen. 


-,  2Î3  — 

Ouvrez- vous,  haussez  vos  faîtes  ; 
Grandissez  d’un  saint  orgueil. 
Celui  qui  peut,  d’un  coup-d’œil, 
Courber  les  plus  nobles  têtes , 
Revient  avec  ses  conquêtes , 
Revient  franchir  votre  seuil. 


— Quel  est-il,  ce  roi  sublime? 

— Cest  l’ami  qui  nous  sauva. 
C’est  le  guerrier  magnanime. 
Vainqueur  des  armes  du  crime  : 
L’indomptable  Jéiiova. 


Gloire  att  Père  adoré  ; gloire  au  Verbe  suprême , 
Remonté  triomphant  pour  nous  ouvrir  les  cieux  ; 
Gloire  au  divin  Esprit,  dont  le  Sauveur  lui-même 
Nous  envoya  (Ten  haut  les  secours  précieux. 

Gloire  d la  Trinité  sainte , 

Qui  semble  élargir  Venceinte 
De  ses  radieux  parvis, 

Pour  y recevoir,  suivis 
De  la  foule  au  loin  conquise, 

I.^s  héros  de  son  Eglise, 

D’ivresse  et  d’amour  ravis. 
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NOTÆ. 


' f Quia  ipse  super  maria  fundavil  eam  elc.  > — Alii , parliculas 
tuper  et  ad  pro  synonymis  accipiendo , crcdunt  hic  solùm  indicari 
(erram  juxtà  maria  et  flumina  silam  esse  ; alii  piitant  alludi  ad 
clevalionem  ejus,  cùm  ripœ  semper  siul  aquis  alliores,  cùmquc 
regiones  habilabiles  è maribus  emerscrinl.  Posteriori  sysicmali , ut 
magis  poëtico,  adhœsimus. 

**  • Qnærenlium  faciem  dei  Jacobi.  • — Conrer  illud  biblicuni  : 
< Vidi  Deum  facie  ad  faciem,  et  salva  facta  est  anima  mca.  > (Genes. 
XXXII,  30.) 

« Elevate,  porlœ,  capita  vestra.  » — Vulgala  sic  se  babel  : 
« attollile  porloê,  principes  vesiras  ; > sed  isla  leetio , perobscura  , 
nec  Sancli  Hieronymi  versioni  respondet,  nec  hebraîco  lextui,  qui 
sensum  prœbet  multô  magis  lucidum  ac  pocticum.  Hoc  est  unum  ex 
paucissimis  casibus  ubi  sine  ullo  dubio  videtur  codex  Judæorum  ante- 
ponendus  esse  tâ  Vufgalœ. 

Cœterùra  mirandi  sunt  Rosenmutleri  conatus,  sudantis  ut  < portœ 
œlemalts  > non  sint  portœ  eœli,  sed  tantum  Sionici  templi  fores. 
Istæ  quidem,  velut  diù  permansuræ,  potueruntà  Psalle  innui  (liben- 
ter  hoc  fatebimur),  sed  præsertim  lanquàm  figura  januarum  coelestis 
Jerosolymœ,  quibus  solis  propriè  convenit  œlernilatis  encomium. 

« Quis  est  istc  reX  gloriæ?  » — Ipso  Agellio  judice,  bœc 
verba  sunt  responsio  porlarum , quas  David , audace  melaphorA , 
loquenles  iniroducil. 

*'  • Jehova,  polens  prælii.  > — Huic  bebraismo  latinismus  cor- 
respondet  notissimus,  qui  Icgitur  in  Flarri  carminé  sæculafi  : Phœbc. 
'vi.vARiMQi'F.  pnTF^s  Diana. 
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PSALMUS  XXIV  VULGATÆ 


HEBRÆORUH  XXV. 

(Ad  te.  Domine,  levavi  animam  meam. 


LE-DÂVID. 


Davidi.  ( Ar.  Mont.). 

David»,  (San(.  Pagnin.). 

Psalmoa  David.  (S.  Hier,  et  Septuag.). 
In  finem,  paalmus David.  (Vulg.). 


— 22G  — 


Al)  TE,  DOMINE,  I.EVAVI. 


1.  Ail  te,  Jehova,  animam  meam  attollo  {Amam,  etc.); 

2.  In  te  speravi,  Deus  mi  *. 

(F'ac)  ne  confundar  (S.  Hier.)  vel  erubescam  {Vulg.)  ; 
Ne  irridcant  inimiei  mei  mihi •(Aept.  et  Vulg.),aut 
ne  exultent  seu  lætentur,  hostes  mei  de  me  (Cœleri). 


3.  Eteiiim  {aut  potiùs,  certë)  omnes  qui  expectant  te 
non  confundentur ; 

G)nfundentur  (autem)  prævaricantes  {Ar.  Mont.)  — 
apostatæ  aeu  déficientes  {Aquil. , Symm.,  Theod.)  — 
desciscentes  (a  Jehovâ)  aut  rebelles  (Quidam)  — iniqua 
agentes  (Ku/ÿ.),  — (etquidem)  supenracuè  [Vulg.)  — 
frustra  [S.  Hier.)  — in  vanum  [Arabs)  — inaniter  (Ar. 
Mont.). 


4.  Vias  tuas,  Jehova,  monstra  mihi. 

Et  semitas  tuas  doce  me. 

5.  Dirige  me  (Vulg.)  — deduc  me  (5.  Hier.)  — in 
veritatc  tuâ  (id  est  pro  fide  etbonitate  tuâ),  vel  forsan 
in  veritatem  tuam  (per  regiones  veritatis  tuæ)  ; et  doce 
me  ; 

Quia  tu  (es)  deus  salutis  meæ,  (et,  Vulg.)  le  expectavi 
totâ  die. 

7.  Dclictorum  juventutis  meæ,  et  defeclionum  inca- 
riim  ne  memor-sis  ; 
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■■  Al)  TE,  DOMINE,  LEVA VI. 


Vers  toi,  mon  Dieu,  je  soulève  mon  âme 
Par  des  élans  d’espérance  et  de  foi. 

Accours  ! chacun  me  raille;  et  la  honte  et  le  blâme. 
Avec  ton  abandon , viendraient  peser  sur  moi. 


MaisTion,  Seigneur;  jamais  à l’innoceneo 
N’a  tôt  ou  tard  manque  l’appui  divin. 

Ceux-là  seuls  rougiront,  tombés  sous  ta  puissance. 
Qui,  se  livrant  au  mal,  l’auront  commis  en  vain. 


Par  tes  sentiers,  conduis-moi  loin  des  routes 
Que  foule  un  peuple  incrédule  et  moqueur. 
Toi,  mon  guide  assuré,  qui  descends  et  m’écoutes. 
Quand  j’ai  su,  tout  un  jour,  prier  du  fond  du  cœur. 


Daigne  oublier  les  torts  de  ma  jeunesse. 
Mes  longs  écarts,  mes  inlidélités! 
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Prends  pitié  d’un  mortel  dont  tu  sais  la  faiblesse  ; 
Rappelle  en  ma  faveur  tes  antiques  bontés. 


Oui , mes  péebés  sont  une  dette  immense , 

Mais  je  reviens  me  jeter  dans  tes  bras. 

Plus  les  crimes  sont  grands,  plus  noble  est  la  clémence  : 
Pour  l’honneur  de  ton  nom  tu  me  pardonneras. 


Oh  ! qu’il  est  bon,  le  Dieu  qui  juge  et  règne  ! 
Il  tend  la  main  aux  pécheurs  égarés. 

Dès  qu’ils  sont  abattus,  lui-même  il  leur  enseigne 
Le  chemin  du  retour,  les  préceptes  sacrés. 


Si,  pour  répondre  aux  soins  qu’il  leur  accorde  , 
Ils  ont  tenté  quelque  effort  généreux , 
Bienveillante  justice , ample  miséricorde , 

Dirigent  en  secret  tous  ses  desseins  sur  eux. 


Sage  est  celui  qui  le  craint  et  qui  l’aime. 
Admis  un  jour  aux  parvis  du  grand  Rot 
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Secundùm  clemcntiain  (potiùs  quàm  strictam  justi- 
tiam)  tuatn , memento  met  tu  ; propter  bonitatem  tuam , 
Jehova. 

6.  Reminiscerc  iniserationum  tuarum , Jehova , 

Et  misericordiarum  tuarum,  quæ  (vel  quia)  ab  ætemo 
(sunt)  ipsæ. 


lE  Propter  nomen  tuum  (hoc  est,  gloriam  tuam), 
propitiaberis  peccato  meo , 

Quôniam  multum  est  (et  sic.magis  effulgebit  splendor 
immensæ  clementiæ  tuæ). 


8.  Bonus  et  rectus  (est)  Jehova  ; 

Ideô  docebit  peccatores  in  vid  (i».  Hier.)  — legem 
dabit  delinquentibus  in  vi<\  (Vul§.)  ; sed  meliùs,  docebit 
|>eccatores  viam  (Symm.  et  eœteri  omnes). 

9.  Diriget  (ue/  deducet)  mansuetos  in  (vel  cum)  ju- 
dicio. 

Et  docebit  modestes  viam  suam. 

10.  Omnes  semitæ  Jebovæ  ( nihil  aliud  suntquàm) 
misericordia  et  veritas  aut  fldelitas , 

Ergà  custodientes  pactum  ejus  et  teetimonia  ejus. 


12.  Quis  est  vir  qui  timet  Jehovam  ? 

(Vir  quem)  docebit  (Deus)  in  vid  (qoam)  elegit? 
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forlastè  liptiùs  : Docebit  oum  (Deus)  viam  quani 
cligat  (virpius). 

13.  Anima  ejus  in  bono  (summo)  commorabitur. 

Et  semen  ejus  hærcditabit  terram  (xaf  nempè 

terrain  promUsam). 

14.  Secretum  seu  mysterium  {S.  Hier.,  Muis. , Sant. 
Pagn. , Ar.  Montan. , Agell. , etc.  ) — commercium 
familiare  {RosenmuU.)  — Jehovæ  (obvenit  vel  pro- 
prium  est)  timentibus  eum 

Et  pactum  suum  (ergà  eos  est)  ut  (àrcanum  istud) 
manifestetur  illis;  vel  aliter  : et  pactum  suum  manifes- 
tandum  est  eis  ***. 

Id  est.,  utroque  modo  : lis  solis  qui  Dominum  colunt, 
revelabilur  sécréta  lex  decrctorum  ejus. 

15.  Oculi  mei  semper  ad  Jehovam  (intenduntur) , 

Quoniam  (spero  qu6d)  ipse  cducct  è rcli  pedes  meos. 

16.  Respice  me  et  miserere  me!, 

Quia  unicus  et  pauper  (sum)  ego. 

17.  Tribulationes  (aut  angustiæ)  cordis  raei  multipli- 
catæ  [seu  dilatatæ)  sunt;  vel  potiüs  : augustias  cordis 
mei  dilata.  {Hensler.  apud  Rosenmullerum.)  ****  ; 

A necessitatibus  {Vulg.)  — ^ propriè  coarctationibus 
aut  pressuris  — educ  me. 

18.  (Surge,)'*  vide  afflictionem  meam  et  laborcm 
meum , 

Et  parce  omnibus  peccatis  mois. 

10.  Vide  inimicos  meos  qu6d  mulliplicati-sunt, 

Et  odio  ini({uo  bnbuorunt  me  , 
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Il  y pourra  sans  fin  goûter  le  bien  suprême  ; 
11  y fera  monter  sa  famille  après  soi. 


Du  Tout-Puissant  à notre  confiance 
Le  cœur  jamais  ne  répond  à moitié. 

Si  les  faibles  humains  gardent  son  alliance , 
11  converee  avec  eux  en  intime  amitié. 


Aussi,  vers  lui  se  tourne  ma  paupière. 

Et  dans  les  maux  il  me  vient  délivrer. 
Regarde-moi , Seigneur  ; écoute  ma  prière  ; 

Car  je  suis  seul  et  pauvre,  et  me  prends  à pleurer. 

Oh  ! de  mon  âme  accoure  chasser  l’angoisse , 
Calmer  la  crainte , assoupir  le  tourment  ! 

Mets  un  terme  au  souci  qui  l’agite  et  la  froisse , 

De  mes  forfaits  passés  trop  juste  châtiment. 


Ne  vois-tu  pas  à quel  point  s’est  accrue 
L’âpre  vigueur  de  mes  tyrans  nombreux  ! 

T.  I.  18 
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Comme  ardemment  sur  moi  leur  colère  se  rue  , 

Moi , qui , dans  ma  douceur,  n’avais  rien  fait  contre  eux  ! 

Abrège,  abrège  une  épreuve  si  dure  ! 

Ma  foi  t’ravoque , aux  portes  de  la  mort. 

S’il  reste  dans  mon  âme  espérance  et  droiture. 

Apporte  à ses  douleurs  ton  noble'réconfort. 


Sans  le  Très-Haut  nos  larmes  seraient  vaines  ; 
C’est  lui  qui  seul  brise  un  pouvoir  cruel. 
Seigneur,  il  en  est  temps  : viens  consoler  nos  peines. 
Et  du  joug  des  mondains  racheter  Israël. 


Gloire  au  Dieu  Père , auteur  de  la  justice  ; 

Gloire  à son  Verbe,  oracle  souverain: 

Gloire  à leur  Saint-Esprit,  dont  il  faut  qu'on  subisse 
Ou  laiguillon  pieux  ou  Tindomptable  frein. 


Triple  recours  pour  F humaine  misère; 
Soutien  propice  à qui  sait  F obtenir; 
Monarque  dotix  et  fort,  seul  Etre  nécessaire, 
En  qui  sont  le  présent,  le  passé,  l’avenir. 
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Id  est  : Vide  inimicos  meos  multiplicari,  et  me  (qui 
eos  non  læserim)  ab  illis  odio  iniquo  haberi. 

J ji 

20.  Custodi  animam  meam,  et  crue  me  ; 

Ne  confundar,  quia  (gallicê  puisque)  speravi  in  te. 

21.  Innocentes  et  recti  adhæserunt  mihi  (Vulg.),  sed 
potiùs  : intégrités  et  rectitude  {Ar.  Mont.)  seu  simpli- 
cilas  et  æquitas  (5.  Hier.)  servabunt  me , 

Quoniam  expectavi  te. 

22.  (Tu,  solus  adjutor  ac  liberator  noster,) 

Rcdimc,  Deus,  Israclem , 

Ex  omnibus  tribulation ibus  ejus. 


Gloria  Patri  et  Filio  , 
Et  Spirilui  Sanclo  ; 


Sicut  crat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


’ < In  le  spcravi , Dciis  mi.  ■>  — Coramunè  legitur  : • Dcus  mi, 
in  le  spcravi,  • sed  malè;  inversionem  enim  quam  admitlimus, 
fieri  jubet  alpliabclica  versiculorum  séries. 


*'  • Secrelum,  au<  commercium  vel  ramiliaritas,  Jehovæ,  eic.  > 
— Ilisce  verbis  Vulgala  substiluil  ; • Firmamenlum  (esl)  Domi- 
nus  etc.  > Sed  Sancti  Ilicronymi  sentenliam  , (extui  conscnianeam  , 
nemo  est  qui  non  prœferat , ulpoté  lùm  sublimiorem  et  dulciorem 
in  se,  lùm  pnrallelismo  magis  congruenlem. 


**’  Gallicé  ista  phrasis  verti  possel  : L’intimité  du  Seigneur  (aul 
poliùs,  le  mot  de»  énigme»  du  Seigneur)  ett  pour  ceux  qui  le  crai- 
gnent; et  ce»t  d’eux  que  son  alliance  e»t  de»tinée  à être  connue  et 
compri»c. 


« Dilalalæ  sunl.  » — Non  eo  sensu  qui  gallicé  vcrlerelur  »e 
»ont  élargie»  ; nam  islud , in  melaphorâ  Iribulationis  aul  angustiœ , 
levamenlum  ac  solaliura  videri  possel;  sed  iià  apiid  Francos  redden- 
dum  : »e  »ont  étendues , id  esl , »e  sont  accrue», 

Verùm  muliô  simplex  ac  melior  inlerprelalio  occurrel,  si  callidæ 
Hensleri  conjecluræ  ( Rosenmuller,  I.  Il,  p.  701,  702)  assenlirc 
voluerimus,  imperalivum  hic  ponenlis  : « Anguslias  cordis  moi 
dilata.  > 


Verbum  surge , quod  inilio  hujusce  versiculi  præposuimus, 
in  omnibus  versionibus  dccsl;  sed  non  potuit  non  extilisse,  quamvis 
cl  ex  Ilcbræoriim  codicc  cxcideril.  Manifeslô  enim  ibi  primilùs  lege- 
balur  vox  kôm  , quam  prorsùs  exigil  acrosliclius  ordo. 
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IIEBILïlORUM  XXVI. 

(Judica  me , Domine.) 

le-dAvii). 


Diviü.  (S.  Hier,  et  Sept. J. 

Oavidi.  (Ar.  Mont.). 

DaTidit.  {Sont.  Pagn.). 

In  fincm,  psalmus  David.  {Vutg.). 


Afin  d’accorder  parfois  quel<|ue  cliosc  au  besoin  de  la  variété  des  formes,  nous 
avons  ici  placé  les  rimes  dans  on  ordre  inaceoutnmé  ; ce  qui  produit  entre  mascu- 
lines et  masculines,  au  point  de  rencontre  des  strophes , une  sorte  de  choc  ou  de 
oliquetis,  singulier  sans  doute,  mais  dont  l’effet  [surtout  dons  des  vers  susceptibles 
d’élre  mis  en  chant)  est  loin  d’étre  désagréable  pour  l’oroillc. 

Du  reste , quoiqu’un  tel  rythme  fasse  exception  aux  régies  ordinaires,  ce  pho- 
nétisme n’est  point  une  nouveauté  absolue,  étrange,  dépourvue  de  tout  antécé- 
dent acceptable.  On  sait  que  le  classiipie  par  excellence,  Rseixs,  s’est  permis  le 
même  genre  d’infraction  ('}. (*) 


(*)  Lui,  c’est  pour  des  riincs  féminines  qu’il  a pris  la  liberté  dont  nous  parlons. 
Il  eu  a usé  dans  une  série  de  quatrains  bien  connue,  qui  fait  partie  des  chmurs 
d'Esther. 
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JUOICA  ME,  DOMINE. 


1.  Judica  me,  Jebova,  quoniam  ego  in  simplicitate 
(S.  Hier.)  — in  innocentiâ  ( Vulg.)  — propriè  in  inte- 
gritate  — meâ  ambulavi  vel  incessi  ; 

Et  in  Jehovâ  fisus-sum  ; (idc6)  non  vacillabo  (Hebr.) 
— Et  in  Domino  conQdens  aut  sperans,  non  deficiam 
verinfirmabor  {S.  Hier,  et  Vulg.). 


2.  Proba  me,  Jebova,  et  tenta  me; 

lire  (5.  Hier,  et  Vulg.)  — funde  aut  liqua  (Sant. 
Pagn.  et  Rosenm.),  id  est  igne-examina  (dr.  Mont.),  — 
renes  meos  et  cor  meum. 

3.  Quia  misericordia  tua  (propter  quam  summoperè 
diligi  mereris)  ante  oculos  meos  (prassens  semper  fuit). 

Et  complacui  {propriè  ambulavi  ) in  veritate  tuâ. 


'4.  ( Sequantur  atii  malos  et  consilia  nequàm  ; ego)  non 
sedi  cum  viris  vanitatis  aut  mendacii. 

Et  cum  absconditis  aut  occultis , ~ id  est  seipsos 
abscondentibus  et  occultantibus  (Muis.)  vel  quærentibus 
Ifltebras  (Vatabl.)  * — non  ingressus  sum. 

5.  Odivi  concioncm  pessimorum  (S.  Hier.  ) — eccle- 
siam  malignantium  (Kt//(/.)  ; 
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JUDICA  ME  , DOMINE. 


Seigneur,  jugez-moi , 
Car,  dans  ma  droiture , 
C’est  à votre  loi 
Que  j’ai  prêté  foi  ; 


Tentez,  je  le  veux. 

Si  mon  âme  est  pure  ; 
Aux  plus  âpres  feux 
Eprouvez  mes  vœux. 

J’ai  toujours  compris 
Vos  bontés  si  chères  ; 
Par  vos  saints  écrits 
J’ai  connu  leur  prix. 

D’autres  vont  chershant 
Des  voix  mensongères  ; 
L’avis  du  méchant 
Règle  leur  penchant  : 


Moi , qui  fuis  et  hais 
Ces  voix  trop  puissantes  ; 
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Moi , qui  ne  me  plais 
Qu’à  l’autel  de  paix , 

Moi,  j’y  veux  laver 
Mes  mains  innocentes, 
Certain  d’éprouver 
Que  Dieu  [>cut  sauver. 


Ah!  mes  chants  ravis 
Diront  ses  miracles  ; 
Heureux  quand  je  vis 
Dans  scs  saints  parvis  ! 


Beaux  à mon  amour. 
Ses  doux  habitacles. 
Puissent-ils  un  jour 
Rester  mon  séjour  ! 


Dieu  qui  vois  mes  pas. 
Dieu  que  nul  ne  joue , 
Ne  me  confonds  pas , 
Au  seuil  du  trépas. 


Avec  ceux  dont  l’or, 
Le  sang  et  la  bouc. 
Faisaient , font  encor. 
L’ignoble  trésor. 
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Et  cuiu  inipiis  nun  sodebo. 


6.  Lavabo  in  inunditiii  {Ar.  Mont.)  sive  iiiiioccntià 
(S.  Hier,  et  Sont.  Pagn.)  — inter  innocentes  {Vulg.)  — 
volas  nieas , 

Et  (ideè,  cùm  certus  sim,  te  régnante,  fore  ut  salvus 
fiam,  innocentiæ  meæ  jure),  circuindabo  (Vulg.)  aut 
circuibo  (S.  Hier.)  altare  tuum  (gratias  agendo). 


7.  Ut  audiam  (Vulg.)  sed  potiüs  audire-faciam  (.Huis.), 
id  est  personem  aut  canam , vocem  confessionis  seu 
laudis  (Ferè  omnes)  — laudis  tuæ  (5.  August.  in 
Enarr.  prima,  et  aliquot  Grœci), 

Et  enarrem  universa  mirabilia  tua. 


8.  Jebova , dilexi  decorcm  ( Vulgat.)  — mansioncin 
(IMr.)  — domûs  tuæ. 

Et  locum  babitationis  (propriè  tabcrnaculationis,  gal- 
licè  du  campement)  gloriæ  tuæ. 


9.  Ne  auferas  (S.  Hier.)  — ne  colligas  (liosetunull.) 
— id  est  ne  perdas  (Sept,  et  Vulg.)  — cuni  pcccatoi'ibus 
unimam  meam , 


Et  cuni  viris  sanguinolentis  (propr.,  cuiu  viris  san- 
guinum)  vitas  meas,  hoc  est  vitam  meam. 

10.  Quorum  in  manibus  (est)  scelus. 

Et  dextera  eorum  piena  (est)  imincre  (injusto). 
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11.  Ast  ego,  in  integritatc  {seu  simplicitate)  meâ 
incessi  aut  gradiar  : 

Redime  me  (Domine)  et  miserere  meî. 


12.  Pes  meus  stetit  in  directe  (Vulg.)  — in  recto 
{S.  Hier.)  — in  reetitudine  (Vatabl.,  Sont.  Pagn.,  Ar. 
Mont.,  etc.)  — constitit  in  piano  (Ros.,  sed  perperàm)*; 
In  ecclesiis  aut  cœtibus  (æternis)  benedicam  Jehovæ. 


Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Skut  erat  in  principio, 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sæctUa  sœculorum. 
Amen. 
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J’ai  marché , Seigneur, 
Simple  dans  tes  voies  : 
Divin  protecteur, 

Sois  mon  rédempteur. 

D’un  pied  assuré 
Je  cours  à tes  joies  ; 
Dans  le  chœur  sacré 
Je  te  bénirai. 


Gloire  au  Dieu  vivant,  . 
Père  et  seul  sans  père. 
Verbe  seul  savant , 

Esprit  seul  fervent  ; 


Roi  de  majesté. 
Doux  O qui  Fespère  ; 
De  Yèternité 
Juge  incontesté. 
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' • Et  cum  occuliis,  id  at  occullanlibus  se.  » — Gallicé  : » avec 
les  gens  cachés  ou  dissimulés , avec  les  gens  en  dessous.  > 


“ < Pes  meus  stetii  in  dircclo.  > — Huic  simplici  et  optimæ 
interpretationi , ab  omnibus  acceplæ  , Roscnmullcrus  aliam  ver- 
sionem  subslituere  conalur  : c pes  meus  constitit  in  piano  ; > sed 
ridiculé.  Nullo  cnim  modo  bic  loquitur  Davides  de  obslaculis  sibi 
propositis , aut  de  viœ  asperitatibus  quas  æquari  et  complanari  ve- 
lit;  vcrùm  de  inuocenlié  suà,  quæ  linearo  rcctam  sequatur. 
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' , ' HEBRÆORUM  XXVII. 

i'\ 

H I illuminaiio  mea.) 


le-dAvid. 


Dividii.  ( Sant.  Pagn.). 

DavidI.  [Ar,  Mont.). 

Divid.  (S.  ifier.). 

Pnlmui  David  ante  anetioncm  {Sept.)  leii  priu»]uiiin  liniretur  (Kii/ÿ.'. 


— au  — 


DOHINUS  ILLUHINATIO  HEA. 


1.  Jehova  lux  (S.  Hier.)  aut  illuminatio  (Sept,  et  Vulg.) 
raea  (est)  et  salus  mea  : quem  (propriè  a quo)  timebo? 

Jehova  fortitudo  (5.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — protector 
(Sept  et  Vulg.)  — propagnaculum  (Rosen.)  — perfugium 
(Michaël.)  — vitæ  meæ  (est)  : a quo  formidabo  ? 

2.  In  Tû  appropinquare  (id  est  cùm  appropinquarent) 
super  me  maligni  (S.  Hier.)  — nocentes  (Vulg.)  — 
malefactores  ( Ros.  ),  — ad  vorandam  carnem  meam , 

(Hi  qui  facti  sunt)  advcrsarii  et  hostes  mei,  ipsi 
impegerunt  et  ceciderunt. 


3.  Si  consistât  (Vulg.)  — obsideat  (Bythn.)  — castra- 
metata-sit  (Ros.)  — adversùm  me  turma-castrensis , 
Non  (tamen)  timebit  cor  menm  ; 

3 bis.  Si  surrcxerit  contra  me  bcllum  (Septuag.  et  S. 
Hier.)  — prælium  (Vulg.), 

In  hoc  (ipso)  ego  confidens(  ero). 


4.  Unam  (rem)  petii  a Jchovâ;  banc  requiram  :* 
(Scilicet)  ut  babitem  (propriè,  Tè  habitare  me)  in 
domo  Jehovæ  omnibus  dicbus  vitæ  meæ  ; 

4 bis.  Ad  videndum  voluptatem  (Vulg.)  — dulccdi- 
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P 

« 

DOMINDS  ILLUHINATIO  HEA. 


Dieu  défend  ceux  qu’il  éclaire  ; 

Son  secours  n’est  point  trompeur. 

Fort  de  son  bras  tutélaire , 

De  qui  pourrais-je  avoir  peur  ? . 

Les  pécheurs  m’allaient  peut-être  ' ‘ t ' 

Vaincre,  abattre  et  dévorer  : 

On  les  a vus  disparaître  , 

Renversés  aux  pieds  du  Maître 
Qu’ils  refusaient  d’implorer. 


Quand  de  leurs  coupables  armes 
Tout  aurait  subi  la  loi; 

Quand  la  guerre  et  ses  alarmes 
Rugiraient  autour  de  moi  : 

Mon  cœur,  plein  du  Dieu  qu’il  aime, 
G)mbattrait  sans  s’émouvoir. 

Dans  cet  abandon  suprême , 

La  grandeur  du  péril  même 
Affermait  mon  espoir. 

n n’est  qu’un  bien  que  j’envie; 

Je  le  cherche , il  me  le  faut  : 

C’est  de  voir  couler  ma  vie 
Sous  les  tentes  du  Très-Haut: 
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Lieux  d’où  jamais  ne  s’exile 
La  sainte  paix  du  Seigneur  ; 
Lieux  où  sa  bonté  facile 
M’ouvrit  jadis  un  asyle 
Durant  les  jours  de  frayeur. 


De  la  roche  inaccessible 
Où  par  sa  grAce  il  m’a  mis. 

Mon  regard , fier  et  paisible , 
Plane  sur  mes  ennemis. 

Là,  conservant  la  mémoire 
De  ses  bienfaits  doux  et  grands , 
J’offre  en  hommage  à sa  gloire. 
Mes  humbles  chants  de  victoire 
Et  mes  longs  accords  vibrants. 

Dieu  bon , qui  m’as  donné  place 
Parmi  tes  enfants  chéris. 

Ne  détourne  point  ta  face. 
Réponds  toujours  à mes  cris. 
Que  suis-je,  hélas,  que  misère. 
Sans  la  force  et  ton  amour  ! 

Ton  appui  m’est  nécessaire. 

Et,  du  fond  d’un  cœur  sincère. 
Je  t’invoque  nuit  et  jour. 


Oh  ! lu  daigneras  entendre , 
Exaucer  ton  serviteur. 

Toi  qui  fus,  d'un  soin  si  tendre. 
Son  guide  et  son  protecteur. 
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nem^ChcUd.')  — pulchritudinem  (Sym,  et  Sont.  Pagn.)  — 
Jehov»**, 

Et  visitandum  ( Vulg.)  — scrutandiitn  aut  lustrandum 
{Vatabl.')  — templum  ejus. 

5.  Quoniam  abscondet  me  in  tugurio  suo,  in  die  malâ; 
Latere-faciet  me  in  latibulo  tentorii  sui. 

6.  In  petrâ  exaltabit  me, 

Et  nunc  (gallicè  et  dès  à présent)  exaltat  caput  meum 
super  inimicos  meos  (in)  circuitibus  raeis,  hoc  est  qui 
circùm  me  sunt  [Sim.  Mais.). 

6 bis.  Et  sacrificabo  in  tabernaculo  ejus,  sacrificia 
vociferationis  ; 

Canam  et  psallain  Jobova!. 


7.  Audi*,  Jebova,  vocem  nieam  (quâ)  clamo  ; 

Miserere  meî  et  exaudi  me. 

»• 

8.  Tibi  locutum-est  (propriè  dixit)  cor  meum , quæ- 
sivi  vultum  tuum  (Psaltt.  rom.,  arab.  ac  œthiopic. 
et  Alexandrinoriim  editio  sixlina)  — exquisivit  te  faciès 
mea (Septum/,  juxtà  Complut,  necnon  Aid.,  Symmachus, 
V et  VI  edd.,  Theodot.,  S.  Hier,  et  Vulg.)  ***  ; 

Faciem  tuam,  (o)  Jebova,  requiram. 

9.  Ne  avertas  {Vulg.)  aut  abscondas  {S.  Hier.)  — fa- 
ciem tuam  a me. 

Ne  deciinare-facias  (td  est  rejicias)  in  irâ  (tuà)  servum 
tuum  [Hebr.].  — Sed  Septuag. , Vulgatus  , et  S.  Hiero- 
nymus  ipse  : Ne  déclinés  in  irâ  (tuâ)  a serve  tuo  ; quod 
etiam  parallelismo  magis  consentaneum  videtnr. 

T.  I.  19 
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9 bis.  Auxiliuni  meum  fuisti  (Hebr.)  v«l  esto  {Vulg.): 
ne  deseras  me  ; 

Nec  dimittas  me,  Deus  salutis  meæ. 

10.  Ëtenim  pater  meus  et  mater  mea  dereliquerunt 
me, 

Jehova  autem  assumpsit  (Sept,  et  Vulg.)  vel  collegit 
(S.  Hier.,  Sant.  Pagn.  et  Âr.  Mont.)  me;  gallicè  m’a  re- 
cueilli. 


H.  Doce  me  (5an<.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — ostende 
(Symm.  et  S.  Hier.)  — mihi,  Jehova,  viam  tuam  *“*; 

Et  duc  me  per  semitam  rcctitudinis,  propter  hostes 
meos  vel  coràm  liostibus  meis. 

12.  Ne  tradas  me  in  animum  {id  est  arbitrium  ) hos- 
tium  meorum  ; 

Quoniam  surrexerunt  in  me  testes  iniqui  [Vulg.)  — 
falsi  (S.  Hier.)  — propriè,  testes  falsitatis. 

Et  (surgit  in  me)  loquens  rapinam  (Ar.  Mont.)  vel 
mussitans  injuriam  (Bylhn.).  Aliter  S.  Ilieronymus  : Et 
apertum,  id  est  cvidens,  (factum  est)  mendacium.  Aquila 
et  Symmachus  : Apparuit  vel  dctecta-est  perversitas. 
Sed  ratione  peniliis  diversâ  Septuag.  et  Vulgata  : Men- 
tita  est  Iniquitas  sibi,  nempé  seipsam  non  fallendo 


(Quidquid  verô  de  persecutoribus  meis  ergà  me  futu- 
rum  sit,  etiamsi  penitùs  cecidero  ac  victus  fuero ,)  non 
sperare  desinam.  Credo  enim,  etc. 

13.  Nisi  credidiSsem  me  visurum  esse  bona  Jehovæ 
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Jadis  en  butte  à Toffense , 

De  tous  les  maux  assailli , 

Mes  parents,  dès  mon  enfance, 
M'avaient  laissé  sans  défense  : 
Le  Seigneur  m’a  recueilli. 


Mais  au  terme  de  ma  route 
S’offrent  des  dangers  nouveaux; 
Ck>ntre  David  on  écoute 
Des  témoins  méchants  et  faux. 
Un  sceptre  dont  riiommc  abuse 
Sur  moi  s’est  appesanti  ; 

Et  l’Iniquité  m’aecuse , 

Active,  ardente  et  confuse. 
Sachant  bien  qu’elle  a menti. 


N’importe!  Si  ta  puissance. 
Pour  moi  cessant  de  s’armer. 
Livre  enfin  mon  innocence 
A qui  la  veut  opprimer  ; 
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Je  puis  encor  de  l’orage 
Seigneur,  affronter  les  vents; 

Sûr  d’atteindre,  après  leur  rage. 
L’heureux  prix  de  mon  courage. 
Dans  la  terre  dés  vivants. 


Et  vous , lassés  par  l’attente  , 
Justes  fiu  front  abattu  : 

Que  plus  mâle  et  plus  constante 
Se  dresse  votre  vertu  ! 
Comptanfsur  la  bonté  sainte 
Qui  tant  de  fois  vous  sauva , 
Sachez  comprimer  la  plainte. 
Sachez  résister  sans  crainte. 
Jusqu’au  jour  de  Jéhova. 


Gloire  au  Père,  appui  fidèle; 
A son  Fils , heureux  vainqueur  ; 
A r Esprit,  sève  immortelle 
Ou  la  foi  reprend  vigueur. 

Au  Dieu  qui,  dans  la  souffrance. 
Des  bons  excitant  T effort. 

Donne  à leur  persévérance , 

.Sur  la  terre , V espérance, 

IjB  triomphe  après  la  mort. 
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in  terrâ  viventium  (defccissem,  dcbilis  fuissem  ; sed  longé 
abest  quin,  etc.).  SicSimeo  deMu\sio;verùm  simpliciùs  : 
Si  non  credam  (id  est  firmiler  credo)  fore-ut-videam  '"* 
bonum  (id  est  bona)  Jehovæ,  in  terrâ  viventium.  — He- 
bratsmus  enim  est  hœe  locutio  lOlê  (nisi),  nihil  aliud 
significans  quàm  emphaticam  assertionem.  Ideà  rectè 
S.  I/ieronymus  et  Vulgata  dixerunt  : Credo  videre  bona 
Domini,  etc. 


(Tu  autem,  Israëlis  flli  sincère,  in  promissis  Dei  nostri 
spem  ponens,) 

, 14.  Expecta,  vel  attende , [ad]  Jehovam  ; cônfortare 
(5.  ^ier.)  aut  viriliter  âge  (Vtflg.),  id  est  macte  animo! 

Et  roborabit  (llebr.,  nempè  Deus)  sed  potiùs  robore- 
tur  {Sept.,  Vulg.,  neenon  Syrus  interpres)  cor  tuum;  et 
expecta  Jehovam. 


Ghria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  sancto;  ■ " 

Sicut  erat  in  principio , 

Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculonm.  — Amen. 
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NOTÆ. 


‘x  Unam  (id  est  uiium,  nam  Hcbræi  fœmiuino,  vice  neutri,  ulun- 
tur)  pctii  à noiniiio,  elc.  » — Islud  primo  iniciligi  debet  de  habita- 
tionc  in  Dci  tabernaculo,  ubi  crat  area  fœderis  ; sed  quisque  videt 
hic  magis  ctiam  agi  de  fldc  ac  spe,  et  de  quicto  ad  Providentiam 
recursu. 

« Ad  videndum  voluplulcm.  » — Non  votuptatem  sed  volun- 
tatevi  babebant  olim  fcrc  omnes  lalini  codiccs  ; ncque  simplici  scri- 
barum  errore,  nam  Ai  nobius,  liuic  loco  ulludcns,  dicit  : > Unum  est 
quod  postulo  Dominum;  ut  vidcam  quid placeat  Domino.  » Perpau- 
corum  lamen  codicum  qui  voluptalem  ferebant,  leclio  prævaiuit,  ac 
rcctissimc,  ut  observât  Lucas  Brugensis , corn  Hebræorum  simul  et 
Græcorum  auclorilalc  hoc  systema  lirraaretur. 

***  • Exquisivit  te  faciès  mca.  » — Aliter  se  habet  hebraïeus  co- 
dex : t Tibi  dixit  cor  meum  : querile  faciès  meas.  ■ Sed  istud  nul- 
lam  significationem  obviam  perhibet;  ac  supervacuum  est  contor- 
tos  sensus  ex  iis  verbis  eliccre,  cùm  ccrium  sit,  ut  loquitur  Agellius, 
Tûv  Septuaginta  icelionem  hic  veram  lectionem  esse.  Ista  quidem 
non  una  sed  duplex  est,  attamen  utroque  modo  booa. 

*’**  « Doce  me  viam  tuam.  » — Hic  habent  t legem  pone  mihi 
in  viâ  tud  > ai  Septuaginta  et  Vulgatus,  qui  mcliùs  fecissent  dicendo 
( legem  pone  mihi  viam  tuam  {id  est  sit  mihi  via  tua  pro  Icge).  — 
Diverse  Aijuila  neenon  Theodotio  : < illumina  me.  > Cunclarum 
versionum  optima  est  < doce  me.  > 

'*  < Mcniila  est  Iniquilas  sibi.  > liane  sententiam,  tauquàm  usu 
consccralam,  in  versus  nostros  inlroduximus;  quamvis  nemo  sciât 
qnomodo  tî^v  phrasim  hebraïcam  legerint  olim  Alcxandrini,  ut  ex  eà 
talcm  sensum  cliccrc  poluerint. 

« Fore  ut  vidcam.  » — llcbraïcé  u-r’ôth,  « ad  videndum;  • 
quœ  locutio  locum  tenet  futuri  infinitivi.  c Credo  me  visurum 
esse.  > 
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PSALMÜS  XXVII  VULGATÆ: 

HEBRÆORUM  XXVIII. 

(Ad  te,  Domine,  clamabo.) 

LE-DÂVID. 

Davidi.  {Ar.  Mont.).  — Dtvidit.  (San{.  Pagn.).  — David.  (S.  Hieronym.).  — 
Ptalmoi  ipti  David.  {Vulgata.) 


Digitized  by  Google 


— 2!>4  — 


AD  TE,  DOMINE,  Cl.AMABO. 


1.  Ad  te,  Jehova,  clanio,  (A)  petra  mea;  ne  obsurdes- 
cas  (Aquil.)  — ne  obmutescas  (Cætei'î)  — a me,  id  est 
ergà  me. 

Ne  recédas  (Grotius),  propriè  silcas,  a me,  (et  ideô) 
similis-fiam  [cum]  descendentibus  (in)  lacum  ( Vulg.)  — 
— baratlirum  (Castalio)  — foveam  (Bythn.)  vel  cister- 
nam  aut  puteum  (Rosentnull.  etc.). 

2.  Audi  voeem  dcprecationum  (aut  supplicationum) 
nieamm,  in  zù  clamare  meo  (id  est  dùm  clamo)  ad  te; 

In  Tû  attollere  meo  (id  est  dùm  attollo)  manus  meas 
ad  sanctuarum  adytum,  — propriè,  ad  oraculum 
{l'atabl.)  seu  locutorium  (Bythn).  — sanctitatis  tuæ. 


3.  Ne  (ad  mortem)  trahas  {Vulgat.,  Munst.  et  Bosen- 
mull.)  — vel  tradas  {S.  Hier.)  — me, 

Cum  impiis  et  cum  patrantibus  iuiquitatem  aut  ope- 
rariis  iniquitatis, 

Loquentibus  paeem  cum  sociis  suis,  dùm  {propriè  et) 
malum  in  corde  suo  (est). 

4.  Da  illis  (Domine)  secundùm  facta  eorutn. 

Et  secundùm  nequitiam  adinventionum  (S.  Hier,  et 
Vulg.)  — studiorum  (.ir.  Mont.)  — conaluqm  (Aliï)  — 
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AD  TE,  DOMINE,  CLAMABO. 


Vers  toi , Seigneur,  je  crie  ; 
Réponds  à mes  accents. 

Par  des  secours  puissants. 
Que  ta  bonté  chérie 
Préserve  qui  t’en  prie 
Des  gouffres  menaçants. 


Du  salut  que  j’espère 
Montre-moi  les  chemins. 
Quand  j’élève  les  mains 
Vers  le  pur  sanctuaire 
D’où  ton  regard  sévère 
S’étend  sur  les  humains. 


Ils  peupleront  l’abyme , 

Ceux  qui  l’ont  mérité. 

Une  Fausse  bonté 
Par  leur  bouche  s'exprime  ; 
Mais  cachent-ils  leur  crime 
A ton  œil  irrité  ? 

Pour  eux , Dieu  formidable , 
Réserve  ta  rigueur. 

Que  ton  courroux  vainqueur 
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Les  suive  et  les  accable  : 
Récompense  effroyable 
Des  œuvres  de  leur  cœur  ! 


Puisqu’un  triste  vertige 
Ferme  les  yeux  au  jour; 
Qu’ils  ont  de  ton  amour 
Méconnu  le  prodige  : 

Tu  souffles,  et  leur  tige 
Se  flétrit  sans  retour. 

Moi , Seigneur,  qui  t’implore 
Sous  les  coups  des  pervers , 
Tes  bras  me  sont  ouverts , 

Je  puis  revivre  eneore. 

Sois  béni..!  Qu’on  adore 
Ton  nom  dans  l’univers. 

Heureux  d’avoir  su  croire 
A qui  frappe  et  guérit, 

Je  renais;  ton  esprit 
M’apporte  la  victoire  ; 

Je  renais  pour  ta  gloire, 

Et  ma  chair  refleurit. 


Qu’un  monde  entier  m’oppose 
Un  effort  rugissant , 

De  ton  christ  innocent 
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operum  aut  facinorum  (Sant.  Pugn.  et  BotentnuUer.)  — 
eorum  ; 

4 bis.  Secundùm  actum  manuum  eorum  da  eis  ; 

Redde  retributionem  eorum  ipsis. 

5.  Quoniam  non  intelligunt  [ad]  opéra  Jehovæ  et  [ad] 
opus  manuum  cjus , 

Destrues  eos , et  non  ædiiicabis  illos  (5.  Hier. , Sept, 
et  Vulg.).  Multù  meliùs  quam  hebr.  codex  hodiernus, 
qui  destruct,  ædiflcabit,  in  tertiâ  personâ,  incongruè 
perhibet  *. 

6 Quoniam  audivit  {id  est  exaudivit)  vocem  depre- 
cationum  mearum, 

6 a.  Bencdictus  (sit)  Jebova. 

7.  Jebova  forlitudo  mea  (est)  et  protector  meus 
{Vulg.),  ad  litler.  et  scutum  meum  (S.  Hier.). 


In  ipso  conflsum-est  eor  meum,  et  adjutus  sum. 

7 bis.  Et  exultavit  {Ar.  Mont.)  seu  gavisum-est  {Aquil. 
et  S.  Hier.)  aut  cxhilaratum-est  {Sijmm.)  — cor  meum; 
Et  de  cantico  meo  hymnos  dicam  ci. 

Sic  Hebr.,  Symm.  et  Aquila;  sed  meliùs  Alexandrini, 
Vulgatus  et  Syrus,  qui  aliter  in  suo  codice  legerunt  * : 
Et  refloruit  caro  mea,  et  ex  volunlate  {propr.  corde  ) 
confitebor  illi. 


8.  Jebova  (est)  fortitudo  mihi  (S.  Hier.)  — fortitudo 
eis  (Sant.  Pagn.  cl  y4r.  Mont.)  — at  potiüs  : fortitudo 
populi  sui  (Septuag.,  Vulg.,  Syr.,  Dath.,  etc.)  ; 
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Et  robur  (aut  propugnaculum ) salvationum  uncti,  seu 
christi,  sui  (est)  ipse. 


9.  Salva  populum  tuum  (Domine,  Vulg.), 

Et  benedic  hæreditati  tuæ. 

9 big.  Et  rege  eos  ( Vulgat.)  seu  propriè  pasce  eos 
(S.  Hier,  et  otnnes) , et  extolle  illos, 

Usque  in  sæculum  (sæculi). 


Gloria  Patri 
Et  Fiiio, 

Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Tu  prends  en  main  la  cause. 

Le  juste  se  repose 

Sur  ton  bras  tout-puissant. 


Seigneur,  en  qui  réside 
Tout  l’espoir  d’Israël , 
Sois  le  chef  paternel 
De  ce  troupeau  timide  ; 
Son  pasteur  et  son  guide 
Jusqu’au  seuil  éternel. 


Gloire  à vous , divin  Père , 
Source  ^ autorité; 

Divin  Fils , rejeté 
Des  sages  de  la  terre; 

Divin  Souffle,  qu’espère 
L’humble  fidélité; 

Adorables  personnes 
Qu’ensemblc  il  faut  bénir  ; 
Du  temple  <T avenir 
Immortelles  colonnes , 

Où  pendent  les  couronnes 
Que  les  Saints  vont  ravir. 
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NOTÆ. 


* • Destrucs  illos,  et  non  (ampliùs)  œdiOcabis.  > — Islud  pro- 
phelicè  spcclat  prœsertim  Judœos,  qui,  cùm  non  intellexerint  mi- 
randum  opus  JelioMc  apud  eos,  srilicel  Christi  tnissionem,  des- 
tructi  sunt , nec  ullcriùs  rcstaurali. 


**  c El  rcfloruit  caro  mea,  et  ex  corde  conClebor  illi.  > — Evi- 
denter  ; pro  vava'aloz  libbI,  omscniai  abôdenxu,  oî  Sepluaginta , quos 
seculus  est  Vulgatus , legerunt  : tava‘aloz  desarI,  mitiBBl  And- 
DEHNo  (*)  ; qbod  sono  quidem  mullùm  dislat , leclione  verô  apud 
Hebraeos  pcrparûm , — cùm  una  solùm  liltera  mutetur , et  Irium 
aliarum  nil  nisi  interversio  fiat. 


(')  Hic,  per  simplicem  IlUeram  u exprimimut,  more  litino,  mu  iUlico  rel  ger- 
manico  f sonam  gallicî  digrammatis  ou. 
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PSALMIS  XXVIII  VULGATÆ; 

HEBR/EORLM  XXIX, 

( Affertc  Domino.) 


MIZMÔR  LE-DÂVID. 


CtnÜcum  Davidis.  (Sont.  Pagn.). 

Canlicum  Davidi.  {Ar.  Mont.). 

Paalmua  David,  {S.  llieron,). 

Psalmus  David  ia  coiuommalione  labernacuU  ( Vutg.)  — in  exitu  tantorii  ( Stp- 
tuag.);  id  eti  in  fine  festi  Ubcrnaculorum  (cancndns). 


Ilymne  magnifique , dont  la  brièveté  nous  a paru  demander  d’élre  quelque  peu 
paraphrasée  pour  des  lecteurs  français. 

Au  sens  propre , il  oOro  le  tableau  grandiose  d'un  orage , et  semble  chanté , 
pour  ainsi  dire,  au  miUeu  des  roulements  du  tonnerre.  An  sens  figuré,  il  dépeint, 
sans  aucun  doute , les  effets  de  la  religion  ; mais  dé  quelle  manière  précise?  L’une 
des  plus  ingénieuses  façons  de  l intcrpréter  par  les  cétéa  édifiants,  c’est  celle  qn’a 
découverte  le  P.  Bertbicr,  et  que  nous  transcrivons  k la  fin  du  morceau  , sur  la 
page  des  notes. 


\ 
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AFFERTE  DOMINO. 


1.  Afferte  Jehovæ,  filii  Dei  (Sept,  et  Vulg.,  textum 
amplificantes)  * ; 

Afferte  Jehovæ,  filii  fortiura  {Sant.  Pagn.  et  Sim. 
Muis.)  — filios  arietum  (Sept.,  Vulg.,  S.  Hier,  et  Ar. 
Mont.). 

Afferte  Jehovæ  gloriam  et  honorem  (Sept,  et  Vulg.) 
— et  robur  (Aquil.)  — et  potentiam  (Sym.)  — et  impe- 
rium (S.  Hier.). 

2.  Afferte  Jehovæ  gloriam  nominis  ejus  (id  est  no- 
mine  cjus  dignam , vel  nomini  ejus  debitam); 

Incur\'ate-vos  Jehovæ  in  auM  sanctà  ejus  (Septuag.) 
in  atrio  sancto  suo  (Vulg.)  — propriè  in  magnifîcentiâ 
(vei  décoré)  sanctitatis  suæ  (fartasse  in  ornatu  festivo  , 
in  candidis  vestihus). 


3.  Vox  Jehovæ  super  aqnas;  Deus  majestatis  intonuit; 
Jehova  super  aquas  multas. 

4.  Vox  Jehovæ  in  potentiâ  (hoc  est  potens  est)  ; 

Vox  Jehovæ  in  magnificentia  (id  est  magnifica). 


7.  Vox  Jehovæ  dividens  {S.  Hieron.)  — intercidens 
(Vulg.),  id  est  spargens,  — fiammas  ignis. 
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AKFERTK  DOMIMO.  ' 


Famille  du  Très-Haut,  l’orage  vous  invite  ; 

Prenez  vos  blancs  habits,  prêtre,  chantre-,  lévite  ; 

Vous  à qui  des  autels  les  soins  sont  familiers.  ' 

Et  vous  tous  qui  sentez  combien  sa  gloire  est  grande. 
Venez  lui  rendre  hommage;  — apportez  pour  offrande , 
Apportez  au  Seigneur  les  enfants  des  béliers. 


N’entendez-yous  pas  Dieu  dans  vos  âmes  émues , 

Quand  la  pluie,  à longs  flots,  tombant  du  haut  des  nues. 
Gonfle  de  nos  torrehls  le  coui’s  précipité  ! 

Pour  réveiller  des  cœurs  l’indolence  ordinaire, 

11  nous  parlé  ; — il  imprime  à la  voix  du  tonnerre 
Le  sceau  de  la  puissance  et  de  la  majesté. 


Cette  voix , qui  surprend  jusqu’au  plus  intrépide , 
Cette  voix  a grondé.  L’éclair  vif  et  rapide 

T.  I.  20 
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En  mille  dards  de  feu  se  brise  dans  les  airs. 

Sous  l’épais  tourbillon  qui  va  ployant  leur  tête 
Les  palmiers  ont  gémi  ; l’air  siffle,  — et  la  tempête 
De  Sur  et  de  Cadès  ébranle  les  déserts. 


Aux  cimes- du  Liban  la  foudre  prophétique 
Comme  un  arbuste  frêle  abat  le  cèdre  -antique  ; 

Il  tombe,  et  ses  rameaux  volent  au  loin  fendus. 
C’est  peu  : quand  de  terreur  Jébova  s'enveloppe , 
Tels  qu’on  verrait  bondir  les  faons  de  l’antilope. 
Le  Liban  et  l’Hermon  chancellent  éperdus. 

Langage  de  colère  et  menace  vivante. 

Ce  noble  bruit  des  cieux,  dont  la  seule  épouvante 
Fait  avorter  la  biche  au  milieu  des  forêts... 

Il  redit  le  Seigneur  à la  nature  entière; 

Il  le  proclame  ; — il  fait , à l’Injustice  altière , 
D’un  Vengeur  éternel  pressentir  les  arrêts. 


Toi,  ne  crains  rien,  Jacob,  de  ce  terrible  juge  : 

Ainsi  qu’aux  jours  de  l’Arche,  assis  sur  un  déluge  , 

Il  le  règle,  il  l’étend , il  le  borne  à son  gré. 

Peuple  heureux  ! Dieu  n’est  point  un  protecteur  qui 

[mente. 

Pour  toi  s’offrent  toujours,  quand  mugit  la  tourmente  , 
Le  salut  et  la  paix,  dans  son  temple  sacré. 
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8.  Vox  Jehovæ  concutit  [Vulg.  et  Clarim)  aut  tre- 
tnefacit  {Sont.  Pagn.  et  Àr.  Mont.)  desertum, 

Et  commovet  (Vulg.)  — trepidare-facit  {Sant.  Pagn.) 

— terret  {Ros.)  — parturire-facit  {Aquil.  et  S.  Hier.  ) 

— solitudinem  Gades. 

5.  Vox  Jehovæ  confringens  (est)  cedros , 

Et  confiringit  Jehova  cedros  Libani. 

6.  Et  subsilire-facit  cas  quasi  vitulum  aut  juveneum  ; 
(Saltare-facit)  Libanum  (ipsum)  et  Sirionem  (id  est 

Antilibanum)  sicut  filium  orjgum  **. 


9.  Vox  Jehovæ  commovens  quercus  (Syr.  neenon 
Lowthius)  — præparans  cervos  (Sept,  et  Vulg.),  scilicet 
ad  cursum  — obstetricans  cervabus,  hoc  est  parere- 
faciens  cei*vas  [S.  Hier.,  Sant.  Pagn. , Ar.  Mont.,  Clar., 
etc.  ) — ; et  detegit  vel  dénudât  sylvas , seu  révélât  sylva- 
rum-condensa.  Fortassè  : et  abortiri-facit  capras.  [Vide 
RosenmuH.  U p.  767.); 

Et  in  palatio,  seu  templo,  ejus  {hoc  est  orbe  universo) 
dicit  omnis,  vel  unusquisque,  gloriam  (tanti  Dei). 

10.  Jehova  diluvium  inhabitat  (S.  Hier.),  propriè  in 
diluvio  sedet,  vel  diluvio  præsidet  ; 

Et  sedebit  Jehova , (tanquàm)  rex , in  æternum. 

11.  Jehova  virtutem  {hoc  est  robur)  populo  suo 
dabit  ; 

Jehova  benedicet  populo  (ità  ut)  in  pace  ve/ incolu- 
mitate  (vitam  degat  Israël). 
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Gloria  Patri  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Sicul  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  scecula  sœculorum. 
Amen. 
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Gloire  au  Père , en  qui  seul  la  puissance  est  fondée  ; 
A son  Verbe  tonnant , qu'entendit  la  Judée  ; 

Au  Souffle  dont  rapproche  a fait  trembler  l'Erreur  : 
Trio  qui,  des  Elus  quand  faiblit  le  courage. 

Leur  prête  et  calme  et  force  au  milieu  de  l’orage, 
Comme  à F oiseau  des  mçrs  sur  la  vague  en  fureur. 


Digiiized  by  Google 


— 268  — 


NOTÆ. 


* € Afferte  Jehoyœ,  fliii  Dei.  > — Vulgatus,  cam  Alexandrin»,  hic 
daplicem  dédit  translationem  unius  ac  ejusdem  texiûs  (behê  éun), 
quem  varié  varii  interprètes  reddidcrunt  : fitii  Dei , filii  fortium , 
filiot  arielum,  etc. 


'*  « Et  Libanum  et  Sirionem  (saltare-facit)  sicut  filium  ory- 
gum.  > — Hic  locns,  modo  quo  apod  Alexandrinos  et  Vulgatam 
italicam  legitar,  omncs  OEdipos  in  desperationem  trudit  : * Et  com- 
minuet  eas  tanquam  vitulum  Libani  ; et  dilectus,  quasi  filium  uni- 
cornium.  > Benè  perccpit  S.  Uicronymus  inltium  veritatis  : nempè 
Tocem  suuoN,  quœ  dilectus  malé  interpretabatur , nomen  proprium 
esse,  synonymum  Hermonis  Tel  Antilibani  ; sed,  eam  sumendo  in 
recto  casu,  non  in  accusativo,  scopum  et  ipse  attingere  nequivit.  Solus 
simplex  aejustus  est  sensus  quem,  post  Ariam  Hontanum  et  multos 
alios  hebraisantes,  damus.  Illo  accepto , nihil  obscuri  rclinquitur. 
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NOTES. 


'}  Le  salut  et  la  paix  dans  son  temple  sacré. 


< De  doctes  et  pieux  interprètes  ont  cru  voir  dans  ce  psaume  une 
figure  des  sept  sacrements. 

Le  Prophète  y invite  d'abord  les  enfants  de  Dieu,  c'est-à-dire 
principalement  les  ministres  du  sanctuaire,  à honorer  le  Seigneur , 
à reconnaître  sa  grandeur , sa  puissance , sa  majesté,  et  à l’adorer 
dans  son  saint  temple.  Il  passe  ensuite  aux  sept  voix  du  Seigneur  : 

> Voix  du  Seigneur  sur  les  eaux,  voix  tonnante  qui  les  rend 
fécondes  ; c’est  le  baptême. 

• Voix  du  Seigneur  qui  donne  la  force  ; c’est  la  coxfirmation. 

> Fotx  du  Seigneur  pleine  de  magnificence;  c’est  l’adorable 

ECCHARISTIE. 

» Foij;  du  Seigneur  qui  brise  les  cèdres  du  Liban  ; c’est  la  pêm- 
TEXCE , qui  brise  les  cœurs  les  plus  orgueilleux. 

» Fot>  du  Seigneur  qui  répand  la  flamme  divisée  en  rayons  ; c’est 
l’oRDRE,  avec  ses  degrés  ou  divisions. 

» Voix  du  Seigneur  qui  frappe  les  déserts  et  les  rend  fertiles 
(selon  la  force  du  terme  hébreu)  ; c’est  le  mariage  et  sa  fécondité. 
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» Koii'  <lu  Sciyueur  <jui  prépare  tes  cerfs  à ta  course;  c’csl 
rEXTHÈuE-iiMmoN , préparonl  les  dircliens  au  passage  de  rcternilé. 

» Par  le  bon  usage  de  ces  sacrcmcnis  , les  Fidèles  se  mcllent  en 
rial  de  chanter  les  louanges  du  Seigneur  dans  son  saint  temple  (la 
Jérusalem  céleste).  Alors  Dieu  les  inonde  d’un  déluge  de  voluptés 
saintes,  tandis  guil  règne  lui-métnc  dans  tous  les  siècles,  donnant  à 
son  peuple  force  et  victoire,  et  le  bénissant  d'une  éternelle  pair,  « 

. . . . (OEuvres  du  P.  Berlbier.) 
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PSALMIS  XXIX  VULGATÆ; 

. HEBRÆÔHÜM  XXX, 

it^xallabo  te.  Domine. j 


MIZMÔU  SCHrU  KHANUCCATH  HABBAITH,  LE-DÂVIl*. 

. • ...  ...  • f ■ ' 

l’uliuus  caotivi  dedicalionis  doniiis,  Davidù.'  [SaïU.  Pai/n.  et  Ar.  Mont.)-  ■ 

I P.salmiu  caiilici  ad  dcdicalionsm  domûs,  David.  [.9.  Hier.) 

PsalmiM  canlici  in  dedicatione  domûs,  David.  (F  u/;.) 


‘ Iri  lp>  mois  doimis  et  Pavidit  doivent  être  séparés  par  une  virgule  ; on  le 
vviit  bieiiTiar  la  préposition  ik  dn  texte  (nvaasiTii  ix-bvviti).  Cela  signilie  donc  : 
ptahito-eanlieum  Oavidit,  in  Jedioatioiie  doimit.  Auiai  la  plupart  dea  glosaatours 
pcusent-iU  que  la  maison  dont  il  s'agit  n’est  autre  que  celle  de  Dieu,  c’est-b-dirc 
le  temple.  Toulerois , le  temple  de  Jérusalem  n'ayant  été  bMi  et  inauguré  que 
par  Salomon,  il  peut  Irès-bien  être  qnestion  de  la  maison  de  cèdre  que  David 
s'était  fail  construire.  . . 

Au  reste,  comme  le  contexte  du  psaume  ne  parle  de  dédicace  en  aucune  faron, 
.'tiibcon  de  Mais  pense  que  les  auteurs  du  titre  ont  seulement  eouhi  indiquer  ici 
l'emploi  d’on  mode  musical  semblable  k’êeloT  doni '-on' 'fit  usage  dans,  cette 
grande  fêle.  ....  . ....  ■. 
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EXALTABO  TE,  bOHINE. 


Exaltabo  te,  Jebova,  qaoniam-suscepisti  me  {Vulg.) 
— salvâsti  me  (5.  Hier.)  — extulisti  me  (Sant.  Pagn. 
et  Ar.  Mont.)  — ascendere-fecisti  me  {Aquil.)  — eripu- 
isti  me  è profundo  (Vatàbl.)  — exbausisti  me  (Bythn.) 
id  est  evexLsti  quasi  è puteo  (^Rosen.)  ; 

Nec  dilatâsti  (S.  Hier.)  — delectàsti  (,Vulg.)  — læti- 
bcâsti  vel  exhilarâsti  {Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  etc.)  — 
hostes  meos  super  me  ; hoc  est , nec  sivisti  ut  hostes  mei 
gauderent  de  me  ( Valablns). 

3.  Jebova,  deos  mi,  clamavi  ad  te. 

Et  sanaristi  me. 

4.  Jebova,  eduxisti  me  a foveâ  vel  ab  inferno  ; 

Salvâsti  me  {Sept,  et  Vulg.)  — propriè  viviâcâsti  me 

{Hebr.  et  omnes)  — a descendentibus  in  lacum  (Vulg., 
Sant.  Pagn.  et  Ros.),  aut  potiùs  a descendendo  me  (a 
TM  descendere  me)  in  lacum  {Vatabl. , Bythn.  et  Ar. 
Mont.);  hoc  est,  ne  descenderem  in  lacum  (S.  Hier.). 

5.  Psallite  Jebovæ,  pii  ejus  *,  aut  pii  ergà  ilium  (Ros.)  ; 

Et  celebi^te  memoriam  {Ros.)  — et  confitemini  mé- 
morisé (Ferè  omnes)  — sanotitatis  ejus.  — Gallicè,  et 
rendez  hommage  au  souvenir  de  sa  sainte  grandeur. 


6.  Quoniam  ira  (5ep/.  et  Vulg.)  — consummatio  aut 
perditio  (Ouinta  edit.)  — sed  hebraïcè  : quoniam  mo- 
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EXALTABO  TE,  DOMINE. 


Je  veux,  Seigneur,  exalter  vos  bienfaits. 
Chargé  de  torts,  accablé  sous  leur  faix  , 
J’errais  hélas  par  la  plus  sombre  voie. 
Sauveur  puissant,  vous  vîntes  à mes  cris  ; 
Soudain  mes  maux  s’envolèrent  guéris. 

Et  qui  me  hait  fut  trompé  dans  sa  joie. 


J’ai  tout-à-coup  senti  briser  mes  fers  ; 

Déjà  voisin  des  portes  des  enfers. 

Du  gouffre  noir  j’ai  remonté  la  pente. 

O vous  qu’ainsi  Dieu  daigna  soutenir. 

Vous,  ses  enfants,  gardez  son  souvenir! 
Que  votre  voix , que  votre  coeur  le  chante  ! 


Ce  divin  Juge , il  est  terrible  et  doux; 
Car,  si  la  mort  suit  de  près  son  courroux, 
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La  vie  aussi  renaît  avec  sa  grâce. 

Qu’un  dur  chagrin  nous  visite  |e  soir, 

Chez  nous  la  paix  au  matin  vient  s’asseoir, 
Et  de  nos  pleurs  chasse  en  riant  lar  trace. 


Durant  lés  joui-s  de  ma  prospérité , 

Il  me  semblait  qu’un  règne  incontesté 
A mon  orgueil  ne  laissât  rien  à craindre. 

Vainqueur  et  maître,  et  sûr  d’appuis  nombreux. 

Je  m’étais  dit,  fier  de  compter  sur  eux, 

K Les  coups  du  sort  ne  pourront  point  m’atteindre.  » 


.Mais  c’était  vous,  vous  seul , Dieu  souverain. 
Qui  pour  David  rendiez  le  jour  serei». 

Qui  m’éclairiez  de  votre  propre  flamme. 
Lorsque  votre  œil  de  moi  s’est  détourné. 

Ma  force  a fui.  Malheureux , consterné , 

J’ai  tout  perdu , jusqu’au  calmé  de  l’âme. 


Vers  vous,  alors,  a gémi  ma-fi’ayeur  : 

« Quel  bien- si  grand  , vous  ai-je  dit.  Seigneur, 
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mentum — in  indignatione  ejus;/ioc  ej^  quoniam  ad 
momentum  (seu  momentanea)  est  ira  ejus  (S.  Hier.)- 
At  vita  in  repropitiation e (S.  Hier.)  — propriè,  in 
benevolentiâ  (Jkbr.)  — ejus. 

6 bis.  Ad  vesperam  dominatuir  (Sept.)  deraoratur 
aut  commoratur  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — pernoctat  (Sant. 
Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — hospes-adcst  (Res.)  — fletus,' 

Et  ad  matutinum  (redit)  lætitia  (Vulg.,  Sont.  Pagn. 
et  Muis.)  — laus  (S.  Hier.)  — jubilatio  (Ar.  Mont.). 


7.  Et  ego  (qaidem)  dixeram  in  abnndantid,  seu  pros- 
perilatc,  mcA  {Sepluag.,S.  Hier.,  Vulg^) in  felicitale 
med  (.Sant.  Pagn.  et  Vatahl.)  — in  f[uiete,  vet  tranqnil- 
litate,  mcii  (Symmaeh.,  Ar.  Mont.,  Muis  èt  Hythn.): 

« Niinquaih  movebor  seu  qiiâtiar  aut  labeflam  ; pro- 
priè , non  mnVebor  ip  sempifernum.  » 


8.  (Tu  autein  solus)  Jehova,  beneplacilo  tuo,  præs- 
literas  decori  nieo  (Vulg.)  seu  inajestati  meæ , propriè 
monti  meo  (S.  Hier. , etc.),  virtnlcm;  vel  statueras  in 
montem  zr,v  fortitudinem  (meam),  adeô  illam  cxtulems 
(Sim.  (le  Mais); 

Abscondisti  (eniin)  faciera  tuam  a me,  et  factns-suin 
territus  (.-Ir.  .Mont.)  nul  poüùs  conturbatus  (.Septuoÿ., 
Vulg.,  S.  Hier.,  et  ipse  Rnsenmullerus). 

9.  Ad  te,  Jehova,  clamavi  ; 

Et  ad  Jehovam  deprecatus  sum  (dicendo)  : 
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10.  « Quid  lucri  {Ar.  Mont.)  — quæ  utilitas  (S.  Hier, 
et  Vulg.)  — in  sanguine  n»eo? 

1 Quùm  descendero  ad  corruptionem  I Propriè,  in 
descensione  meâ  ad  sepulcrum  aut  foveam  ! 

10  bis.  > Nùm  conâtebitur  tibi  pulvis? 

> Nùm  prædicabit,  vel  annuntiabit,  vcritatem  (seu 
fldelitatem)  tuam  ! > 


11. 'Audivit  Jehova,  et  misertus-est  mel  ; 

Jehova,  factus  est  adjutor  meus.  (Sept,  et  Vulg.,  me- 
liùs  quàm  hebr.  codex,  qui  phrasim  ponit  in  imperativo  : 
Audi,  Domine,  et  miserere,  etc.) 

12.  Convertisti  (Domine)  planctum  meum  in  gau- 
dium  mihi  (Sept,  et  Vulg.) — in  tibiam  mihi  (Bylhn.) — 
in  chorum  mihi  (S.  Hier,  et  Agell.);  propriè  in  choream 
mihi  ; summi  enim  gaudii  signum  est  tripudiatio. 

Aperuisti  (Ros.)  — solvisti  (S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  — 
conscidisti  (Vulg.  et  Muis)  — rupisti  aut  lacerâsti  (Sep- 
tuag.)  — saccum  meum  (luctûs); 

Et  circumdedisti  me  (Vulg.)  — vel  accuratiùs , et 
cinxisti  me  (.Septuag.,  S.  Hieron.,  et  cœteri  omnes)  — 
iætitiâ. 


13.  Proptereà  psallet  tibi  gloria  (vel  anima)  mea  ** , 
nec  tacebit  (Symm.,  S.  Hier.,  Ar.  Mont.,  Agell.,  etc.). 

Vel  aliter  : (Ità)  ut  psallat  tibi  gloria  mea , nec  ta- 
ceat  ***. 

Jehova,  deus  mi,  ad  sœculum  aut  perpetuum  (id  est 
sempcr)  confitebor  tibi. 
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Va  nattre  hélas  de  ma  trop  juste  perte  ? . 
Pourrai-je  encore,  englouti  sans  retour  , 
Vanter  vos  lois , vos  bontés , votre  amour, 
Votre  clémence  au  repentir  ouverte  ? » 


Et  du  Très-Haut  ma  prière  eut  accueil  ; 
Et,  déchirant  les  marques  de  mon  deuil. 
Le  sac  lugubre,  habit  de  ma  tristesse. 

Il  m’apporta  son  secours  vif  et  prompt  ; 
De  la  poussière  il  releva  mon  front  ; 

Il  me  couvrit  du  manteau  d’allégresse  '). 


Aussi,  sans  fin  vous  dois-je  célébrer. 

Vous  qui  toujours  me  daignez  délivrer. 

Seul  défenseur,  seul  ami  tutélaire. 

Pour  vous  ma  voix  ne  se  taira  jamais  ; 

Et  mon  ardeur,  ma  gloire,  je  la  mets 
A vous  chérir,  à vous  suivre,  à vous  plaire. 


Gloire  au  Dieu  Père,  aimable  à qui  l’attend; 
Gloire  au  Dieu  Pilt , fait  pour  nous  pénitent; 
Gloire  à l'Esprit  qui  console  et  relève  : 

Céleste  roi,  dont  la  triple  unité 
Ira  prouvant  sa  force  et  sa  bonté 
Ixiin  par  delà  notre  plus  vaste  rêve. 


Gloria  Patri  et  Filio 

Et  Spiritui  Sancto. 

✓ 

Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sceculorüm. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* • Pâallite  Jeliovic,  pii  cjus.  > — Vcrbuiu  KHAsioia  iq^ltis  modiü 
ub  interprelibus  vcrli  sole!  : tancti,  pii , miséricordes.  Minus  tamcn 
sanctitas  picna  , ac,  ut  ilà  üicamus,  consecrala,  quàm  simjilex  pielas 
istâ  voce  designatur.  Eô  mcliùs  rcddilur  KnAsio  per  pium  , qiiô 
latinè  pitis  ctiam  miserieordem  sigiiiQcal. 


*'  « Proplercà  psallcl  libi  gloria  mea.  • — Hic  locus  ex  iis  est 
ubi  gloriam  pro  animâ  sumi  putanl  commcntalores.  Mulli  cnini , 
præeuute  Kimcbio,  asscruut,  nec  sine  causà,  vocem  câbod  unum 
esse  inter  animæ  nomiiia,  ideù  qiiôd  nibil  sil  in  homine  prœstanlius, 
aul  mortali  magis  gloriosum,  quàm  ejus  anima.  (Vide  Psalmos  III, 
4;  VII,  6;  XV,  9;  etc.) 


■”  « Nec  taceal.  » — « Nec  lœdar,  vulnercr  aut  compungar,  » 
scribunl  et  Septuaginla  nccnon  Vulgalus.  Sed  islam  vulneris  aut 
punclionis  idcam,  parùm  commendanl  omoia  circumslantia  ; dùm  é 
contrario,  tacendi  significatio,  a Sancio  Hicronymo  clecla,  non  solûm 
est  hebraïco  texlui  consenlanea , sed  et  loti  sermonis  scrici  perfcc- 
tissimè  congruil. 


NOTES. 

')  Il  me  couvrit  du  manteau  d’allégresse. 


Allégresse,  et  non  point  alégresse  ; car,  dépourvu  de  tout  motif, 
même  simplement  passable,  le  coup  de  tête  qui  a introduit  et  voulu 
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imposer  le  mot  alégreue,  — mot  dcplorablement  estropié,  — est  la 
moins  tolérable  des  erreurs  où  ait  pu  tomber  une  savante  compa- 
gnie... dont  on  aimerait  a pouvoir  toujours  accepter  les  decisions. 

Cette  fantaisie,  disons-nous,  était  dépourvue  de  tout  motif  raison- 
nable quelconque.  — Bien  qu’il  soit  fâcheux  d’avoir  à mentionner  un 
tel  verdict , on  ne  saurait  le  passer  sous  silence  : l’unanimité  avec 
laquelle  il  fut  rendu,  n’était  que  la  manifestation  du  bon  sens;  et  son 
expression,  sévère  ou  non,  n’a  rien  d’outré;  elle  n’est  que  juste. 

Âu  point  de  vue  étymologique,  d’abord,  aucun  doute  sur  la  faute 
commise. -sÇar  si  le  terme  allégbesse  tient  par  sa  racine  à l’adjectif 
latin  alacris,  il  n’est  venu  aux  Français  que  par  l'intermediaire  de 
l’italien  allegro,  qui,  dès  l’origine  de  cette  langue,  dès  avant  le  Dante 
et  Pétrarque , avait  pris  les  deux  l. 

Au  point  de  vue  phonétique , encore  moins  de  causes  pour  un  tel 
changement. 

Lorsque  l'on  fait  tant  que  de  vouloir  altérer  les  orthographes  pri- 
mitives et  consacrées,  il  faut  au  moins  que  l’inconvénient  d’abandon- 
ner l’étymologie  soit  compensé  par  l'avantage  de  se  rapprocher  de 
la  prononciation.  Or  ici  (malheur  curieux),  on  s’écartait  aussi  bien 
de  l’une  que  de  l’autre  ; en  sorte  que  la  fantaisie  néographique  de- 
meurait tout-â-fait  sans  excuse. 

Il  y a des  mots,  en  effet  ( par  exemple,  allumer,  etc.) , où  I’l  dou- 
ble ne  compte  pratiquement  que  pour  un  l simple  ; mais  allégresse 
n’a  jamais  été  du  nombre.  Elégant  et  pompeux,  ce  terme, — qui  n’est 
synonyme  de  j'oie  qu’à  la  manière  dont  glaive  est  synonyme  d’épée, 
dont  coursier  est  synonyme  de  cheval,  ou  dont  trépas  est  synonyme 
de  mort  ; — le  terme  allégresse,  disons-nous,  portait  un  caractère  trop 
élevé,  trop  solennel  en  quelque  sorte,  pour  que  le  vulgaire  en  osât 
énerver  la  belle  et  noble  prononciation.  Elle  s’était  donc  maintenue, 
et  partout.  Les  deux  l étaient  restés  ici  retentissants,  distincts  l’un 
de  l’autre,  bien  marqués,  articulés  tout-à-fait  séparément.  — Il  y a 
plus  ; par  une  exception  très-rare  dans  notre  langue,  où  la  tonicité 
porte  toujours  sur  les  Gnales,  la  syllabe  initiale  du  mot  ( c’est-â-dire 
al)  recevait  une  sorte  d’accentuation  à l’italienne,  et  n’était  émise 
par  la  voix  qu’avec  une  nuance  de  légère  emphase  : A£-Lé-cREssE. 

Aussi , lorsque  vint  à être  connue  la  bizarre  réforme  qui  suppri- 
mait , comme  inutile , une  consonne  deheuréb  indispensable  polr  dé- 
peindre LA  RÉALITÉ  DE  LA  PRONONCUTION  ENCORE  EN  PLEINE  VIGl'EVR  , — 

il  y eut  généralement,  chez  les  gens  instruits  (et  cela  dans  les 
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régions  de  la  France  les  plus  diverses),  un  vif  mouvemenl  de  sur- 
prise.. , pour  ne  rien  dire  de  plus.  On  se  demanda  si,  pour  avoir 
pu  rendre  une  si  étrange  decision , les  novateurs  académiques  n’a- 
vaient donc  point  d’oreille.  Ou  bien,  supposé  qu’ils  en  eussent..., 
s’ils  avaient  donc,  — négligeant  pendant  un  jour  leur  besogne 
obligatoire,  — délégué  leurs  pouvoirs  à quelque  savant  du  dehors, 
né  anglais  ou  espagnol , de  qui  nos  traditions  phonétiques  natio- 
nales fussent  totalement  ignorées. 
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PSALMUS  XXX  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XXXI. 


(In  le.  Domine,  speravi.  ) 


LA-M’NATSÈAKH,  MIZMÔR  LE-ÜÂVID. 

Viacenü,  canticum  Davidi.  (Ar.  Uonl.). 

Vincenti,  psalmus  Davidis.  {Sant,  Pagn.). 

Victor!,  psalmus  David.  (5.  Hier.). 

In  Bnein,  psalmua  David,  pro  ecstasi.  { Vutg.) 


Ce  pMumc  eat  un  de  eeux  où  l'on  peut  remarquer  le  mieux  r%servanee  du  tyt- 
téme  de  fidélité  qui  juaqu’é  prèaent  n’avait  pas  été  réputé  praticable  en  fiançais. 
Chacun  peut  ici  vérifier  é quel  point  nous  avons  téché  de  conserver  la  couleur  des 
temps  et  des  lieux , n'syani  pas  même  supprimé  l'image  de  la  cruche  cassée. 
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IN  TE,  nOMINE,  SPERAVI. 


2.  In  te  (Vulg.)  — super  te  (Sept.)  — Jehova,  speravi  : 
non  confundar  (5.  Hier.)  seu  pudore-afïiciar  (4r.  Mont.) 
in  perpetuum.  Vel  optativè  (quod  meliùs  sequentibus 
quadrare  videtur)  : ne  confundar  in  æternum  (Septuag. 
. et  Sont.  Pagn.).  Hoc  est  : utinam  non  sinas  me  pudore 
affici  perpétué  ! Vel  for  tassé  : unquàm  me  pudore  affici. 

.‘I.  Inclina  ad  me  aurcm  tuam  ; 


Velociter  libéra  me  (S.  Hier.)  — accéléra  ut  eruas  me 
( Vulg.). 

3 bis.  Este  mihi  in  Deum  defensorem  {Sept.)  seu  pro- 
tectorem  {Vulg.)  — in  lapidem  fortissimum  (S.  Hier.) 
— aut  meliùs  in  petram  fortitudinis  (i4r.  Mont.), 

Et  in  domum  refugii  {Vulg.)  — et  in  domum  muni- 
tam  (S.  Hier.), 

Ut  salvum  me  facias  ( Vulg.)  ; propriè  ad  salvandum 
(aut  servandum)  me. 


4.  Nam  (contra  hostes  meos)  fortitudo  mea  et  re- 
fugium  mciim  {V^ulg.)  — petra  mea  et  miinitio  mea 
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IM  TE,  DOMINE,  SPEIUVI. 


J’ai  cru.  Seigneur,  à ton  secours  : 
Ne  confonds  point  mon  espérance. 
Hâte-toi  ! les  moments  sont  courts , 
Le  péril  presse  ; viens,  accours  ! 
J’attends  justice  et  délivrance. 


Entends  mes  vœux.  Qu’à  ma  ferveur 
Ta  voix  réponde  et  s’intéresse. 
Puissant  et  généreux  sauveur. 

Sois  un  rempart  en  ma  faveur, 

Une  invincible  forteresse. 

il  . ^ i ■ 


L’envie,  ardente  et  sans  raison  , 
Porte  mes  rivaux  à ma  perte  : 


> 
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Oh  ! puur  la  gloire  de  ton  nom , 

Fais  qu’abrite  sous  un  Dieu  bon,  > 

Je  brave  et  ruse  et  force  ouverte. 


Maint  piège,  avec  peine  évité , 

Me  montre  leur  malice  infSme  ; 
Mais  toi,  suprême  Vérité, 

Tu  vis,  et  tu  m’as  racheté  : 

En  tes  mains  je  remets  mon  âme. 


Tu  hais  tout  espoir  faux  et  vain 
Que  l’homme  attache  h quelque  idole. 
Moi , j’ai  choisi  l’appui  divin  ; 

Aussi,  Seigneur,  verrai-je  enfin 
Les  sûrs  effets  de  ta  parole. 


Car  tu  soulages  en  tous  lieux 

Les  cœurs  qu’on  froisse  et  qu’on  ulcère  ; 

Ht  maintenant  du  haut  des  cieux. 
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(S.  Hier,  et  Àr.  Mont.)  — tu  (es).  Hic  addunt  oi  Septm- 
ginta  ri  vocativum  Domine. 

Et  propter  famam  (seu  gloriam)  tuam  {ad  litler., 
proptcr  nomcn  tuum),  dcduces  et  enutries  me  (Sept,  et 
Vulg.)  seu  duces  et  providcntiâ-curabis  me  (Sytnm.)  — 
duces  et  deduces  me  (Sant.  Pagn.). 


5.  Educes  (Septuag.  et  Vulg.) — educ  (Sant.  Pagn.)  — 
me  de  laqueo  (Vuîg.)  — de  reti  (Cœteri)  — quem  (aut 
quod)  absconderunt  mihi  ; 

Quia  tu  (es)  protector  meus  (Vulg.)  — fotlitudo  mea 
(S.  Hier.). 

6.  In  manus  tuas  (Sept,  et  Vulg.)  — in  manum  tuam 
(Uebr.)  — commendo  spii’itum  meum  ; 

(Tu  enim)  redemisti  me,  Jehova,  dcus  fidelitatis  aut 
veritatis. 


7.  Odisti  (illos)  qui-custodiunt  (vel  observant)  vanita- 
tes  (et  adhærent  iis)  frustra  ; 

E^o  autem  in  Jehevâ  conOsus  sum. 

8.  Exultabo  et  lætabor  in  misericordiA  tuâ  ; 


8 bis.  Quoniam  respexisti  (vel  rcspicies)  humilitatem 
rneam  (Vulg.)  alBictioncm  mcam  (S.  Hier.), 

(Et)  salvûsti  (aut  salvabis)  de  nccossitulibus  animam 


n 
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ineam  (Sept,  et  Vulgat.)  Sed  S.  Hier,  et  omnes  hebraï- 
santés  : cogiiovisti  [in]  tribulationes  (vel  angustias) 
aiiimæ  meæ.  Gallicè,  vous  êtes  entré  en  connaissance  de 
mes  peines.  — Hoc  meliùs  parallelismo  satisfacit. 


9.  Nec  conclusisti  (aut  concludes)  me  in  manibus 
inimici  ; 

Statuisti  (vel  stare-fecisti)  in  latitudine  pedeos  meos. 


iO.  Miserere  meî,  Jehova,  quoniam  tribulor;  propriè, 
quoniam  angustia  mihi  (adest). 

G)ntabuit  {Ar.  Mont.)  — computruit  (Alius)  — cali- 
gavit  (S.  Hier.)  — meliùs,  conturbatus-esl  (Vulg.)  — 
in  furore,  oculus  meus,  anima  mea,  et  (ipse)  venter 
meus. 


1 1 .  Quoniam  defecerunt,  seu  consumptæ-sunt , in 
dolorc  (vel  mœrore)  vitæ  mea;,  id  est  spiritus  vitales 
( sanscriticè,  prâmhi). 

Et  anni  moi  in  geraitu. 


H bis.  Corruit  (/4r.  Mont.) — infirmata-est  (S.  Hier., 
Sept,  et  VuUf.)  — in  paupertale  (Sept,  et  Vulg.)  — in 
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Tu  daignes  abaisser  les  yeux 
Sur  ma  détresse  et  ma  misère. 


Non , tu  ne  me  livreras  pas 
A mes  tyrans,  à leur  poursuite. 
Brisant  le  cercle  du  trépas, 

Tu  vas  ouvrir  devant  mes  pas 
Un  large  sentier  pour  la  fuite. 


Seigneur,  Seigneur,  il  est  bien  temps 
Que  ta  pitié  vienne  à mon  aide. 

Uses  par  des  travaux  constants , 

Mes  membres  las  et  palpitants, 
Implorent  un  prochain  remède. 


Hélas!  au  souille  du  malheur. 
Déjà  mes  chairs  sc  sont  fanées. 
Dans  les  soucis,  dans  la  douleur. 
J’ai  vu  sc  consumer  la  fleur 
De  mes  plus  brillantes  années. 


Mes  yeux  se  ternissent,  voiles 
D’angoisse,  de  courroux,  de  crainte, 
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Mes  os  môme  en  sont  ébi“anlés  ; ■ 
El  sur  mes  traits,  souvent  troublés, 
I.a  peine  a laissé  son  empreinte. 


Jouet  pour  mes  fiers  ennemis. 

Pour  mes  rivaux  charge  importune , 
Je  n’ai  plus  d’asyle  promis  ; 

J’ai  fait  fuir  mes  plus  chers  amis  : 
Us  ont  peur  de  mon  infortune. 


Dans  mon  oubli , je  suis  pareil 
Aux  débris  d’un  vieux  vase  à boire  ; 
Ou  bien  à ces  morts  sans  réveil , 
Dont,  sous  la  face  du  soleil , 

A péri  jusqu’à  la  mémoire. 


C’en  est  fait  ; voici  s’approcher 
Les  soutiens  de  la  calomnie. 

J’entends  leurs  voix  ; j’entends  marcher 
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iniquitate  (S.  Hier,  et  Ar.  Mont.)  (lut  oiiserià  — virtus 
mca  , 

Et  ossa  mea  conturbata-sunt  (Alex,  et  Vulg.)  ; sed 
nervosiiu , contabuepunt  (5.  Ilier.  et  Muis)  — compu- 
trucruDt  (Sant.  Pagn.)  — corrosa-sunt  (Ar.  Montanus). 


12.  Propter  omnes  (potentes)  inimicos  meos  — vel 
præ  omnibus  inimicis  mcis,  id  est  magis  quàm  cuncti 
liostcs  mei  (quamvis  maxime  scelcsti  sint)  — factus- 
sum  opprobrium , etiam  vicihis  meis , valdè.  — Aliter 
Mickaé'lis  et  Dathius , neenon  Kœhlems  : Etiam  vicinis 
meis  onus  (factus  sum), 

Et  pavor  notis  meis. 

Qui  viderunt  me  in  plateis  (S.  Hier.)  — foi-as  (Vulg.) 
— fugerunt  a me. 


13  (3.  Fàctus-sum  sicul  vas  perditum  (S.  Hier,  et 
.Sant.  Pagn.)  — confractum  (Chald.)  — propriè  periens. 

Oblivioni-traditus-sum  (gallieè  je  suis  oublié),  sicul 
niortuus  (jam  delelus  a corde). 


14.  Nam  audivi  murmur  (Bythn.)  seu  vituperatiouciu 
(Vulg.)  multorum  (Omnes) , conunorantium  vêl  con- 
gregatoriim  in  circuitu  (S.  Hier.,  Septuag.  et  Vulg.) 
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— vituperationeiu  multorurn,  p.nvorem  undique  (À'anr 
Pagn.  et  Ar.  Mont.), 

In  TM  eos  consultare  {Ar.  Mont.)  convenire  {Vulg.) 
seu  consilium  inirc  — simul  contra  me, 

Auferre  animam  ineam  cogitaverunt  {S.  Hier.)  aut 
machinati-sunt  (^4r.  Mont.)  — ^ deliberaverunt  seu  sta- 
tuerunt  (Sept.). 

18.  Ast  ego  super  le  (Hebr.)  — tibi  (Sept.)  — in  te 
(Vulg.)  — speravi,  Jehova.  . 

Di  xi  : ( Deus  meus  (es)  tu.  » 

In  manu  tua  (sunt)  tempora  mea  (S.  Hier.),  id  est 
vices  aut  sortes  mêæ  {ut  scribit  Vulgata,  qu<e  reelis- 
simè  Mc  sensum  davidicum  expressit). 

16.  Eripe  me  de  manu  hoslium  mcorum  , 

Et  de  persecutoribus  meis  (salva  me). 

17.  Apparere-fac  {Sept.)  — lucere-fac  {Sanl.  Pagn.) 

— illumina  {Ros.)  — faciem  tuam  super  sen'um  tuum  ; 

Serva  me  propter  misericordiam  tuam. 

18.  Jehova,  non  confundar  aut  erubcscam  (in  futuri 
sensu  : non  evenict  ut  etc.)  ; vel  aliter  et  oplativè  : ne 
confundar  ! ne  erubescam  ! 

Quia  invocavi  te. 

Erubescaut  inipii,  deducantur  in  infernum  (Vulg.)  — 
cxcidantur  {Sant.  Pagn.)  vcl  taceant  in  inferno  {S.  Hier.). 
Non  autem  malediclione , sed  simpUci  prœdiclione.  Arias 
Montanus  : silebunt  in  sepulcro. 

19.  Obmutescant  labia  dolosa  {Vulg.)  — labia  men- 
dacii  (.S'.  Hier.)  — quæ  loquuntur  contra  justum  dura. 


Digiiized  by  Google 


â93 


La  horde  qui  me  vient  chercher. 
C’est  l’heure  de  mon  agonie. 


üh  ! je  te  le  répète  encor  : 

Toi  seul,  quand  l’effroi  m’environne, 
Toi  seul , Dieu  vigilant  et  fort , 

Tu  restes  maître  de  mon  sort. 
Seigneur,  à toi  je  m’abandonne. 


Airache  à mon  persécuteur 
L’affreux  succès  qu’il  se  présage  ; 
Et  des  deux  courbant  la  hauteur, 
Fais  luire  sur  ton  serviteur 
Le  doux  éclat  de  ton  visage. 

Dieu  propice , objet  assidu 
De  mon  espoir,  de  ma  prière , 

Je  ne  serai  point  confondu. 

C’est  plutôt  l’impie , éperdu  , 

Qui  pleurera  sa  fin  dernière. 


.Au  jour  fatal , quand  ils  verront 
S'ouvrir  pour  eux  la  fosse  ardente , 
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Avec  horreur  ils  se'  tairont , 

Ces  hommes  qui , l’audace  au  front , 
Raillaient  le  juste  et  son  attente. 


Qu’elle  est  douce  et  grande  à la  fois , 
Seigneur,  votre  bonté  de  père , 
Envers  ceux  qui,  fiers  de  leur  choix , 
Vous  craignent,  chérissent  vos  lois. 
Et  de  qui  l’éme  en  vous  c.spèrc'  ! 


Qu’en  vain  contre  eux  soient  décochés 
Des  traits  d’injure  ou  de  menace  : 
Sous  votre  aile  ils  dorment  couchés; 
Avec  amour  vous  les  cachez 
Dans  le  secret  de  votre’ face. 


J’échappe  au  fer  du  l’assassin  , 
Grâce  à vous  seul,  Abri  fidèle. 
Béni  soit  le  Dieu  juste  et  saint 
Qui  pour  David  ouvre  son  sein  ') 
Comme  une  forte  citadelle. 
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(Quæ  loquuntur)  cum  supefbiâ  et  eontemptu. 


20.  Quàm  multa  (est)  bonitas  tua  (S.  Hier.)  — quàm 
magna  est  multitude  (vel  abundantia)  dulcedinis  tuæ , 
Domine  (Vulg.)  ! 

(Dulcedinis)  quam  abscondisti,  aut  seposuisti,  timen- 
tibus  te  ! 

(Dulcedinis  quam)  perfecisti  ( Vulg.  ),  vel  operatus  es 
(S.  Hier.),  sperantibus  in  te,  coràm  filiis  hominum  (id 
est  coràm  incredulis  ac  mundanis). 


21.  Abscondis  eos  (nempèjustos,  spe  tuâ  nisoslain  pro- 
tectione  (propriè  in  absconsione  vel  sccreto)  vultûs  tui 
seu  faciei  tuæ  *, 

(Longé)  ab  elationibus  viri  (Sant.  Pagn.)  — a duri- 
lià  viri  (S.  Hier.)  — a conturbatione  bominum  (Sept,  et 
Vulg.). 

Celas  eos  in  tabernacülo  (tuo,  Vulg.  sed  non  Septuag.), 
— in  tugurio  (Ar.  Mont.)  aut  potiùs  in  umbraculo,  nam 
alii  dicunt  in  umbrâ  (S.  Hier.)  — in  latibulo  (Ros.),  — 
a contradictione  linguarum. 


22.  Bcnedictus  (sit)  Jehova,  quoniam  miram  exercuit 
ergà  me  misericordiam  (propriè,  quoniam  mirificarit 
misericordiam  suam  mihi), 

(Quasi)  in  civitate  munitionis  (Sept,  et  Ar.  Mont^), 
id  est  munità  (Vulg.). 

T.  I.  22 
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23.  Ego  dixeram  in  anxietate  meà  {Clar.)  — in  pa- 
vore  meo  (Grot.)  — in  stupore  meo  (5.  Hier,  et  Symm.) 
vel  stupcfactionc  meâ  (Aquil.)  — in  ecstasi  meà  (Sept.) 
aul  exccssu  mentis  meæ  (Vulg.)  — propriè,  in  tm  me 
exire,  excedere,  fugere,  etc.  ; hoc  est  fartasse,  in  trepi- 
datione  meâ  (Ros.)  vel  in  præcipitatione , festinatione , 
rapidâ  fugâ,  meâ  (Vatabl.,  Ar.  Mont.,  Sant.  Pagn.,  etc.)  : 
« Excisus-sum  (Sant.  Pagn.  et  hebraïsantes)  — id  est 
projectus-sum  (S.  Hier,  et  Yulg.)  — ex  oculis  tuis.  » 

23  bis.  Ideô  ( Vulg.),  sed  potiüs  : Verùm  (Sant.  Pagn., 
Ar.  Mont.,  Ros.,  etc.),  audivisti  (vel  exaudivisti)  vocem 
depreccationum  mearum , 

Dùm  clamarem  ad  te. 


24.  Diligite  Jehovam,  omnes  pii  (cultores)  ejus  ; 

Quoniam  veritatem  {Vulg.  et  S.  .^ug.),  sed  in  plurali 

veritates  (Sept.)  aut  potiüs  fldeles  {Ilebr.  et  omnes), 
nempè  suos,  custodit  (vel  servat)  Jehova  ; 

Et  (justas  pœnas)  reddit,  seu  retribuit,  (hominum)  rc- 
siduo,  facienti  superbiam  (Ar.  Montan.),  hoc  est  cæteris 
(Vatabl.),  facientibus  superbiam.  — Et  rependit  bis  qui 
satis,  vel  abundanter,  exercent  superbiam  (S.  Hier., 
Septuag.  et  Piscat.)  **. 

25.  Roboramini  (Sant.  Pagn.)  vel  roborate-vosmetipsos 
(i4r.  Mont.)  — præbete  vosmet  viros  {Septuag.)  seu 
viriliter  agite  (Vulg.),  — et  confortetur  cor  vestrum  , 

Omnes  qui  expectatis  [ad]  Jehovam.  Sic  rectissimè 
» S.  Hieronymus,  nam  de  cojistanti  expectatione  hic  agitur. 
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Dans  l'excès  de  mon  abandon, 

Je  m’étais  dit  : « Plus  d’espérance  ! 

» Nul  ne  m’écoute,  humble  avorton. 
» Dieu , sans  recours  et  sans  pardon  , 
» M’a  rejeté  de  sa  présence,  u 


Ainsi  chez  moi  s’étaient  glisses 
De  lâches  rêves  dont  j’ai  honte. 

Malgré  mes  doutes  insensés. 

Seigneur  mon  Dieu,  vous  m’exaucez. 
Vous  dont  l’oreille  ^t  sûre  et  prompte. 

Justes,  aimez  le  Tout-Puissant, 

Car  à tous  vos  besoins  il  pense  ; 

Car  au  coupable,  à l’innocent, 

11  viendra  donner , en  passant , 

Leur  équitable  récompense. 


Ses  dons,  vous  en  avez  goûté 
Du  moins  quelque  heureuse  prémice. 
Un  jour  vous  verrez  sa  bonté. 
Courage..!  et  dans  l’adversité  , 

Que  votre  «œur  se  rafifermisse  ! 


Gloire  au  Père , auteur  qui  nourrit , 
Qui  protège  ses  créatures  ; 

Gloire  à son  Fils , homme  et  proscrit  ; 
Gloire  avec  eux  au  Saint-Esprit , 

Force  et  soutien  des  âmes  pures. 


Gloire  à Dieu,  — sublime  faisceau 
De  pouvoir,  d'amour,  de  lumière,  — 
Qui  suit  les  bons  dès  le  berceau , 

Et  fait  de  leurs  peines  le  sceau 
De  leur  félicité  dernière. 
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Gloria  Patri  et  Filio, 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœctila  sœculorum. 
Amen. 
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NOTÆ. 


’ • Abscondis  eos  in  secrelo  faciei  tuœ.  • — Fullus  præcipuè 
phrasi  quœ  legitur  in  II  Reg. , XXVII , I i ( Faciet  (ua  vadat  ad 
bellum),  commentalor  Amama  probare  salagit  banc  locu(ionem 
fades  tua  nihil  cssc  aliud  quàm  honoriflcum  synonymura  prono- 
minis  secundæ  personœ  (lu),  codemmodo  quo  dicnnt  Angli  Tour 
Lordship,  Tour  Grâce,  Ilali  Yossignoria,  Ilispani  Vuestra  Merced, 
recenliores  Grœci  li’Euyîvia  ffa;,  oui  quo  nos  ipsi  dicimus  Votre 
Majesté,  Votre  Excellence. 

Prius  igilur  cninma  vcrsiculi  2i  signiGcaret  sinapliciter  : * Abs- 
rondis  eos  in  secrelo,  vel  adyto,  Uig.  > 

Islud  non  inipossibile  vidclur.  In  dubio , (amen , ralum  magis 
babuimus  < faciei  • propriam  significalionem  rclinere,  sicque,  de 
verbo  ad  vcrbum,  pbrasim  vcrlcrc  : 

• Dans  le  secret  de  votre  face.  » 


**  • Ilis  qui  abundanler  exercent  superbiam.  > — Vel  fortassc 
meliùs,  masoretbicæ  leclionis  babitâ  ralione  : • El  rcpcndit  (debi- 
lum)  cum  residuo,  — id  est  abundanler  {gallicè  avec  csore)  , — 
exerccnti  superbiam.  > 


NOTES. 

I 

')  Béni  soit  le  Dieu  jusie  et  saint 
Qui  pour  David  ouvre  son  sein. 

Chacun  sait  que  le  t rouet  ne  s'oppose  point  à la  légiiimilé  de  la 
rime  quand  l’un  des  mots  finaux  est  monosyllabique  ; à plus  forte 
raison  quand  ils  le  sont  tous  denx. 
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PSALMUS  XXXI  VULGATÆ  ; 


HEBRÆORUM  XXXII. 


(Beati  quorum  remissœ  sunt  iniquitates.) 


LE-DAVU)  maskIl. 


Ip«  DtTÎd  iDlelleclOf.  (Vutg.). 

Dirid  eruditio.  (S.  Hier.). 

Daridis  intelligentia.  {Sont.  Pagn.). 

Daridi  eradieni  {Jr.  Mont.)  vet  intellcetam  pmiana  {Muiuler.). 
Davidi  (eannen)  didacUcon.  {Amam.,  Grotius  et  Muitius.). 


Ce  morceau,  court,  mai» éloquent,  a été  rangé  parmi  les  psaumes  dits  péni- 
Icntiaux,  Il  est  le  second  des  sept. 
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beàti  quorum  rehiss.v. 


1 . Beatus  (est)  h condonatus  (quoad)  prævaricationera, 

Tectus,  aut  opertus,  (quoad)  peccatum. 

Id  est  : Félix  cui  dimissa  est  iniquitas , et  tectum 
{seu  absconditum)  est  peccatum  (5.  Hier.). 

2.  Beatus  homo  cui  non  imputât  Jehova  iniquitatem 
(ejus), 

Nec-est  in  ore  ejus  (Septuag.,  Symm.,  S.  Aug.,  Psalt. 
rom.  necnon  arab.)  — in  spiritu  ejus  (Hebr.,  S.  Hier.  , 
Æthiops  et  Vulgata)  — doius. 

3.  Quoniam  tacui  (S.  Hier.,  Sept,  et  Vulg.),  vel  dùni 
tacebam  (Vatabl.),  inveterascebant  (Fuiÿ.,  Symm.,  Ar. 
Mont.  , etc.)  — contcrebantur  {Aquil.,  Syr.,  S.  Hier, 
et  Clar.)  — contabescebant  vel  putr^ebant  (Vatabl. 
et  Rosenmull.  ) — ossa  mea, 

In  rugitu  meo,  totâ  {vel  omni)  die. 

Nam  die  et  nocte  gravabatur  super  me  manus  tua; 

Vertebatur  succus  (vel  humor  aut  viror)  meus  in 
siccitatcs  æstatis  [Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  Muis,  etc.) 
— versabar  in  miserid  med  eùm  exardesceret  æstas 
(S.  Hier.)  — convertcbar  in  ærumnd  med,  dùm  conti- 
gebatur  (cordi  meo)  spina  (Sept,  et  Vulg.)  *. 

5.  (Verùm  enimverô)  peccatum  meum  cognitum  tibi 
feci  (propriè,  noscerc-fcci  te), 
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BEàTI  Qi:OH.l]M  HENISS.C. 


Heureux,  lavé  des  souillures  du  vice, 

Celui  dont  les  péchés  sont  couverts  du  pardon  ; 
Celui  qui  devant  Dieu,  simple  et  sans  artifice. 
Des  ruses  de  l’orgueil  a fait  le  sacrifice. 

Et  dévoilé  son  âme  avec  plein  abandon. 


Tant  qu’obstiné  dans  ma  triste  furie, 

J'ai  gardé  le  silence  et  caché,  mes  forfaits. 

Aucun  repos , Seigneur,  pour  mon  âme  flétrie. 
Mes  os  étaient  rongés  d’une  sourde  carie. 
Rugissant  de  mes  maux , je  pliais  sous  leur  faix.. 


Car  votre  main,  pesante  et  formidable. 

Me  pressait,  nuit  et  jour,  d’un  aiguillon  vainqueur 
Et  plus  j’en  voulais  fuir  la  gône  insupportable. 
Plus,  en  me  retournant  sur  mon  chevet  coupable. 
L’épine  du  remords  pénétrait  dans  mon  cœur. 


Enfin  j’ai  dit  : * Que  ma  honte  s’exprime  ! 
J’avoûrai  ma  bassesse  et  mon  iniquité.  » 
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Et  je  l’ai  lait , Seigneur  ; j’ai  confessé  mon  crime. 

Et  vous,  dont  la  clémence  est  prompte  et  magnanime, 
Vous  m’avez  de  mes  torts  remis  l’impiété. 


Soigneux  ainsi  de  désarmer  son  Juge, 

Tout  mortel  qui  vous  craint  aura  recours  à vous  ; 
Et,  lorsqu’inattendu  viendra  le  grand  déluge 
Son  Âme,  au  teqips  propice,  aura  pris  un  refuge 
Où  ne  l’atteindront  point  les  vagues  en  courroux. 


O mon  asylc,  d mon  maître,  ù mon  guide. 
Vous  m’avez  dit  : « Suis-moi,  je  conduirai  tes  pas. 
» Garde  d’imiter  l’âne  ou  le  mulet  stupide , 

» Qui , s’il  n’était  dompté  par  le  mors  et  la  bride , 

» Regimberait  sans  cesse  et  n’obéïrait  pas.  » 


Dans  vos  sentiers,  oui , Seigneur,  je  m’élance. 

Ils  sont  nombreux  et  durs,  les  tourments  du  pécheur  ; 
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Et  iniquitatein  meam  non  operui. 

5 biê.  Dixi  : Confitebor  adversùm  me  (Sept. , Vulg. , 
Sont.  Pagnin.)  injustitias,  seu  prævaricationes , meas 
Jehovæ  **  ; 

Et  tu  abstulisti  (Aquil.  et  Ar.  Mont.')  — dimisisti  aut 
remisisti  {Vttlg.  et  Sont.  Pagn.)  — impietalem  peccati 
mei. 


6.  Propter  hoc,  orabit  omnis  pius  ad  te, 

Tempore  inveniendi  (id  est  opportune). 

(Sic)  profectô  (Sant.  Pagn.  et  Grot.),  in  diluvio  aqua- 
rum  multarum,  ad  eum  non  approximabunt  (Vulg.)  aut 
pertingent  (Amam.).  Vel:ut,  cùm  inundaverint  aquæ 
mulUe,  ad  eum  non  accédant  (Symm.  et  S.  Hier.). 


7.  Tu  es  refugium  meum  a tribulatione  prcmente  me; 

(Tu)  exultatio  mea,  libéra  me  a circumdantibus  me***. 

8.  « Docebo  te  et  crudiam  te  in  viâ  (hoc  est  quoad 
viam)  quA  gradiaris  (dicit  Dominus).  • 

» Cogilabo  de  le,  oculo  meo  (S.  Hier.)  — firmaho  su- 
per te  oculos  mcos  {Vulg.)  < Propriè  : consulam  (de  tuâ 
sorte,  figendo  in  te)  oculum  meum. 

9.  Nolite  fieri  (vel  ne  sitis)  sicut  equus , sicut  mulus, 
(quibus)  non-est  intellcctus  vel  ratio  ; 

(Quorum)  fræno  et  capistro  (vel  forlassè  camo  ac 
fræno)  maxilla  (Khimkhiits,  Abcn-Ezra,  Dath.,  etc.) 
constringenda-cst,  cùm  non  accédant  ad  te  *“*. 


iO.  Multa  (sunt)  flagella  peccaloris  (Pw/ÿ.),  vel  mulli, 
(erunt)  dolores  impio  ; 
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Verùm  t«v  confidentetn  ia  Jehovà  misericordia  cir- 
ciimdabit. 


H.  Lætaniini  in  Jehovà,  el  exultate,  jusli; 

Et  gloriamini  {Vulg.)  — et  laudalc  [S.  Hier.,  Sant. 
Pagn.),  etc.,  — onines  (vos  qui  estis)  recti  corde. 


Gloria  Patri  et  Filio, 

El  Spirilui  sanclo  ; 

Sicut  erat  in  principio 
El  mine  et  semper. 

Et  in  sœctila  sœculorum.  — Amen. 


% 
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Mais  celui  qui  prend  Dieu  pour  unique  espérance. 
De  sa  miséricorde  assuré  par  avance , 

Echappe,  en  le  servant,  au  supplice  vengeur. 


Ah!  tressaillez  dans  une  sainte  ivresse. 

Justes  ou  pénitents  ; vous  en  avez  le  droit. 

A bénir  le  Très-Haut  que  votre  cœur  s’empresse! 

De  ses  grâces  comblés,  chantez  votre  allégresse. 

Vous  qui  cherchez  le  bien , vous  dont  le  cœur  est  droit. 


Hommage  au  Père  ! au  Fils  notre  victime  ! 
A r Esprit,  guiiê  heureux  de  tout  vrai  repentir  f 
Trinité  que  désarme,  au  tribunal  intime. 

Un  aveu..,  mais  aussi,  dont  le  fouet  légitime 
Attx  Superbes  muets  se  fera  ressentir. 
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NOTÆ. 


' < Convertebar  in  ærumnâ  meâ  , dùm  configebatur  mihi  spina.  » 
— Alii  alios  sensus  in  medium  aderunt,  scd  vix  inlelligibiles  ; qua- 
mobrem  htc  nullam  aut  Symmachi,  aut  Aquilœ  vcrsionum,  aut  earum 
quas  recenliores  pcrhibuerunt,  judicavimus  mcnlionem  esse  facien- 
dam.  Niliil  eniin  rationabile  proponilur,  nisi  très  illœ  quas  selegimus 
inlerprclaliones. 

E quibus,  quamvis  hebraïco  textui  malè  respondens,  optima  esse 
videtur,  — ul  maxime  lucida,  pia,  neenon  poëiica,  — sentenlia 
Vulgalæ,  T5-jî  scpUiaginla  Alexandrinos  scculæ,  qui  proculdubiô, 
in  islo  loco,  quædam  verba  ab  hodiernili  Judæonim  Icclionc  discre- 
pantia  in  suo  codice  invencrant  ; præcipuè  kùts  (spinam),  pro  kits 
(æstale  «en  messis  lempore). 

*■  € Confilcbor  adversiim  me  iniquilalem  meàm.  » — Probarc 
salagunl  aliqui  vocem  ab  Alexandrinis  expressam  per  xar  epù 
(adversùm  me)  simpliccm  fuisse  præpositionem  regiminis,  qnam 
verbum  confilebor  exigebat.  Fatendum  est  Sancli  Hicronymi  versio- 
nem  ( Dixi  : confilebor  scelus  meum  Domino)  liuic  opinioni  favcrc. 

€ Tu  cxullatio  mca,  libéra  me  a circumdanlibus  me.  » — 
Penilùs  aliter  Judæi  : « Tu  absconsio  es  mihi;  ab  angustiâ  cusiodis 
me;  clamoris  libcralionis  circiimdas  me.  > Codex  aulem  bebraïeus 
olim  ibi  a præsenli  discrepabat,  nam  S.  Ilieronymis  sic  scribil  : 
< Tu  CS  proteclio  mea  ; ab  lioste  cuslodics  me.  Laus  mea,  salvans; 
circumdabis  me.  > Inter  hæc  làm  varia,  nos,  in  dubio,  Vulgalam 
simpliciter  secuti  sumus. 

■ Quorum  maxilla  frœno  cl  capistro  constringenda  esl,  cùm 
non  accédant  ad  le.  • — Alii,  è contrario  : « its  accédant  ad  te 
(gcilicet  nimis,  ac  illi  indomiti  te  mordcant).  • 


> 
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NOTES. 


• Et  lorsqu’inallendu  viendra  le  grand  déloge.  > 

Nous  aimons  beaucoup  mieux , enfreignant  un. précepte  assez  mo- 
derne, que  — nos  grands  classiques  connaissaient  peu  et  n’attachaient 
aucun  prix  à suivre , — élider  l’e  final  de  lorsque-,  et  le  remplacer 
par  une  apostrophe , que  d’écrire , avec  l'aveugle  et  puérile  rigidité 
des  régies  actuelles  : 

< Et  LoasQUB,  inattendu , viendra  le  grand  déluge.  > 

Car,  d’après  la  docte  ànerie  de  bien  des  pédagogues  d’à  présent, 
qui  forcent  les  enfants  à s'arrêter  sur  toutes  les  virgules  (faute  de 
savoir  qu'il  y a des  virgules  simplement  placées  pour  l’esprit,  les- 
quelles peuvent , et  même  doive.vt  , rester  absolument  milles  pour 
l’oreille)  ; — d’après  ce  travers,  disons-nous  , plusieurs  jeunes  gens 
seraient  maintenant  exposés  à prononcer  • lortquE  inattendu , > 
c’est-à-dire  • lorsqueu  inattendu.  * 

Désormais , en  effet,  il  faut  tout  prévoir;  on  peut  s’attendre  à tout, 
en  fait  de  barbarismes,  ou  phonétiques  ou  grammaticaux. 

La  rusticité  d’autrefois  n’était  que  demi-mal  : ce  simple  laisser- 
aller  populaire , cette  ignorance  sans  prétention,  avait  au  moins 
quelque  chose  de  foncièrement  gaulois,  et  pour  ainsi  dire  de  natio- 
nal. Bien  autrement  erronée  et  vicieuse  est  une  science  de  bas  aloi , 
pédantesque  partage  d'individus  qui  ont  séché  sur  l’étude  de  mau- 
vais petits  manuels , mais  qui  n'ont  pas  la  moindre  idée  des  saines 
traditions.  H n’y  a plus  d'énormités  qu’on  ne  puisse  voir  s’introduire, 
soit  dans  la  charpente  du  discours,  soit  dans  sa  prononciation;  cl 
cela,  sous  le  prétexte  de  quelqu’un  de  ces  prétendus  principes  que 
l’on  a posés  de  nos  jours  : principes  inintelligents,  lanlét  raides. 
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tantôt  puérils,  qui  ne  régnaient  point  du  tout,  quoi  qu’on  en  dise, 
à l'époque  où  vivait  dans  sa  souplesse  native  le  bel  idiome  que  des 
savantasses  ont  enchaîné,  mutilé,  abêti,  et  auquel  ils  sont  parvenus 
à donner  les  allures  gauches  et  mécaniques  d'un  automate.  Au  lieu 
de  joindre,  dans  le  style , l’aisance  avec  la  pureté , ce  qu’on  associe 
c’est  la  gène  avec  l'incorrection.  — Oui,  avec  l’incorrection  ; car  on  a 
multiplié  les  scrupules  sans  éliminer  les  solécismes.  Tandis  qu’on 
habitue  les  enfants  à décanter  ou  filtrer  le  liquide  où  est  tombé  un 
moucheron,  on  leur  y laisse  avaler  un  chameau. 

Comment  faut-il  l'appeler,  ce  déplorable  système,  — si  étranger  au 
génie  de  la  langue , si  contraire  aux  vrais  instincts  de  l'idiôme  qu’il 
affecte  de  respecter  ? — On  ne  sait  trop.  Un  tel  étal  de  choses,  il  y a 
des  gens  qui  l’ont  nommé  le  régne  du  ehapialitme.  Eh  bien , s’il 
faut  adopter  ce  mot,  disons  que  le  chapsalisme , ou  ce  que  l'on  dé- 
signe ainsi,  — domination  d'un  code  étroit  et  mal  conçu,  impérieux 
sans  autorité  et  minutieux  sans  justesse , — régime  prétendu  légal, 
i la  fois  outré  et  insuffisant,  — n’ost  autre  chose  que  le  pharitoisme 
applU/ué  d la  grammaire 


\ 
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PSALMÜS,  XXXII  VULGATÆ; 

HEBILEORUM  XXXIII. 

I 

(Exultate,  jttsli,  in  Domino.) 

Ce  beau  pnume  n’a  aucun  titre  en  hébreu.  Selon  la  règle  Jes  rabbini,  il  doit 
être  de  David,  par  cela  seul  que  rien  n'indique  le  contraire. 

Rosenmüller,  cependant,  qui  veut  toujours  rntliner,  en  fait  une  rcuvre  des  cou> 
temporaius  du  roi  Josaphat.  La  conjoeturc  est  sans  inconvénients,  niais  elle  est 
aussi  sans  motifs. 
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EXUI-TATE,  JLSTI. 


1.  Ëxultate,  justi,  in  Domino  (Sept,  et  Vulg.)  — bé- 
nédicité (Symm.)  aut  præconia-djcile  (>lr.  ilfont.)  seu 
ovate  (Vatabl.),  justi,  coràm  Jehovâ  — laudate  justi 
Jehovam  (S.  Hieron.  et  Aquila). 

Rectis  pulchra  »eu  décora  (est)  laus  (Aquil.,  Sant. 
Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — rectos  décorât  laus  (Munst.)  ; id 
est,  lueidiùs,  rectis  convenit  (Sept,  et  Bythn.),  vel  rectos 
decet  (5.  Hier.,  Vulg.  et  ipse  Bos.),  laudatio. 

2.  Confitemini  Jehovæ  in  cinnore,  id  est  citharâ  ; 

Tn  nablio  hasore  (hoc  est  psaltcrio  decachordo)  psal- 
lite  ei. 

Aut  fortassê  : In  nablio,  (in)  hasore,  psallite  ei  : nam 
■ci  nebel  et  ■ci  hasor  non  idem  musices  instrumentum 
fuisse  videntur  *. 


3.  Canite  ei  canticum  novum  ; 

Diligenter  psallite  (S.  Hier.)  — benè  psallite  (Vulg.) 
— propriè,  benefacitc  pulsando  seu  modulando  (Vatabl. 
et  Ar.  Mont.),  id  est,  hebraïsmo,  benè  ac  suaviter  pulsate 
ac  modulamini  **,  — ei,  cura  yociferatione  seu  cla- 
more  (Vulg.  et  Sant.  Pagn.),  sed  potiùs  cura  jubila- 
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EXULTATE  . JUSTI, 


Que  votre  amour  se  déploie , 
Enfants  du  Dieu  juste  et  bon  ! 
C’est  à vous  que  sied  la  joie , 

A vous  à chanter  son  nom. 

Sur  la  harpe  et  sur  la  lyre , 

A votre  pieux  délire 
Imprimez  un  noble  essor. 
Mariez  l’hymne  bénie 
A la  vibrante  harmonie 
Du  nébel  et  du  hasor. 


Offrez-lui  vos  chants  d’hommages  : 
Sa  parole  est  vérité; 

Il  lait  dans  tous  ses  ouvrages 
Briller  sa  fidélité. 

Roi  divin  qui  juge  et  règne , 

11  peut  frapper..,  mais  il  daigne 
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Couvrir  nos  torts  de  l’oubli. 
Oui , le  pardon , il  l’accorde , 
Et  de  sa  miséricorde 
Tout  l’univers  est  rempli. 


C’est  lui  qui  les  a jetées 
Jusqu’où  ne  vont  pas  nos  yeux . 
Les  phalanges  argentées 
De  la  milice  des  cieux. 

C’est  lui  dont  la  main  certaine 
Peut  en  montagne  soudaine 
Réunir  les  flots  amei*s. 

Ou  , dans  ses  trésors  intimes , 
Renfermer  loin  des  abymes 
L’amas  turbulent  des  mers  '). 


Oh  ! que  la  terre  palpite 
Et  s’ébranle  de  frayeur  ! 

Que  tout  mortel  qui  l’habite 
Tremble  à l’aspect  du  Seigneur  ! 
Il  est  le  plus  grand  des  maîtres  ; 
A sa  voix , chacun  des  êtres 
Au  néant  a succédé. 

Leur  cohorte  obéissante 
Naquit  sous  sa  main  puissante , 
Sitôt  qu’il  l’eut  commandé. 


Il  lit  des  .peuples  sans  nombre 
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lione  (5.  Hieron.,  Ar.  Mont.,  Vlariiis , Amatna,  etc.). 

4.  Quoniam  rectum  (est)  verbum  Jehovæ, 

Et  omne  opus  ejus  (est)  in  fide  (/toc  est,  fidelitate  pol- 
let,  ac  promissionibus  ejus  congruit). 

5.  Diligit  justitiam,  judicium  (quoque)  ; 

Misericordiâ  (tamen)  Jehovæ  plena-est  terra. 


6.  Verbo  Jehovæ  cœli  firmati  sunt  (S.  Hier,  et  Vulg.) 
— facti  sunt  (Hebr.,  Aquil. , Symm. , Bythn.,  etc.). 

Et  flatu  (aut  spiritu)  oris  ejus,  omnis  exercitus  eorum 
(ncmpè  aslra). 

7.  Congrcgans  (est  Dorainus)  quasi  utrcm  (Sept.)  — 
quasi  in  utre  {Vulg.,  €hald.,  Syr.,  Symmach.,  S.  Hier., 
Dath.,  Clar.,  etc.)  — sicut  in  acervum  {Duxtorf.,  Saut. 
Pagn.,  Agell. , Ar.  Mont. , Dntsius , Amatna,  etc.).  — 
aquas  maris  ; 

Ponens  in  thesauris , seu  rcccptaculis  ( suis) , fluctus 
aut  voragincs. 


8.  Timeat  (igitur)  Jehovam  omnis  terra; 

Præ  illo  commoveantur  [Vulg.)  seu  formident  (S. 
Hier.)  omnes  liabitatorcs  orbis. 

9.  Quoniam  ipse  dixit,  et  (statim)  fuit  (orbis);  vel 
for  tassé,  et  (sic)  factum  est  ; 

Ipse  præcepit,  et  (sic  orbis)  stetit  [Ar.  Mont.)  vel 
extitit  [Sont.  Pagn.).  — Aut  impersonaliter  : el  (sicut 
præceperat,  ità)  extitit  (quidlibct)  ; gallicè,  * et  ii.  en 
KCT  selon  son  ordre.  » 


10.  Jehova  dissolvit  (Symtn.  et  St  Hier.)  — dissipât 
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{Vulg.)  — irritura-facit  (Sont.  Pagn.,  Àr.  Mont,  et  Ros.) 
— consilium  gentium  ; 

Reprobat  {Vulg.)  vel  annihilai  (Ar.  Mont.),  sive 
vanas-facit  (S.  Hier.,  Sont.  Pagn.,  Drus.)  — gallicè,  t il 
déjoue,  » — cogitationes  hominum. 

H.  Consilium  (verô)  Jehovæ  in  perpetuum  manet 
(Vulg.)  aut  stabit  (S.  Hier.). 

Cogitationes  cordis  ejus  in  generatione  et  genera- 
tione  (perdurabunt). 

12.  Beata  gens  cujus  (est)  Jehova  deus  {ejus]; 

(Félix)  natio  (quam)  elegit  (ille)  ad  hæreditatem,  id 
est  in  peculium  (gallicè , pour  domaine) , sibi. 


12.  E cœlis  respexit  Jehova  ; 

Vidit  filios  Adami  (S.  Hier.)  vel  hominum  (Vulg.). 

De  præparato  habitaculo  suo  (Sept,  et  Vulg.)  — de 
firmissimo  solio  suo  (S.  Hier.)  — de  habitaculo  ses- 
sionis  suæ  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — de  sede  habi- 
tationis  suæ  (Symm.)  — de  stabilimento  sedis  suæ 
(Aquil.)  — prospexit  ***, 

Ad  universos  habitatores  terræ. 

15.  (Prospexit  ille)  qui-formavil  simul  (Aquil.)  aut 
pariter  (Symm.),  id  est  nullo  excepto , — vel  fortassè 
sigillatim  (Vulg.)  — corda  eorum  ; 

Qui  intelligit  omnia  opéra  eorum  ( Vulg.).  — Propriè  : 
Qui-considerat  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  vel  attendit 
(Rosen.)  ad  omnia  opéra  eorum. 


16.  Non  salvatur  rex  (ullus)  per  multitudinem  exer- 
cilûs  sui  (S.  Hierou.),  propriè  roboris  sui  *“*  ; 
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Les  desseins  inaperçus,* 

Et  dissipe  comme  une  ombre 
Leurs  projets  les  mieux  conçus. 
Mais  ceux  qu’il  décrété  arrivent; 
Ses  plans  merveilleux  survivent 
A vingt  générations. 

Heureuse , oh  ! la  race  antique , 
Qui  l’a  pris  pour  guide  unique , 
Seule  entre  les  nations  ! 


De  son  auguste  habitacle 
Par  delà  les  cieux  des  eieux  , 

11  voit  passer  en  spectacle 
Nos  rêves  audacieux. 

Connaissant  bien  qui  nous  sommes, 
11  rit  des  enfants  des  hommes 
Et  de  leurs  folles  grandeurs; 

Lui  qui  fit  notre  nature , 

Lui  qui  de  sa  créature 
Juge  a nu  les  profondeurs. 


En  vain,  s’il  n’obtient  son  aide, 
lin  monarque  se  croit  fort  : 
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Quel  qu’il  sok , nul  ne  possède 
Moyen  d’échapper  au  sort. 

Ni  le  géant,  qui  menace, 

Dans  son  glaive  ou  sa  cuirasse , 
Arme  faible,  espoir  grossier  ; 

Ni  le  cavalier  timide. 

Dans  l’élan  souple  et  rapide 
Des  jarrets  de  son  coursier.  ^ 


Dieu,  Dieu  seul , nous  peut  défendre  ; 
Mais  s’il  prête  un  bouclier , 

C’est  à ceux  dont  l’dme  tendre 
Sous  ses  lois  aime  à plier. 

Pour  eux  il  devient  un  père  ; 

11  les  suit  dans  la  misère , 

Il  les  nourrit  dans  la  faim; 

Et  quand  doit  cesser  leur  vie , 

Sa  grâce,  qui  fortifie. 

Adoucit  encor  Imur  fin. 


Roi  que  notre  cœur  adore , 
D’Israël  soyez  l’appui. 

Votre  peuple  vous  implore  : 
Tournez  vos  bontés  vers  lui. 
Et  qu’un  trésor  de  clémence, 
Sur  cette  famille  immense 
Qui  vous  supplie  à genoux , 
Se  répande  avec  usure... 
Versé  suivant  la  mesure 
De  notre  espérance  en  vous  ! 
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(Et)  l'ortis  (5.  Hier.)  — poteos  {Sont.  Pagn.  et  Ar. 
Montan.)  — gigas  (Vulg.)  — non  evadet,  vel  eruetur, 
per  abundantiam  virtutis,  hoc  est  virium. 

17.  Fallax  (aut  falsitas,  mendacium)  equus  (est)  ad 
salutem  (præstandam)  ; 

Et  magnitudine  {ad  iitter.  multitudine)  roboris  sui 
non  eripiet,  vel  salvabit  (ascensorem  suum). 


18.  (Eccc)  autem  oculus  Jehovæ  (despiciens  super- 
bos,  vigilat)  super  cultores  ejus  {propriè,  super  me- 
tuentes  eum)  ; 

Ad  sperantes  in  misericordiâ  ejus  (dirigitur)  ; 

19.  Et  eruat  a morte  animam  eorum  , 

Atque  ut  alat  (propriè,  ut  vivere-faciat)  '*  eos  in  famé. 


20.  Anima  uostra  expectat  Jehovam, 

(Quoniam)  auxilium  nostrum  et  clypeus  noster  ipsc 
(est). 

21.  Quare  {vel  idcircô)  lætabitur  cor  nostrum  {S. 
nier.). 

Quia  in  nomine  sancto  suo  (isi-sumus. 

22.  Fiat  misericordiâ  tua,  Jehova,  super  nos, 
Qucmadmodum  spcravimus  in  te  (Vulg.)',  propriè,  sc- 

cundùm  (id  quod)  expectavimus  [ad]  te,  seu  de  te. 
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Gloria  Palri  et  Filio, 
El  Spiritui  Saticto. 

Sicut  erat  m priucipio 
Et nunc 
Et  semper, 

Et  in  sœcula  sœculorum. 

Amen.' 
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Gloire  au  Père,  auteur  du  monde; 
Gloire  au  Verbe  rédempteur  ; 

Gloire  à la  vertu  féconde 
De  r Esprit  réparateur. 

Au  Dieu  dont  l’ample  domaine 
De  cercle  en  cercle  nous  mène 
Aux  splendeurs  du  Paradis , 

Et  de  qui  les  œuvres  sages 
Survivront  au  cours  des  âges , 

Qu’il  a précédés  jadis. 
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NOTÆ. 

* « In  nablio  et  hasore.  > — Videsis  Drusium,  in  Scholiis,  apud 
Criticc.  saerr.,  pag.  857. 

" • Benefacite  puUaiido,  > id  est  bcnè  pulsale.  — Nibil  magis  no- 
tuffl  est  quèm  bæc  semilicarum  linguarum  consueludo,  circumstan- 
t(ale<  Meas  exprimere  non  adverbio  sed  verso  (gallieé  par  un  verbe). 
Mo$  twster  foret  dicere  : c j’ctndie  les  malins,  je  me  promène  les 
soirs  ; > sed  Arabes  alio  modo  cogitant , sicqiie  sententiam  suam 
vertunt  : * je  matinise  en  étudiant , je  soirise  en  me  promenant.  > 
Hoc  se  prœbebil  observandum  persæpè  in  Psalmis  ; verbi  gratift , 
islo  loco  celeberrimo  : • Magnificavii  Dominus  agere  nobiscum.  > 
Macsificavit  agere,  > id  est  magni/icè  egil.  El  alibi  : < Non  adjiciet 
stRCERB , > hoc  est  I non  ampliut  turgel.  » 

• De  prteparalo  liabilaculo  suo.  > — Mih-hekôn  scbibetthù;  pro- 
priè,  « ex  loco  habilationis  ejus.  > Præparalionit  notionem  Bylhne- 
rus  inesse  indicat  radici  kvn,  quam  intcrpretalur  parure,  aptare.  Cur 
verô  non  ibi  simpliciter  sumerelursensus  existenii'œ  (arab.  evi»,  ra.'i), 
qui  nascere  fecit  vocem  arabicam  mekân  (locum)  ? 

• Per  multitudinem  roboris(id  est  exercitüs)  sui.  > — Gallicc 
eliam,  • des  forces  > exercitum  significare  possuhl.  c Le  général 
n'avait  pas  assez  de  forces  dans  la  plaine  ; l'.Aulriche  va  envoyer  des 
forces  en  Italie.  » 

’■  « Ut  vivere-facial  (id  est  alal)  eos  in  famé.  » — Huic  he- 
braismo  respondel  gallicismus  nolissimus  ; nam , apud  nos,  • faire 
vivre  quelqu’un  * nihil  aliud.est  quàm  eum  alere. 

NOTES. 

')  L’amas  turbulent  des  mers. 

Des  deux  sens  in  acervum  et  iu  uire , entre  lesquels  le  texte 
laisse  à choisir,  la  traduction  française  a préféré  le  premier,  comme 
moins  impossible  à exprimer  dans  notre  langue.  Cependant  le  second, 
aussi,  se  trouve  presque  rendu,  au  moins  sous  forme  indirecte,  par 
son  analogie  avec  la  métaphore  de  nos  trois  dorniers  vers. 
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PSALMUS  XXXllI  VULGATÆ, 


HEBRÆORIJM  XXXIV. 


(Beuedicam  Domiiium  in  omni  lemporn.j 


lÆ-DÂVID  BE-SCHANNÔTHÔ  ETH-TA‘.M('>  lI-PHNÊ 
ABIMÉUEC  ; VA-YEdARSCHÊ-IIOU,  VA-YÊLAC 


David»,  quùm  mutavit  ipse  vultum  suum  coram  Abimelec,  p(  cxpalit  euni 
(aie),  ot(Davide!i)  abül.  {Sont,  Pagn.). 

David.  Quando  commalavit  os  suum  coram  Abimelech,  el  cjocit  ctim,  el  abiil, 
[S.  Hier.). 

Davidi , quùm  immotavït  vultum  suum  toram  Aehimeleeh , et  dimisit  cum  , et 
abiit.  [ytUgat-.). 

Propriè  ; Davidi , io  eo  mutando  speciom  suam  (fiytAn.)  — in  m uratare 
sensum  suum  vel  ratloncm  suam  {Chald. , Ar.  Mont. , Patabl.,  etc.)  — ad  litte- 
ram,  gnstum  suum  {Aguil.,  Amam.,  Rot.,  etc.),  nom  guitui  pro  cognoteendi 
judicandigue  facuUate  metaphorieè  Mc  tumitur,  — ad  faciès  Abimelechi  ; et 
(quùm)  eapulit  cum  (istc  rex),  et  (salvus)  abiit  (Davides). 


Abimelec  ou  Achimcicc  {père  ou  frère  du  roi)  es(  un  surnom  que  portait 
Achis,  prince  devant  qui  David  fut  réduit  k contrefaire  l’insensé. 

Comme  le  cri  du  cœur  est  vif  et  naturel , dans  ce  chant  de  gratitude , où  le 
Psalmiste,  échappé  au  pouvoir  du  monarque  philistin , rend  gr&ce  k Dieu  comme 
k l'auteur  de  son  salut  ! Quel  accent  itp  conviction  dans  ses  paroles,  lorsqu’il  en- 
gage tous  les  humains  k recourir  aiî^iséme  proteetsnr  I ••  Approchez-vous  de 
lui,  dit-il;  faites  comme  moi,  qui,  pauvre  et  misérable,  l'ai  invoqué,  cl  m'en  suis 
vu  exaucé. 

1 Oh  I goûtez , éprouvez  que  le  Seigneur  est  doux, 

Qu'heureux  est  l'homme  qui  l'adore  I n 


')  Cette  phrase  de  titre  qpmple  pour  un  verset,  et  voilà  pourquoi  le  verset 
alepH  de  la  page  suivante  porte  le  numéro  2.  La  même  remarque  s’applique  à 
une  foule  d'autres  psaumes. 
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BëNEDICAM  DOMir«lIM. 


Meph.  2.  Benedicam  Jehovæ  in  omni  tempore  ; 
Semper  iaus  ejus  in  ore  tneo  (sonabit). 

Beth.  3.  In  Jehovil  gloriabitur  aut  se  jactabit  (Vat., 
Clar.,  liosen.),  propriè  daudabitur  (S.  Hier,  et  Vulg.)  vel 
laudabit  se  (Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.),  anima  mea  *. 
Audiant  mansueli  seu  mites,  et  lætentur. 

Ghimel.  4.  Magniûcate  Jebovara  mecum  , 

Et  exaltcmus  nomen  ejus  unà,  vel  simul  aut  pariter. 
Daleth.  5.  Quæsivi  Jehovam , et  exaudivit  me , 

Et  de  omnibus  timoribus  meis  salvavit  me. 

Hé.  6.  Aspicite  ( Aquil.  et  S.  Hier.)  vel  accedite  (Sept, 
et  Vtilg.),  ad  eum,  et  illuminamini  **  ; 

Vau.  6 bis.  Et,  faciès  vestræ  non  confundentur  ( id  est , 
nullo  modo  erubescetis). 

- Zain.  7.  Iste  pauper  aut  üfeer  (nempè  psaltcs  qui  lo- 
buitur)  clamavit. 

Et  Jehova  audivit  (eum,  Sept,  et  Vulg.)  ; 

Et  ex  omnibus  trlbnlationibus  ejus  servavit  eum. 


Khcth.  8.  Immittit  [Sept,  et  Vulg.  sed  œgerrimè)  — 
tneliùs  circumdat  (S.  Hieron.)  — propidè,  castrametatur 
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BENEDICAM  DOMIMiM. 


Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  tenops  ; 

De  l’honorer  toujours  mes  lèvres  s’applaudissent. 
Que  les  cœurs  doux  et  bons , à le  servir  constants , 
M’écoutent  et  se  réjouissent. 


Fils  de  Jacob , exaltez  avec  moi 
Sa  gloire , sa  grandeur,  son  pouvoir  sans  entraves. 
Qui  cherche  l’Eternel,  qui  met  en  lui  sa  foi. 
Echappe  aux  périls  les  plus  graves. 

Approchez-vous,  approchez-vous  de  lui  : 

Vous  serez  éclairés  des  feux  de  son  visage. 

Instruits  à son  école , et  forts  de  son  appui , 

Vous  pourrez  répondre  au  plus  sage. 

Ah  ! vers  le  Dieu  des  Ifinsolations 
Ce  pauvre  qui  vous  parle  a crié  dans  ses  peines  ; 

Et  bientôt  Jéhova  de  ses  afflictions 

A dissipé  les  ombres  vaines. 

Ses  messagers  veillent  autour  de  nous , 

Prêts  à porter  secours  au  croyant  qui  l’implore. 
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Oh  ! goAtez,  éprouvez,  que  le  Seigneur  est  doux  , 
Qu’heureux  est  l’homme  qui  l’adore  ! 


L’humble  respect  de  son  nom  redouté 
E!st  pourtant  des  élus  la  plus  certaine  empreinte. 
Ce  qui  plaît  au  Seigneur,  c’est  la  fidélité 

De  ceux  qui  marchent  dans  sa  crainte. 


Les  fiers  lions  ont  souffert  de  la  faim  ; 

Les  riches,  altérés,  manquent  du  bien  suprême; 
Mais  qui  place  en  Dieu  seul  scs  désirs  et  sa  fin  , 
ïlst  sûr  d’obtenir  ce  qu’il  aime. 


Venez,  enfants,  écoutez  mes  leçons  : 

D’un  bonheur  sans  déclin  caressez-vous  l’envie  ? 
Voulez-vous,  du  Très-Haut  dociles  nourrissons  , 
Vivre  (fiine  éternelle  vie? 


De  votre  bouche,  ah  ! qu’il  ne  sorte  rien 
Contre  la  vérité,  la  douceur,  la  décence  ! 
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vel  castra-ponit  (t(j  eat  excubias  agit)  — angélus  Jehovæ, 
in  circuitu  {gallicè  à l’entour)  timentium  eum , 

Et  (ab  Omni  periculo  ) eripiet  eos. 

Teth.  9.  Gustate  et  videte  qu6d  bonus  (sit)  Jehova  ; 
Qudd  beatus  (verè  dici  possit)  qui  fiduciam-collocavit 
in  co. 


Yod.  iO.  Timete  (lamen),  vel  colite  (igitur),  Jehovam, 
(vos,  ô)  sancti  ejus, 

Quoniam  (istud  ei  placct,  ac)  non-est  inopia  {seu  pe- 
nuria)  timentibus  eum. 


Caph.  H.  Divites  {Septuag.,  Yulgat.,  Syr.  et  Aben- 
Ezra)  — leones  {S.  Hier.,  Kimch.  et  cœteri  omnes)  — 
indiguerunt  et  esurierunt  ; 

At  qui-quærunt  Jehovam  (etiam  pauperes,  vel  ad 
prædationem  minés  apti)  non  carebunt  ullo  bono. 


Lamed.  12.  Venite,  filii  (mei,  hoc  est  juvenes,  disci- 
puli);  audite  tne,  aut  obedite  mihi  : 

Timorem  Jebovæ  docebo  vos. 

Mem.  13.  Quis  (est)  virvolens  vitam? 

Diligens  (td  est  cupiens)  dies  videre  bonos?  Vel  for- 
tassé  : cupiens  dies,  ut  videat  bonum  ? 


Nun.  14.  Gustodi  linguam  tuam  a malo. 

Et  labia  tua  a loquendo  dolum. 

T.  I.  24 
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Samec.  15.  Diverte  (Vulg.)  — déclina  Ar.  {Mont.  ) — 
recede  ( S.  Hier.  ) — a malo , et  fac  bonum  ; . 

Inquire  pacem  et  persequere  eam. 

‘Ayin.  16.  Oculi  Jchovæ  ad  justes  ( intenduntur). 

Et  aures  suæ  ad  clamorem  eorum. 

Pé.  17.  Faciès  (autem  irata)  Jehovæ  (vertitur)  in 
patrantcs  malum , 

Ut  exscindat  de  terrâ  memoriam  eoruin. 


Tsadé.  18.  Anxiè-çlaraant  (justi , Sept,  ac  Vulg.,  et 
benè),  et  Jehova  audivit  (vocem  eorum); 

Et  ex  omnibus  angustiis  eorum  eripuii,  seu  liberavit, 
eos. 

Koph.  19.  Propinquus  (enim  est)  Jehova  contritis 
corde , 

Et  roiii  humiles  spiritu  {Vulg,)  — confractos  spiritu 
(S.  Hier.)  — atlritos  quoad  spiritum  (Ar.  Mont,  et  Ros.) 
— salvabit. 


Resch.  20.  Multæ  (sunt)  tribulationes  (Vulg.  et 
S.  Hier.)  — afüictiones  (Amcan.)  roO  justi  ; 

At  è cunctis  ipsis  eruct  eâm  Jehova. 

Schin.  21.  (Etsi  in  laqueos  impii  cecidcrit  justus), 
custodiens  (est  Dominas)  omnia  ossa  ejus; 

Unum  (quidem)  ex  eis  non  conteretur  (Vulg.)  — non 
confringetur  (S.  Hier.). 


Thau.  22.  Mors  peceatorum  pessima  (Sept,  et  Vulg.). 


/ 
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Détournez-vous  du  mal,  accomplissez  le  bien  ; 
('-herchez  la  paix  de  l’innocence. 


Un  puissant  Juge  a les  yeux  attaches 
Sur  qui  suit  sa  loi  sainte  avec  un  zèle  austère. 
Et  du  mortel  impie  il  compte  les  péchés , 

Pour  l’exterminer  de  la  terre. 


Les  bons,  sans  doute,  ont  leurs  pleurs  ici-bas  ; 
Mais,  qu’ils  soient  abattus,  que  leur  trouble  s’accroisse; 
« Dieu  ! » disent-ils.  — Soudain  s’allègent  leurs  combats. 
Et  leur  âme  échappe  à l’angoisse. 


Car  Elohim  est  près  des  affligés. 

S’ils  abjurent  l’orgueil  et  sa  constance  altière  ; 

Et  ceux-là,  dans  leurs  maux,  sont  bientôt  soulagés 
Qui  s’arment  de  l’humble  prière. 


Que  pour  le  juste  il  soit  d’affreux  l’éseaux. 

Où  des  méchants,  un  jour,  il  doit  tomber  victime, 
Qu’importe...!  Il  les  rompm,  — Pas  un  seul  de  ses  os 
Ne  sera  brisé  par  le  Crime. 


Epouvantable  est  la  mort  du  pécheur  ; 
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Bien  à plaindre  est  celui  qui  des  bons  fut  la  crainte  ; 
Mais  Dieu  rachètera  du  supplice  vengeur 

L’homme  enrôlé  sous  sa  loi  sainte. 


Gloire  et  triomphe  au  Père,  au  roi  des  rois  ; 
A son  Fils  adorable , à son  Esprit  sublime  : 

Trio  sacré,  garant  des  devoirs  et  des  droits  ; 

Juge  équitable  et  magnanime. 


Gloire  au  Très-Haut , dont  le  pouvoir  divin 
Fait  monter,  s’il  le  veut , le  néant  jusqu’à  T être , 
Et  qui , né  de  lui  seul , sans  principe  et  sans  fin. 
Paye  ou  frappe  en  souverain  maître  *). 
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Sed  aliter  Hebrœi  : Interficiet  impium  (sua)  malitia.  Sic 
S.  Hier.,  Sant.  Pagn.,  Ar.  Mont.,  etc. 

Et  odientes  justum  desolabuntur  {Ar.  Mont.)  cul- 
pabuntur  aut  damnabuntur  {S.  Hier.)  — délinquant 
iVulg.). 

Pé  bis.  23.  Redimcns  (erit)  Jehova  animam  servorum 
suorum , 

Nec  delinquent  ( Vulg.)  — vastabuntur  aut  desolabun- 
tur {Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — punientur  {Ros.)  aut 
peribunt  (Clarius)  — ulli  {propriè  omnes)  sperâhtes  in 
eum. 


Gloria  Patri 
Et  Filio , 

Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicul  erat  in  principio. 
Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sæcula  sœculorum. 
Amen.  '.r 
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iNQTÆ. 

* • In  JehovA  laudabil  se  anima  mea.  > — Istud  perfeclè  reddilur  iu 
Francorura  linguA,  quœ  eamdem  habet  loculioncm  quaçn  Hebræi 
possidenl  ; se  louer  de  quelqu'un.  Ibi , grains  ob  beneGcia  Domini , 
Psaltes  exclamai  : Je  me  louerai  du  Seigneur. 

" c Et  illuminaroini.  > — Pro  bis  verbis , ponere  volunt  aliqui , 
Kimchio  prœcunle,  et  currilis  aut  confluilit  : pbrasim  quæ  Omni 
ralione  carel.  llic  Alexandrinos  el  Vulgalum  benè  sensisse  fatetur 
ipse  Rosenmuilerus  ; quod  rarissimum , quod  ferè  porlenlosum  est  , 
de  viro  christianis  interpretibus  tim  infeslo. 

NOTES. 

')  Paye  on  frappe  en  souverain  maitre. 

Il  va  sans  dire  qu’ici  nous  gardons  l'j/  grec  et  sa  franche  articula- 
tion consonnante  ; nous  n’avons  garde  d’écrire  < paie  ou  frappe.  » 

La  mode  est  une  puissance  ; mais,  quoique  tout  écrivain  homme 
de  bon  sens  ait  pour  maxime  d’en  accepter  habituellement  l’empire, 
des  circonstances  peuvent  se  présenter  où  il  doit  savoir  s’affranchir 
d’un  tel  joug,  pour  rentrer  sous  la  loi  de  la  raison , cl  pour  ne  plus 
obéir  qu’au  génie  de  la  langue,  en  se  reportant  aux  glorieux  anté- 
cédents fournis  par  les  grands  maîtres  de  l’art. 

Le  jour  où  des  habitudes  inférieures  et  paresseuses  firent  préva- 
loir l’estropiemcnt  A'eye  en  at  ou  e,  et  où  l’on  crut  devoir  condes- 
cendre à celte  négligence  parisienne , ( introduite  originairement  par 
les  gens  mal  élevés),  — il  dut  toujours  rester  entendu  que  ce  qui 
avait  été  la  règle  pour  Malherbe,  Corneille,  Molière,  Racine  et 
Voltaire , pourrait  au  moins  subsister  à titre  d’ExcEPno.v , dans  les 
cas  où  besoin  serait. 

Or,  ici,  BESOIN  est  ; car  l’oreille  a ses  exigences,  qui  demeurent 
impérieuses.  Superbûtimum  auris  judiciM , dit  Cicéron. 

S’il  y a des  gens,  aujourd’hui,  dont  le  sens  auditif  soit  devenu 
assez  obtus  pour  qu’ils  puissent , sans  bondir  sur  leur  chaise , sup- 
porter dans  des  vers  un  choc  de  voyelles  aussi  grossier,  aussi  barbare 
que  celui-ci  :pi  ou  frappe...,  A la  bonne  heure. — Seulement,  nous, 
qui  défendrons  jusqu’à  la  mort  les  débris  de  la  langue  française , 
jamais  noos  ne  commettrons,  ni  ne  laisserons  commettre  en  ce  qui 
nous  concerne,  ce  choquant  et  ridicule  hiatus.  Pè-ou  n’est  pas  du 
français  ; c’est  du  chinois. 
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HEBRÆORUM  XXXV. 
(Judica,  Dominer  nocentes  me.) 
LE-DÂVID. 


David.  (S.  Hieronym.).  — Ipsi  David.  (Ku/;.)-  — Davidia.  {Sanl.  Pagn  ).  — 
Davidi.  {Ar.  Moninn.). 


Le  moule  de  atrophe  adopté  ici,  eat  un  de  cea  rythmca  phra$r'i  qu'il  eal  bon 
d'employer  quelquefois,  et  dont  l'apparente  irrégularité  aert  à introduire  dana  la 
poéaic , pour  la  varier , une  partie  des  effets  de  la  prose  oratoire. 
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JlUltA,  IH)MINE,  NOCENTES. 


1.  Judica,  Jehova,  adversarios  meos  (S.  Hier.)  — 
nocentes  nie  {Vulg.  sed  barbarè).  Propric,  litiga  cum 
litigatoribus  meis  (Ar.  Mont.)  *. 

Impugna  impugoantes  me. 

2.  Appréhendé  scutum  et  hastam  (5.  Hier.)  — cly- 
peum  et  scutum  {Sont.  Pagn.,  VatabL,  etc.)  **. 

Et  consurge  in  adjutorium  mihi,  propr.  meum. 

3.  Et  elTunde  frameam  {Vulg.)  — id  est,  educ  {Sont. 
Pagn.)  vel  expedi  anl  evagina  gladium. 

Et  Claude  vel  occlude  seu  præoccnpa,  in  occursum 
{aul  ex  adverse)  persequentium  me. 

Die  animæ  meæ  : « Salus  tua  (sum)  ego.  » 


A.  Confundantur  et  erubescaiit  qui  quærunt  animam 
meam  ; 

Vertantur  retrorsùm,  et  pudorc  alliciantur,  qui  cogi- 
tant malum  meum,  id  est  malum  mihi. 

5.  Fiant  sicut  gluma  ad  faciès  venti. 

Et  angélus  Jehovæ  impellens  (sit  cos). 

6.  Fiat  via  eorum  caligo  et  lubricitates,  id  est  caligi- 
nosa  et  lubrica  {gallicè,  ténébreuse  et  glissante). 

Et  angélus  Jehovæ  persequens  (sit  eos). 

7. Quouiam  gratis  abscoiulcrunt  mihi  intoritum  (Vulg.) 
— insidius  {S.  Hier.)  — relis  sui  ; 
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JUDICA,  IMMtNE,  NOCENTES. 


Jugez,  Seigneur,  ceux  qui  veulent  me  nuire 
Combattez  mes  persécuteurs. 

De  votre  bouclier  lancez  et  faites  luire 

Pour  moi  les  rayons  protecteurs. 

Tirez  le  glaive,  et,  fermant  le  passage 
Aux  ennemis  qui  menacent  mes  jours , 
Dites-moi  Me  voici;  je  t’apporte  courage  ; 

» Je  suis  ton  dieu,  ton  salut,  ton  secours.  > 


Que  leur  espoir,  illusion  grossière , 

Se  change  en  un  subit  efiroi. 

Comme  le  vent  du  soir  disperse  la  poussière , 
Qu’ils  soient  dispersés  devant  moi. 
Qu’à  mon  aspect , précipitant  leur  fuite 
Par  des  sentiers  glissants  et  ténébreux , 

Us  frémissent  longtemps  d’ouïr  à leur  poursuite 
L’Ange  de  mort,  prêt  à fondre  sur  eux. 


En  agresseurs  ils  me  lançaient  l’outrage. 
Ardents  à vouloir  mon  trépas. 
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Ils  avaient,  jour  et  nuit,  pour  contenter  leur  rage  , 
. Creusé  des  pièges  sous  mes  pas  : 

On  les  verra,  ces  mortels  implacables , 

A la  pitié  recourir  éperdus, 

Knlaçés  qu’ils  seront  des  réts  inextricables 
Que  pour  David  leur  ruse  avait  tendus. 


Ab  ! dans  l’essor  de  ma  reconnaissance , 
Prompt  à rendre  grâce  à genoux. 

Je  dirai,  du  Très-Haut  célébrant  la  puissance  : 

< Qui , Seigneur,  est  semblable  à vous  ? 
A vous,  mon  Dieu,  dont  le  bras  tutélaire 
Des  opprimés  vient  adoucir  le  sort  ; 

Qui  soulagez  le  faible,  et  daignez  vous  complaire 
A l’arracber  de  la  main  du  plus  fort  ! » 


Au  dénûment  ils  ont  réduit  ma  vie  ; 

Ils  ne  m’ont  voulu  laisser  rien... 

Tant  leur  jaloux  orgueil,  tant  leur  ingrate  envie. 
M’a  rendu  le  mal  pour  le  bien  ! 

Du  milieu  d’eux,  se  sont  levés  sans  bonté 
De  faux  témoins,  au  langage  offensant; 

Un  tribunal  vendu  m’use  demander  compte 
De  cent  forfaits  dont  je  marche  innocent. 


Kt  moi,  tandis  que  croissait  leur  malice, 
Toiicbé  de  leurs  desseins  affreux. 

Je  me  livrais  au  jeûne,  et,  vêtu  d’un  cilioe. 
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Sine  causé  suffoderunt  animam  meani  (Symtn.),  sed. 
meliùs  foderunt  (foveam)  animæ  meæ  (5.  Uieronymus). 

8.  Invadat  eum  laqueus , seu  ruina  vel  desolatio 
(quem  aut  quam)  non  cognoscit  ; 

Et  rete  ipsius,  quod  (üle)  abscondit,  capiat  eum. 

In  desolationem  cadat  ! in  ipsam  ! ' 


9.  Anima  autem  mca  exultabit  in  Jehovâ  ; 

Gaudebit  in  salute  ejus. 

10.  Omnia  membra  (propriè  ossa)  mea  dicent  : « Je- 
hova,  quis  sicut  tu  ? 

» Eripiens  (cùm  tu  sis)  inopem,  aut  afflictum,  à vali- 
diore  {propriè  à forti  præ  eo), 

> Et  pauperem  et  egenum,  à diripiente  eum.  » 


12.  Retribuunt  mihi  malum  pro  bono  ; 

Orbitatem,  aut  sterilitatcm,  animæ  meæ. 

1 1 .  Surgunt  (adversum  me)  testes  iniqui  ; 

Quæ  non  cognovi  (quidem,  tantùm  abest  ut  ea  patra- 
verim),  interrogant  me  (judices). 


13.  Ast  ego , in  ægritudine,  $eu  molestié,  ipsorum  {id 
non  est,  cùm  molcstarentur  vel  ægrotarent  ipsi , sicut 
maiè  verterunt  flnrius.  Sont.  Pngninus,  Muisius  et  alii 
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plures,  sed  in  tuolestiâ  ab  ipsis  allatà,  tiempè^  sectmdùm 
optimam  züv  Septuag.  et  Vulgatœ  sententiam , cùm  mihi 
molesti  essent),  induebar  cilicio  ; humiliabam  in  jejunio 
animam  raeam  ; 

Et  oratio  mea  super  sinum  meum  revertebatur.  — Id 
est , juxtà  doctum  rabb.  Levi  : et  tàm  ferventer  precabar 
ut  penitùs  meipsum  curvarem  ; vel  secundùm  Àgellium  ( 
et  Bytlmertim,  si  ad  sensum  moralem  recurratur  : adèo 
benevola  erat  ergà  eos  oratio  mea,  ut  mihi  ipsi  profutura 
esset  ( Deo  mihi  retribuente  mercedem  propter  carita- 
tem  meam). 

14.  Quasi  ad  amicum,  quasi  ad  fratrem  (Sytnm. 
et  S.  Uier.),  sic  conversabar,  vel  sic  (ad  illos)  ibam  ; 

Quasi  lugens  matrem,  (sic)  atratus  incurvabam  me. 


15.  Et  (tamen)  in  infirmilate  meà  (5.  Hier,  et  V edit.) 
— in  claudicatione  meà  (iqut/.,  Synitn.,  Bythn. , etc.), 
id  est  in  calamitate  ineà  (Chald.  targum)  — lætati  sunt, 
et  congregaveninl-se  ; 
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Dans  mon  coeur  je  priais  pour  eux. 
Comme  un  ami,  comme  agirait  un  frère, 
Moi,  sur  mon  sein  je  leur  ofii^is  accueil. 
Aux  odieux  projets  d’un  peuple  téméraire 

Je  n’opposais  que  mes  pleurs  et  mon  deuil. 


Eux , de  mes  maux  ils  se  font  une  joie  ; 

Et  loin , loin,  de  se  démentir. 

Acharnés  tous  ensemble,  ils  déchirent  leur  proie 
Sans  relâche  et  sans  repentir. 
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A ces  lions  dont  la  fureur  m’opprime , 

Se  sont  unis  des  railleui's  impudents , 
Parasites  grossiers,  vils  complaisants  du  crime , 
Dogues  hargneux  et  qui  grincent  des  dents.  . 


Eh  ! quoi , Seigneur , d’un  œil  d’indifférence 
Vois-tu  les  horreurs  de  mon  sort  ? 

Ton  zélateur  vaincu  se  débat  dans  la  transe. 
Réduit  à son  dernier  effort. 

Mon  âme , veuve , expirante , isolée , 

Va  succomber...  Sauve-moi  du  trépas! 

Et  d’enseigner  ta  gloire  à la  terre  assemblée 
Mon  humble  voix  ne  se  lassera  pas. 


C^es  ennemis  de  la  paix  légitime, 

Ces  hommes  de  fraude  et  d’orgueil , 

Qui,  lorsque  sous  leurs  coups  chancelle  une  victime  : 
S’encouragent  par  un  clin  d’œil , 
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Coiigregata  sunt  super  me  flagella.  Vel  aliter  : Con- 
venerunt  super  me  plebeü  (Sim.  Mms.)  — claudi  (Sant. 
Pagn.)  — loripedes  (Bylhn.)  — percussi  (Ar.  Montan.), 
sed  meliits  percussores  (Symm.  cl  S.  Hieron.)  — dùm 
nesciebam  ; 

Laceraverunt(me,  nempè  conviciis,  ut  benè  nos  monet 
Aben-Ezra) , nec  quieverunt  (Symm.)  ant  tacucrunt 
(Aquil.  et  S.  Hier.)  ***. 

16.  (£t  quidem  hoc  fecerunt)  cum  hypocritis  (Bythn.) 
w — cum  impuris  seu  profanis  (Ros.)  — subsannatorum 
( hoc  est  cum  profanissimis  subsannatoribus) , subsanna- 
tione  ; vel  aliter  : cum  profanis  sannionibus  cibi  (pro- 
priè  placentæ,  aut  panis  subcinericii),  id  est  cum  im- 
pure et  scurrili  grege  parasitorum  (regis  Saülis); 

Frendendo  contrii  me  dentibils  suis. 


17.  Jebova,  quandô  respicies  ? (Tu^.)’  vel  quamdiù 
videbis  ( Ar.  Mont.  ) ? - 

Reduc  animam  meam  è desolationibus  eorum , 

E leunculis  unicam  meam. 

18.  Confitebor  tibi  tune  in  ecclesiâ  magnâ,  hoc  est  in 
cœtu  grandi  ; 

In  populo  numeroso  (Symm.  et  Ros.)  laudabo  te. 


19.  (Fac)  ne  lætentur  de  me  inimici  mei  mendaces 
(S.  Hier.)  aut  potiùs  hostes  mibi  immérité  facti  (Rosen- 
mull.),  scilicet  qui-adversantur  mibi  iniquè  (Vulg.)  ; 

(llli)  qui  oderunt  me  gratis  et  annuunt  oculo. 
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20.  Quoniam  non  pacem  loquentur  (Hebr.)  — quo- 
niam  mihi  pacem  (fictè)  loquuntur  (Sept,  et  Vulg.)**". 

Et  contra  humiles  (Muis.)  seu  quietos  terrae  (id  est 
viros  raaximè  pacificoa  in  orbe)  verba  (seu  negotia)  frau- 
dum  (ii)  cogitant. 

21.  Et  dilatant  contrà  me  ( cachinno)  os  suum  ; 

Dixerunt  : Euge , euge  ! vidit  oculus  noster  (quod 

sperabat,  scilicet  Davidem  pereuntem). 

22.  Vidisti,  Jehova  ! Ne  quiescas  {Symmach.)  — ne  i 

taceas  [Cœteri).  i 

Jehova , ne  discedas  a me. 


23.  Expergiscerc  et  evigita  ad  judicium  meum  (id 
est,  ut,  judicis  vices  gerendo,  me  ulciscaris);  ' 

Deus  mi  et  domine  mi,  ad  litem  meam  ***! 

24.  Judica  me  secundùm  justitiam  tiiam,  Jebova, 
deus  mi  ; 

Nec  lætentur  (impii)  quoad  me. 

26.  Erubescant  et  pudore-afHciantur  omnes,  propriè 
simul,  (qui)'  læti  (sunt)  alïlictione  meâ; 

Induantur  confusione  et  verecundiâ  qui  extollunt-se 
super  me. 

25.  Ne  dicant  in  corde  suo  : « Euge  animæ  nostræ 
(Vulg.y.  — vah  animæ  nostræ  (S.  Hier.)\  — eia  anima 
nostra  ; hoc.  est,  ecce  desiderium  nostrum  (Vatahl.  et 
Ros.).  » 

Ne  dicant  : « Voravimus  eum  {Vulg.)  — absorpsimu.s 
eum  (S.  Hier.)  — deglutivimus  eum  {Bythn.).  » 

27.  Exultent  ^yerô),  ac  lætentur,  qui  benevoli-sunl 
justitiæ  meæ  ; 
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Tu  vois  combien,  combien  leur  insolence 
S’enfle  et  s’accroît  des  succès  d’aujourd’hui.... 
Tu  le  vois,  6 mon  Dieu  ! Sors  enfln  du  silence  ! 

Me  fuirais-rtu  quand  j’ai  besoin  d'appui  ? 


Réveillc-toi , pour  venger  la  justice , 

Pour  peser  mes  droits  et  les  leurs. 

Parais  ; ne  souffre  pas  que  règne  et  s’applaudisse 
Quiconque  insulta  mes  douleurs  ; 

Et  fais  trembler  sous  tes  lois  souveraines 
L’essaim  pervers,  désormais  confondu. 

L’essaim  des  forsenés')  qui  criaient  dans  mes  peines  : 
« Bien,  bien!  victoire!  il  tombe,  il  est  perdu!  » 


Qu’ils  soient  comblés  d’honneur  et  d’allégresse , 
Ceux  qui  défendaient  l’innocent  ! 

T.  I.  21) 


* 
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Qu’au  jour  de  mon  salut,  leur  triomphante  ivresse 
Chante  avec  moi  le  Tout-Puissant  ! 

Ils  pourront  dire,  en  voyant  l’assistance 
Que  me  gardait  mon  divin  protecteur  : 

« Béni  soit  l’Eternel,  de  qui  la  providence 

« N’est  jamais  sourde  aux  cris  d’un  serviteur.  » 


Gloire  au  Dieu  Père,  ineffable  principe  ; ' 

Au  Fils,  blessé  pour  nous  guérir  ; 

A r Esprit,  qui  des  deux  procède  et  participe. 

Et  dont  Faide  enseigne  d souffrir. 

Aux  trois  rayons  d'une  auguste  Lumière 
Qui  précéda  le  premier  des  matins , 

Et  qu’on  verra,  sans  terme,  après  la  nuit  dernière. 
Des  cœurs  élus  éclairer  les  destins. 
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Et  dicanl  semper  : « Magnificctur  Jchova!  » qui  volunl 
pacem  servi  ejus  {Vulg.)  — Aut  aliter  : Et  (hi)  dicant 
semper:  « Magnificetur  Jehova , qui  vult  pacem  servi 
sui.  > 

28.  Et  lingua  mea  loquetur  jusittiam  tuain  (Domine); 

Omni  die,  laudem  tuam. 


Gloria  Patri  et  Filio  , 
Et  Spiritui  Sanclo  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorttm. 
Amen. 
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NOTÆ. 

* < Litiga  cum  litigatoribus  meis.  > — Rîbïd  etr  VEitiBAÏ  ; propriè, 
in  idiomale  gallico,  i querellez  mes  querelleurs , > vel  eliam  < plai- 
dez mes  plaideurs.  > Nam  olim  vcrbnm  plaider  non  tanlùm  res,  sed 
et  personas,  in  regimen  directum  admiUebat.  In  Racinii  comadiA 
LmcATORUH,  legunlur  versus  isti  : 

Et  vous  serez  heureux  s'il  conclut  votre  affaire 
Sans  plaider  le  curé , le  gendre  et  le  notaire. 

” « Appréhende  clypeum  et  scutum.  ■ — Hic  Alexandrini  dicunt 
generaliler  ônhv,  quos  secula,  more  suo,  ilalica  Vulgala,  sic  se  ha- 
bct  ; < Appréhende  arma  et  scutum;  > hùc  zi  plurale  adducens, 
cùm  verbum  singniare  armum  apud  Lalinos  non  existât.  MACtH  autem 
non  esse  armorum  genus  indelcrminatum,  specialiter  verô  clypeum, 
sine  ullo  dubio  patet  ; non  solûm  vi  proprià  radiois  gnu  (legere),  sed  et 
confessione  ac  exemplis  ipsius  italicæ  Vulgatæ,  quœ  alibi  persœpè, 
islam  tegminis  notionem  melaphoricè  sumcndo,  eamdcm  vocem  he- 
bralcam  vertit  per  prolectionem  ant  proleclorem.  Imô,  nullum  alium 
quam  clypei  sensum  minislrat  Glarii  lexicon. 

***  € Laceraverunt  me  conviciis,  ncc  tacuerunt.  » — Pro  islis 
verbis,  vulgo  Icgilur  : * Dissipati  sunt  ncc  compuncti.  » Quod  non 
solùm  hcbraïco  textui  nullo  modo  quadrat,  — sed  quid  reipsA  sibi 
velit,  ncmo  potnil  hacicnùs  dicerc,  nosque  ignorarc  fatemur. 

« Quoniam  non  pacem  loquuntur.  » — Credibilius  est  pro  roi; 
Septuaginla  et  pro  auclore- Vulgatæ  rationcm  slare,  quàm  pro  codice 
bebraico  ; nam,  virlule  parallelismi,  • verba  fraudum,  • quœ  me- 
moranlur  in  posteriorc  versiculi  commate , fictam  pacem  innuunt 
in  priore.  Videtur  (extus  habuisse  primiiùs  lI  , quùd  sine  causA  mu- 
tatum  est  in  lo. 

’’  « Ad  litem  mcara  I » — Subaudilur  • adveni,  accurre!  • — 
Sic  Gain  soient  diccre  : < A mon  aide  ! Au  secours  ! > 

NOTES. 

')  L'essaim  des  fdrsenés  qui  criaient  dans  mes  peines. 

Au  milieu  de  tant  d'innovations,  que  par  fantaisie  on  fait  subir  à 
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l'orthographe,  — innovations  si  souvent  malheureuses,  et  quelque- 
fois même  consacrées  avec  si  peu  de  raison  par  l'Académie,  laquelle 
permet  mal  à propos  ou  qu’on  s’éloigne  de  l’étymologie,  au  lieu  de 
s’en  rapprocher  {’),  — ou,  ce  qui  est  plus  fort,  que  l’on  tombe  dans 
des  inconséquences  frappantes  (**); 

Au  milieu,  disons-nous,  de  tant  de  renouvellements,  — dont  on 
ne  peut  guère  citer  qu’un  seul  de  juste  et  de  bien  motivé  (”*); 

Comment  ne  s’est  il  trouvé  jusqu’à  présent  personne  qui  ait  songé 
à rectifier  la  ridicule  orthographe  forcené,  et  à restituer  à ce  mot  sa 
forme  correcte,  c’est-à-dire  forténé  ou  fortenéf 

Rien  de  plus  absurde  qu’une  manière  d’écrire  qui  semble  le  faire 
dériver  du  substantif  force,  car  la  force  n’a  rien  à voir  ici.  Le 
terme  dont  nous  parlons  est  la  traduction  littérale  de  l’italien  for- 
tennalo , homme  en  délire  ; proprement , « hors  de  sens , » fuor  di 
tenno.  (Latin,  amené  ou  demem;  sanscrit  ',  vibudilan). 

Comme  l'équivalent  du  fuor  italien  {forit  latin)  a jadis. existé 
chex  nous , sous  l’orthographe  fort  (*"•),  — et  même  nous  a laissé 
des  composés  encore  vivants , tels  que  l’adjectif  forclos  ou  le  subs- 
tantif forban  ("),  — rien  n’aurait  empêché  jadis  que  le  terme  dont 
on  parle  ici  ne  sc  créât  directement  dans  notre  langue,  sous  la  forme 
de  forsensé.  Mais  la  chose  n’a  pas  eu  lieu  ; on  a simplement  em- 
prunté aux  Méridionaux  le  mot  déjà  en  usage  chez  eux  [for-sen- 
nato) , et,  au  lieu  de  forsensé,  on  a dit  forsenné. 

Par  parenthèse,  forcené  a gardé  phonétiquement,  jusqu’à  nos 
jours , la  trace  de  son  origine  ; car  ce  n’est  que  par  un  abus  trés- 
rêceiit  que  l’e  de  la  pénultième  de  ce  mot  est  devenu  muet.  Il  y a 
tout  au  plus  quarante  ans , il  n’y  en  a certainement  pas  cinquante, 
que  tous  les  gens  de  bonne  compagnie,  tous  les  gens  parlant  bien, 
faisaient  encore  entendre  là  un  e soutenu  (cet  e moyen  que  nous 
marquons  par  un  accent  droit);  ils  prononçaient  forséné  {ou  for- 

(')  Quand , par  exemple , elle  a remplacé  atyle  et  philanthrope  par  aeilt  et 
philantrope,  comme  ai'  l'on  diaait  en  grec  éatiev  et  ftXKvrflunoi.  — Les  ignorants 
doirent  se  figurer  que  philantrope  est  un  composé  du  mot  trope.  (Voir  les 
tropee  do  Dumarsais  ). 

(**)  Y en  a-t-il  de  plus  choquante , an  monde , que  de  forcer  les  gens  k écrire 
philantrope  (sans  A ) , pendant  qu’à  bon  droit  on  fait  conserver  l'A  dans  anthropo- 
phage, etc.!  C’est  illogique  au  point  de  frapper  des  écoliers  mémo. 

(***)  L'introdaclion  d’erniife , au  lien  d'hermite  : mot  où  effectivement  l’A  n'a- 
vait pas  de  raison  d’étre,  puisque  l'étymologie  est  toti/ioi,  eremua,  eremita. 

(*■“)  Témoin  le  célèbre  mot  de  François  I*’  : ii^Tout  est  perdu  fort  l'honneur.n 
('*)  Forcfot( clos  au  dehors),  exclus.  Forban  (hors  de  ban,  ou  banni  au  de- 
hors), homme  chassé  pour  scs  crimes. 


Digitized  by  Google 


— 348  — 


céné)  comme  effréné.  — Or,  en  agissant  ainsi,  ne  fût-ce  que  par  tra- 
dition, ils  avaient  au  fond  parfaitement  raison , puisque  les  deux  n 
de  fortenné,  — orthographe  primitive,  — avaient  nécessairement 
dû  placer  dans  cette  syllabe  un  e plein  : voyelle  qu’ensuite  la  sup- 
pression de  l'une  des  deux  consonnes  n’avait  plnS  le  droit  de  trans- 
former en  e creux.  Ainsi,  la  prononciation  conservée  était  un  vestige 
de  l’étymologie  réelle  ; car  si  l’expression  fût  venue  du  mot  force , 
les  salons  auraient  bien  su  la  prononcer  par  e muet,  — au  lieu  d’y 
faire  entendre,  malgré  le  manque  d’accent  écrit  et  par  simple  pu- 
reté traditionnelle  de  langage  (*) , un  e plein  et  soutenu. 

Fortené  donc,  au  lieu  de  forcené.  — Voilà  le  genre  de  réformes 
qu’il  faudrait  savoir  introduFre  : des  réformes  qui  AunsiEirr  des  causes 
et  qui  enseigneraient  quelque  chose.  Non  point  de  ces  changements 
arbitraires , fantasques , qui , au  lieu  d’éclairer  l’esprit , ne  font  que 
le  désorienter. 

Pour  notre  part , nous  hasardons  ccllc-ci,  motivée  qu'elle  est  par- 
faitement,— tout  aussi  parfaitement  que  l’a  été  celle  A'hermile,  mot 
rectilié  avec  raison  en  ermite.  — .Un  exemple  se  trouvera  au  moins 
donné...  Entrera  dans  cette  voie  qui  voudra  (”). 


(*)  Repcions  ici  que  l'absence  d’accent  visible  ne  prouvait  rien  ni  pour  ni  contre 
la  plénitude;  car  on  n'écrivait  les  accents  que  sur  les  dernières  syllabes  ; partout 
ailleurs  ils  étaient  sous-entendus.  Savoir  si  un  e,  dans  le  milieu  des  mots,  appar- 
tenait k l’espèce  muette  ou  k l’espèce  sonore,  c'était  Ik  une  affaire  de  tradition.  — 
Les  gens  qui  se  récrient  Ik  dessus  comme  sur  une  difficulté  qui  devait  être  invio- 
eible,  ne  s'aperçoivent  pas  qu'ils  ont  k chaque  instant  k opérer  le  œéuie  discerne- 
ment, et  qu'ils  s’en  tirent  très-bien  (par  le  même  procédé);  car  la  chose,  quoique 
devenue  moins  générale,  a coiitinuè  d’esister  dans  beaucoup  de  cas.  On  écrit 
encore  u acceptuns  cela  ; personne  cependant  ne  prononce  ni  acceuplttnt  ni 
céla.  Chacun  sait  bien,  par  éducation,  que  ces  e,  tous  deux  sans  accents,  diffèrent 
de  nature;  que  le  second  est  creux,  tandis  que  le  premier  est  plein  et  soutenu. 

(•*)  S’il  y avait  eu  pour  la  préscnco  du  c dans  fortené  quelques  raisons  atté- 
nuantes, noos  aurions  fermé  les  yeux  et  passé  outre,  n'aimant  point  k ébranler 
sans  nécessité  les  choses  établies.  Par  malheur  on  ne  pouvait  rien  alléguer  du 
tout  qui  cxpliqokl  l’abus  et  qui  le  rendit  pardonnable. 

Quand  brattelet  (qui  se  lit  dans  nos  Iroubadoura,  et  qui  s'accordait  avec  nos 
mots  6roa , bratire , etc.)  fut  changé  en  bracelet , il  y avait  pour  cela  des  motifs 
admissibles , et  rien  ne  s'opposait  k ce  qu'on  prit  cette  liberté.  Les  Anglais , en 
effet,  écrivaient  dèjk  brace  (bras)  et  embraee  (embrasser);  et  ils  en  avaient  eu  le 
droit , puisque  la  racine  était  f oxylm  ou  brachium.  Au  contraire , forcené , intro- 
duit k la  place  de  fortenné  ou  forténé , n’a  aucune  sorte  d’excuse. 

Semblable  faute  (l  altcration  de  l’s  en  c)  fut  jadis  commise  pour  artenal  (arabe 
ddr-send‘),  que  l'ignorance  avait  pareillement  changé  en  nreemif,  comme  si  le 
mot  fût  venu  d’orco  ou  d’o/eanum.  Depuis  longtemps  on  a corrigé  eette  sotte 
altération  : k quoi  bon  tarder  d’en  faire  autant  pour  l'autre  ? 


Digitized  by  Google 


PSALMUS  XXXV  VULGATÆ; 


HEBRÆORÜM  XXXVI. 

(Dixit  injustus  ut  delinquat.) 
LA-M'NATSÊAKH  LE-'ÉBED  YEHÔVAH  LE-OÂVID. 


In  6nem,  lervo  Domini,  ipsi  David.  ( Vulg.). 
Pro  Ticloril,  tervo  Domini,  David.  {S.  Hitr.). 
Victori , aenro  Jehova,  Davidia.  (Sanl.  Pagn,). 
Vielori,  acrvo  Domini,  Davidi.  ( Ar.  Mont.). 


Co  boau  paaume  cal  celui  où  se  trouvent  deux  adniirablm  traita,  que  lea  glosaa- 
teura  modcmea  ont  aplatû  tant  qu'ils  ont  pu  : d’abord , le  noluit  inUUigert  ut 
henè  ageret , et  puis  l’ in  iumine  luo  videbimuë  lumen.  Sait-on  comment  l’un  des 
plua  célùbrca  profesmura  de  Leipaig  ose  traduire  ce  dernier  passage  ? u Quand  tu 
nous  protégeras,  nos  albires  seront  prospères.  >i  — Il  faut  que  le  lèle  du  philo- 
sophisme,  en  Allemagne,  rende  lea  savants  ou  étrangement  effrontés,  ou  singu- 
lièrement imbéciles. 
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IHXIT  ISJUSTL’S. 


2.  Dixit  injustus  ut  delinquat  in  semetipso  (Vulg.)  — 
loquitur  injustus  de  peccando  in  semetipso  {Sept.).  Sed 
hebraïcè  : 

Dictum  prævaricationis  {Ar.  Montan.  et  Dythn.),  seu 
responsum  vel  oraculum  (Schultens.)  impietatis,  (inest) 
peccatori , in  medio  cordis  sui  ; 

Non-est  pavor  Dei  ante  oculos  ejus  *. 

3.  Etenim  blanditur  sibi,  in  ipsiusmet  oculis, 

Quoad  zi  invenire  culpam  suam  (rem)  detestandam.  Id 

est , quoad  fatendum  culpam  suam  odio  dignam  esse 


5.  Pravitatem  cogitât  {S.  Hier.)  atU  meditatur  {Vulg.) 
super  cubili  suo  ; 

Âdstitit,  hoe  est,  patrocinalus  est  {Isidor.  Pelusiac.), 
omni  viæ  non  bonæ  ; aut  simpUciits  : sistit  se  super  viâ 
non  bonâ  {Ilebr.)  ; 

Malitiam  non  reprobat  {Ar.  Mont.)  aut  non  spemit 
{Bythn.),  id  est  non  abjicit  {Sanl.  Pagninus). 

4.  Verba  oris  ejus  (nihil  sunt  nisi)  iniquitas  et  dolus  ; 

Noluit  (propriè  cessavit,  abstinuit,  omi.sit)  intelligere 
ut  benè  agerct  {Vulg.)  — fugiit,  seu  recusavit,  erudiri 
quomod6  benè  agatur  {Vatabl.  et  Ros.)  Id  est  : abstinuit 
nb  intclligendo  modum  benè  agendi  (ac  perindè  legeni 
Dei,  quæ  benè  agere  docet). 


r>.  Jehova,  ad  rœlos  (nttingit)  misericordia  tua 
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Tout  bas  une  voix  impie 
Calme  l’effroi  du  pécheur, 

Et  d’un  éternel  Vengeur 
Combat  la  crainte  assoupie. 
Maint  espoir  fallacieux 
Le  flatte,  et  cache  à ses  yeux 
Les  vérités  les  plus  hautes. 

Il  ne  croit  pas  que  ses  fautes 
Irritent  le  Roi  des  cieux. 


Roulant,  la  nuit,  sur  sa  couche. 
Des  projets  vils  ou  méchants. 

Il  livre  au  mal  ses  penchants  ; 

Le  bien  n’est  que  sur  sa  bouche. 
Du  Dieu  qu’il  semble  invoquer 
La  loi  viendrait  l’attaquer  : 
Peut-il  l’admettre  et  l’entendre  ? 
— Il  se  refuse  à comprendre. 
Dans  la  peur  de  pratiquer. 


Seigneur,  tes  desseins  sublimes 


— 352  — 


Passent  la  hauteur  des  monts  ; 
L’œil , en  tes  décrets  profonds , 
Se  perd  comme  en  des  abymes. 
Tu  semblés , d’un  soin  égal , 
Nourrir  l’homme  et  l’animal , 

La  sagesse  et  la  démence. 

Oh  ! que  ta  grâce  est  immense..! 
Jusqu’au  dernier  tribunal. 


Alors,  qui  sut,  humble  et  ferme. 
Croire  à tes  dogmes  sauveurs , 

Du  torrent  de  tes  faveurs 
Tu  l’enivreras  sans  terme. 

C’est  de  toi , de  tes  bontés , 

Qu’au  sein  des  immensités 
Jaillit  la  source  de  vie  ; 

Et  notre  âme,  un  jour,  ravie, 

Se  nolra  dans  tes  clartés. 


Ceux  dont  la  frayeur  t’adore 
A tes  bienfaits  ont  des  droits. 
Garde  justice  aux  cœurs  droits , 
Indulgence  à qui  t’implore. 
Qu’à  ton  formidable  seuil 
J’obtienne  un  propice  accueil, 
En  évitant , pour  mes  guides  , 
La  main  des  désirs  cupides , 

Lo  pied  trompeur  de  l’orgueil. 


% 
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Et  (ides  tua  (5.  Hier.)  seti  veritas  tua  (Vulg.)  — id  est 
constantia  tua  in  promissis , — usque  ad  nubes  (videtur 
ascendere,  adèo  magna  est). 

7.  Justitia  tua  (visum  superat)  quasi  montes  excelsi 
(propriè  montes  Dei)  ; 

Judicia  tua  (profunda  sunt  sicut)  abyssus  multa  {id 
est  magna). 

Hominem  (simul)  etp'ecudem  (a«<  jumentum)  servas, 
Jehova  : 

8.  Quàm  dives  (est),  seu  pretiosa,  gratia  tua,  Deus  ! 


Filii  autem  Adami  aut  hominùm  (animalibus  supe- 
riores , quæ  te  non  cognoscunt)  in  tcgminc  alarum  tua- 
rum  confugiunt  (flos.)  — sperant  {S.  Hier,  et  Vulg.). 

9.  Implcbuntur,  vel  inebriabuptur  (hi  solùm)  ubertate 
( Vulg.)  seu  pinguedine  (5.  Hier.)  domds  tuæ , 

Et  torrentc  deliciarum  tuarum  potabis  eos. 

10.  Quoninm  tccum  (5.  Hier.)  aut  apud  te  (Vulg.) 
vel  penès  te  (Rosen.)  fons  (seu  vena  aut  scaturigo)  vita- 
rum  (est), 

(Et,  Vulg.)  in  luce  tuâ  videbimus  lucem. 


1 1 . Protahc  vel  cxtende  , — fortassè  continua  (Isid. 
Clarius)  — misericordiam  tuam  (Domine)  cognoscen- 
tibus  te , 

Et  justitiam  tuam  rsu  rectis  corde. 

12.  Ne  veniat  mihi  pes  superbiæ  (sive  ut  me  concul- 
cet,  sive  ut  me  abducat); 

Nec  manus  iinpiorum  coinmoveat  me  (5.  Hier.)  — 
dimoveat  me  [Bijthnerus)  — inigrare-faciat  me  {Sanies 
Pagninus). 
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13.  (Ne  me  abducat,  inquam,  ac  migrare  facial)  illùc 
(ubi)  ceciderunt  operarü  iniquitatis  ; 

(Rebelles  ac  temerarii,  qui,  cùm  Deum  non  limuerint, 
pravo  cordis  sui  oraculo  fisi,)  impulsl  sunt,  et  non  po- 
tuerunt  surgere. 


Gloria  Palri  et  Filio  • . 

Et  Spirilui  sancto; 

Sicut  eral  in  principio  , 

Et  nunc  et  semper, 

Et  in  sæcula  sœculorum.  — Amen. 


« 
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Fais , mon  Dieu , qu’ainsi  j’échappe 
Aux  rigueurs  du  sort  fatal 
De  ces  artisans  du  mal 
Que  ton  bras  enchaîne  et  frappe. 
Niant  qu’on  pût  l’éprouver. 

Aux  traits  qu’ils  pensaient  braver 
Les  voilà  restés  en  butte  : 
Malheureux , qui , dans  leur  chute , 
Ne  pourront  se  relever  ! 


•t 

. , 


Gloire  au  Père,  assis  en  maître; 
Au  Fils,  qui  Va  fait  parler  ; 

A VEsprit  qu’il  faut  trembler 
D’étouffer  ou  méconnaître. 

Au  Dieu  qu’en  leur  faux  savoir, 
Les  cœurs  lassés  du  devoir 
Ont  cru  faible  et  débonnaire , 

Mais  dont  Vétemel  tonnerre 
Leur  apprendra  le  pouvoir. 
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NOTÆ. 


* « Oraculum  impictalis  (inesl)  peccalori  in  medio  cordis  soi.  » — 
In  hoc  Tcrsiculo,  raille  raodis  diTcrgunl  interprétés,  ut  videre  est  ex 
quibusdam  exeraplis.  Scilicet  : 

« Dixit  scelus  impii  in  raedio  cordis  ejus  : Non  esse  timorcm  Dci 
ante  oculos  ejus.  (S.  Hieronymut). 

» Dicit  prœvaricalio  impio , in  medio  cordis  mei  : t Non  est  pavor 
Dei  ante  oculos  ejus.  * ( Sanl.  Pagnin.). 

» (Ista  est)  loquela  prævaricationis  impii,  in  medio  cordis  mei 
(Aoc  «s(  juxta  sentenliam  meam),  nullum  Dei  timorcm  esse  in  hujus 
oculis  (Geyerus).  > 

» Peccatum  prædicat  se  impio , sic  cogito  in  corde  meo  : « Timor 
Dei  oculis  luis  non  esto  ! > (Mendelsohn). 

Et  alia  non  minùs  singularia. 

Lucida  saltera  ac  simplex  est  versio  qnam  in  secundo  paragrapho 
damns , etsi  pedatim  hebraîcam  leclionem  sequatur. 


” « Quoad  zi  invenire  (id  est  judicare)  culpam  suam  (rem) 
detcsiandam.  » — Adeô  blanditur  sibi  impius,  ut  culpam  suam  non 
inveniat  odio  dignam;  latinè,  « ut  non  illi  odio  digna  videatur.  > 
Hic,  vocem  invenire,  eodem  sensu  Hebræi  adhibent  quo  Galli. 


*’*  < Ad  coelos,  vel  in  cœlos,  misericordia  tua.  > — Benè  monslrat 
exemplis  Rosenmullerus  , terminalem  aliquoties  aut  directiram , po- 
tiùs  quàm  commorativam , esse  posse  præpositionem  b;  quod  huic 
loco  miré  congruit , sicut  ex  parallelismo  videre  est.  Non  igilur  ver- 
tere  debemus  : in  cœlis  (manel),  sed  in  cœlos  (exlenditnr). 
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PSALMUS  XXXVI  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XXXVII. 

(Noli  œmulari  in  malignantibus.  ) 


LE-DÂVID. 


Davidis  Pagn.).  — Daridi  (dr.  Mont.).  — Psalmus  ipai  David  (Fulj.}. 


La  forme  idmi-aeroaücale  de  ce  psaume,  où  deux  versets  sont  rangés  sous 
chaque  lettre  de  l’alphabet  hébreu , permet  de  s’assurer,  au  verset  29 , que  le 
texte  des  Juifs  a en  tort  d’omettre  certains  mots,  conservés  avec  raison  par  les 
Septante  et  la  Volgate. 

Constamment  poaiédés  du  besoin  de  tout  ravaler  aux  choses  de  la  terre , les 
tradoetenrs  allemands  se  donnent  beaucoup  de  peine  pour  rendre  raisonnabUt  d 
feur  point  de  vue  certaines  dioses  qu’affirme  ici  le  Roi -Prophète , mais  qui , de- 
venues tout-à-fait  inexactes  sous  le  règne  de  l’Evangile,  n’élaient  déjà  vraies  qu’en 
partie  sous  la  Loi  même  figuratire  et  corporelle,  et  dont  le  sens  n’est  juste  et  na- 
turel que  lorsqu’on  y fait  entrer  la  considération  de  l'autre  vie. 
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KOLI  ÆMl'LABI. 


Alcph.  1.  Noli  æmulari  in  malignantibus  (Vulg.) — 
contendere  cum  malignis  (ÀgelL),  ad  illos  œquandos  — 
noli  commovcri  propter  malignos  (Sant.  Pagn.)  — ne 
succenseas  vc/ te-iratum-facias,  in  malignos  (/Ir.  3fon(. 
et  Btjthn.)  — ne  exardescas  ob  malos  (lîos.). 

Ne  zelavcris  in  facientes  iniquilatem  (Sant.  Pagn.  et 
Ar.  Ment.)-,  hoc  est,  noli  eis  invidere. 

2.  Quoniam  sicut  fœnum  , aut  gramen  , mox  aresccnt 
(Vulg.)  — conterenlur  (S.  Hier.)  — succidentur  (Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  etc.)  ; 

Et,  sicut  viridis  herba  (Munster.)  propriè  \iror  scu 
viriditas  herbæ  (Vatabl.,  Ihjlhn.,  Amam.,  lios.,  etc.), 
flacccscunt  scu  marcescunt. 

Beth.  3.  Spera  in  Jehovâ , et  fac  bonum  : 

(Sic  securus)  habita  terram , et  pasce  veritatem  out 
fidem  [id  est  flduciam  scrva),  vcl  pascere  reritate  seu 
fide  (Hcbr.,  S.  Hier.,  Aquil.,  etc.,  juxtà  illud  Habacuci  : 
justus  ex  (ide  vivet).  Fortassè,  et  pascere  divitiis  (Aug. 
Justin,  et  Agell.)  — et  pasceris  divitiis  cjus  (Vulgata). 

4.  Delectare  (delecta  te,  dclicias  tuas  pone)  in  Je- 
hovâ ; 

Et  dabit  tibi  petitiones  cordis  tui. 

Ghimel.  5.  Révéla  Domino  viain  tuam  (yulg.)  — 
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Gardez-vous  de  porter  envie 
Au  frêle  bonheur  des  méchants  : 
Bonheur  qui  passe  avec  leur  vie , 
Fané  comme  l’herbe  des  champs. 
Placez  en  Dieu  votre  espérance  ; 
Suivez  avec  persévérance 
Les  devoirs  par  sa  loi  prescrits  : 
Vous  boirez  l’eau  qui  désaltère, 
Et  vous  habiterez  la  terre 
Qu’il  réserve  à ses  favoris. 


Faites  du  Seigneur  votre  joie, 
Bientôt  il  viendra  vous  bénir. 
Laissez-lui  tracer  votre  voie , 
Remettez-lui  votre  avenir. 


— 300  — 


Pour  vous  il  agira  lui-mémc  ; 

Il  saura  vers  le  but  suprême 
Guider  votre  pas  enhardi , 

Et , par  des  rigueurs  bienveillantes , 
Rendre  vos  vertus  plus  brillantes 
Que  le  soleil  en  plein  midi. 


A ses  lois , quoi  qu’il  vous  en  coûte , 
Soumettez-vous  donc  en  priant. 

Si  d’autres , libres  dans  leur  route  , 
Semblent  jouir  d’un  sort  riant, 
Comprimez  votre  impatience  ; 
Attendez  avec  confiance 
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revolve  super  Jehovam  (^Aquil.,  Symm.,  S.  Hier.,  etc.) 
— viam  tuam  (id  est,  et  rejice  super  eum  curas  tuas),  et 
confide  in  eo. 

Et  ipse  faciet  (tiempè,  omnia  quibus  opus  erit,  ac 
meliùs  quàm  tu  ipse  facercs). 

6.  Et  educet,  vel  exire  faciet,  quasi  lumen  justitiam 
tuam , 

Et  judicium  tuum  (id  est,  tuam  legum  pietatis  obser- 
vantiam)  sicut  meridiem. 


Daleth.  7.  Sile  seu  tace  (Hebr.),  — quicsce  (Symm.)  — 
Aoc  est  subditus  esto  (Ku/^.),  Jehovæ; 

Et  expecta  eum  [S.  Hier.)  — et  ora  eum  (Vulg.). 

Ne  æmuleris  [in]  eum  qui  prosperatuj  in  viâ  suâ 
(Vulg.)  — propr.  in  eum-qui-foecundam-reddit  viam 
suam  ; 
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(Neque)  in  virum  facientem  - abominationes  {Sont. 
Pagn.)  — versutias  aut  injustitias  {Vulg.)  — facientem 
quæ  cogitât  (5.  Hier.)  — in  rèv  libéré  ac  impunè  agen- 
tem  (Rosenm.). 

Hé.  8.  Desine  (Sant.  Pagn.)  — désisté  (Bythn.) — ab 
irâ , et  relinque  furorera  ; 

Noli  zelari  ad  malefaciendum. 

9.  Quoniam  qui-maligtia-patrant  interibunt  (S.  Hier.) 
excidentur  (San/.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  aut  extermi- 
nabuntur ; 

At  expectantes  Jehovam  hæreditate-accipient  terram. 

Vau.  10.  Adhùc  enim  modicum  vel  paululùm,  et 
non-erit  impius  ; 

Et  contemplaberis  [super]  locum  ejus  , et  non-sub- 
sistet-ille  (nempè  peccator). 

11.  Mansueti  verô,  seu  mites,  hæreditabunt  terram, 

Et  delectabuntur  [super]  abundantiâ  pacis. 


Zatn.  12.  IMtachinans  (Ar.  Mont.)  seu  cogitans  (est), 
id  est  cogitât  (S.  Hier.),  improbus  , vel  impius,  contra 
justum  ; 

Et  frendeos  (est)  super  eum  dentibus  suis. 

13.  Jehova  (autem)  irridet  ei , vel  ridet  de  eo  ; 

Nam  vidit  qu6d  adveniet  dies  (fatalis)  ejus. 
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Le  doux  partage  des  Elus. 

Pour  les  pécheurs  le  temps  s’envole , 
Et  leur  félicité  frivole 
Bientôt  ne  vous  séduira  plus. 


En  vain  leur  grinçante  menace 
Trahit  les  noirs  desseins  du  mal  ; 
4éhova  rit  de  leur  audace  ; 

11  voit  venir  leur  jour  làtal. 

Qu’ils  prennent  la  flèche  homicide, 
Ou  que  leur  fureur  se  décide 
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A ravir  le  glaive  au  fourreau... 

Dieu  rompt  l’arc,  instrument  du  crime, 
Ou  leur  fer,  manquant  la  victime. 

Se  tourne,  et  perce  le  bourreau. 


La  pauvreté  vaut  mieux  au  sage 
Que  tous  les  trésors  des  mondains. 
Ici-bas,  dans  son  court  passage , 

Il  fut  l’objet  de  leurs  dédains  ; 

Mais,  connu  du  Juge  équitable, 

11  ira  s’asseoir  à la  table 
Où  l’âme  entretient  sa  vigueur , 
Tandis  que  leur  foule  affamée. 

Verra  se  réduire  en  fumée. 

Les  biens  qui  leur  gonflaient  le  cœur. 


L’impie  à s’enrichir  s’empresse  , 
Reçoit,  emprunte,  et  ne  rend  rien  : 
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Kheth.  14.  Gladiuin  strinxerunt,  vel  apcruerunl,  id 
est  solverunt , impii  ; et  tetenderunt  arcum  suum  ; 

Ad  dejiciendum  {Vulg.)  — ruere-faciendum  (Sant. 
Pagn.')  — percutiendum  {S.  Hier.)  — ad  mactandum 
(fias,  et  Amam.)  — adlictum  et  paupcrcni  ; ' 

Ad  trucidandum  rectos  viâ;  id  est,  rectos  vità  et  nio- 
ribus , sive , ut  transtulit  Vulgatus  , rectos  corde. 

15.  Gladius  (verô)  eorum  intrabit  in  cor  ipsorum, 

Et  arcus  eorum  confringetur. 

Teth.  16.  Bonum  (est)  modicutn,  seu  paucitas,  justo, 

Præ  divitiis  impiorum  multis.  {Id  est,  melior  est 
mediocritas  justo  quàm  impiis  copia  divitiarum). 

17.  Quia  brachia  impiorum  confringentur, 

At  sustentans,  aut  sublevans,  vel  confîrmans  (est) 
justos  Jehova. 

Yod.  18.  Sciens  aut  cognoscens  (est)  Jehova  vitain 
(proprié  dies)  integrorum. 

Et  hærcditas  eorum  in  perpeluum  (durabit). 

19.  Non  confundentur  (ii,  quasi  derelicti)  in  tempore 
inalo , 

Et  in  diebus  tÿ;;  famis  saturabuntur. 

Caph.  20.  Sed  peccatores  peribunt,  et  ininnei  Jehovæ; 

(Quamvis)  honoriOcati  et  exaltati , (mox)  déficient 
{Sept,  et  Vulg.)  — gloriantcs  et  (feroces  ut)  monocero- 
tes,  consumentur  (S.  Hier.)  — Sed  in  hebraïco  textu  : 
Quasi  opimum  {id  est  adeps)  agnorum  (quod  uritur  su- 
per altare),  consumentur;  in  fumo  {vel  fortassè  quasi 
fumus)  debeient  *. 

Lamed.  21.  Mutuura  accipit  impius,  et  non  reddit; . 

At  justus  miscrescens  (est)  et  dans  aut  tribuens. 
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22.  Idc6  benedicti  ejus  {Bythn.  et  Ar.  Mont.),  hoc  est 
bcncdicti  ab  eo  (S.  Hier.,  Symtnach.,  etc.)  — bencdi- 
centes  ei  {Vulgat.,  Clar.  et  Vatablus)  — bæreditabuot 
terrain, 

Et  malcdicti  ab  eo  (vel  fortassè  maledicentes  ei)  pe- 
ribunt  (Vulg.)  — excidentur  {Ar.  Mont.)  — extermina- 
buntur  {Clarius). 

Mem.  23.  A Jehovà  gr^us  Tiri  (id  est  hominis  firmi 
ac  sapientis)  stabiliuntur, 

Et  yiam  ejus  benevult  (hoc  est , benedicit). 

24.  Cùxn  ceciderit  (talis  vir),  non  succumbet  aut 
sternetur  (Vatabl.,  Munster,  et  Ros.)  — non  collidetur 
(5.  Hier.,  Sept,  et  Vulg.), 

Quia  Jehova  sustentabit  manum  ejus  (S.  Hier.,  Ar. 
Mont,  et  Ros,);  sed  pulchriùs  Sept,  et  Vulgata  : quia 
Dominus  supponet  manum  suam. 

Nun.  25.  Puer  fui,  etiam  senui, 

Et  non  vidi  justum  (a  Deo)  derelictum , 

Nec  (etiamsi  bona  sua  probitate  amiserit,  vel  commi- 
seratione  erogaverit),  semcn  ejus  (unquâm  vidi)  mendi- 
cans  (propriè  quærens)  panem. 

26.  Omni  die,  miserans  et  mutuans  (est). 

(Absit  tamen  ut  timeat  iUe,  nam)  semen  ejus  in  be- 
nedictione  (erit). 


Samech.  27.  Recede  a pravitatc , et  fac  bonum  : 

Et  (securus)  habita  in  sempiternum. 

.28.  Quia  Jehova  amator  (est)  æquitatis,  propi'iè 
judicii;  et  non  derelinquet  sanctos  aut  pios  suos  (pro- 


•4. 
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Le  juste,  a nos  maux  s’intéresse , 
Prête  et  donne,  et  répand  son  bien. 
Bénis  sont  ceux  qui  le  bénissent. 
Maudits  sont  ceux  qui  le  maudissent; 
Les  deux  veillent  sur  son  chemin. 
S’il  chancelle  en  un  jour  de  crise.... 
Pour  éviter  qu’il  ne  se  brise 
Le  Seigneur  lui  tendra  la  main. 


J’ai  fourni  ma  course  mortelle. 

Je  touche  au  terme , — et  n’ai  point 
L’homme  à nos  lois  vraiment  fidèle 
Périr  de  secours  dépourvu. 

S’il  s’épuisa  par  bienfaisance  , 

Dieu,  de  sa  primitive  aisance. 

Aime  à lui  rendre  une  moitié. 
Quelque  besoin  qui  l’embarrasse , 

On  ne  rencontre  point  sa' race 
Quêtant  le  pain  de  la  pitié  *). 

Oh  ! fuyez  les  sentiers  du  vice , 

Oh  ! suivez  ceux  de  la  vertu  ! 

Dieu  règne  : heureux  à son  service 
Quiconque  a vraiment  combattu! 
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Les  Saints  que  sa  grâce  environne , 
Sûrs  d’une  immortelle  couronne , 
N’ont  point  à craindre  l’abandon  ; 
Mais  l’avenir  garde  aux  impies 
De  ses  vengeances  assoupies 
L’éveil  terrible  et  sans  pardon. 


C’est  la  bonté  qui  plaît  au  juste 
Et  sur  ses  lèvres  se  fait  jour. 

Plein  des  leçons  d’un  Maître  auguste  , 
11  s’y  conforme  avec  amour. 

Il  brave,  en  son  âme  sereine, 

Les  cœurs  ennemis,  dont  la  hainc' 
Lui  tend  les  pièges  du  trépas  ; 

Certain  qu’il  est,  dans  sa  faiblesse. 
Que  jamais  le  Ciel  ne  délaisse 
Qui  du  bien  ne  s’écarte  pas. 


Croyants,  que  votre  foi  s’augmente  ! 
Chassez  le  trouble  et  la  frayeur. 

La  soif  d’équité  vous  tourmente..? 
Attendez  le  jour  du  Seigneur. 

J’ai  vu  l’impie,  au  front  colère, 
Comme  le  cèdre  séculaire , 
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prtè  8U0S  miséricordes,  vel  misericordiam  consecutos); 
In  æternum  (ii)  servabuntur. 

^Ayin.  29.  Injusti  punientur  {Sept.,  Vulg.,  Symmach., 
et  recté);  et  semen  impiorum  peribit; 

29  bis.  Justi  (autem)  hæreditabunt  terram  , 

Et  habitabunt  ad  perpctuuni  super  cam. 


. Pé.  30.  Os  justi  meditabitur  sapientiam, 

Et  lingua  ejus  loquetur  judicium. 

31.  Lex  Dei  ejus  (vivit)  in  corde  ipsius, 

Nec  vacillàbunt  gressus  sui. 

Tsadé.  32.  Obscrvans  (quidem)  aut  spcculans  (est) 
impius  justum, 

Et  quærens  occidere  eum  : 

33.  Jehova  (autem)  non  derelinquet  eum  in  manum 
ejus, 

Nec  damnabit  eum  cùm  ilium  judicaverit  {propriè 
in  judicando  illo). 


Koph.  34.  Expecta  [ad]  Jehovam , et  custodi  viam 
ejus. 

Et  cxaltabit  te  ut  possideas  terram. 

Quandô  interibunt  peccatores  (ad  litler.  in  t*  pecca- 
tores  exscindi),  videbis  (ac  testis  cris). 

Besch.  35.  Vidi  impium  robustum  (S.  Hieronym.)  — 
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terrificum  (Ar.  Mont.)  — superexaltatum  {Vulg.),  — et 
elevatum  sicut  cedl'os  Libani  (Sept,  et  Vnlg.).  Sed  in 
hebr.  aliter  : et  forlissinumi  sicut  (arborem)  indigenam 
virentem  (S.  Hier.)  — et  se  diffundenteui  quasi  laurum 
viridem  (Ar.  Mont.)  — et  luxuriautem  instar  arboris 
indigenæ  ac  frondosœ  (Ros.). 

36.  Et  transivit  (Hebr.),  sed  muUà  meliùs  : et  tran- 
sivi  (Sept,  et  Vulg.),  quod  prœcedenti  versieulo  necnon 
parallelismo  respondet;  — etecce  non-erat  [ipse]  ; 

Quæsivi  eum  , et  non  inveniebatur. 


Schin.  37.  Custodi  innocentiam  vel  integritatem  , et 
vide  aut  considéra  rectitudinem  (gallicè,  et  fixez  les 
yeux  sur  là  droiture)  ; 

Quia  (erit)  ultimum  (aut  terminus)  viro  (bono)  pax, 
id  est  félicitas  **. 

Vel  aliter  : Observa  innocentera  et  vide  æquum  ; quo- 
niam  (est)  novissimum  (tali)  viro  pax  (Sim.  Muisius). 

38.  At  prævaricantes  delebuntur , (omnes)  simul  aut 
pariter  ; 

Postremum  impiorum  (gallicè,  leur  fin)  peribit  ***. 

39.  At  salus  justorum  à Jehovâ  (orietur)  ; 

Robur  eoruni  (ille  est),  in  tempore  tribulationis. 

40.  Et  adjuvabit  eos  Jehova,  et  liberabit  eos; 

Eruet  eos  ab  impiis  ; servabit  eos,  quia  speraverunt 

in  ilium. 
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De  sa  hauteur  fatiguer  l’œil  : 

J’ai  passé..,  l’on  cherche  sa  trace  ; 
A peine  encor  sait-on  la  place 
Où  SC  déployait  son  orgueil. 


Gardez  donc , gardez  l’innocence  ! 
Songez  qu’à  partir  de  la  mort , 
Pour  les  uns,  calme  et  jouissance 
Pour  les  autres,  honte  et  remords. 
Si  vous  fuyez  le  précipice  , 
Rendez-en  grâce  au  Dieu  propice 
Qui  vous  a prété  son  appui , 

Et  qui , de  leur  péril  extrême , 

Se  plaît  à sauver  ceux  qu’il  aime  , 
Ceux  dont  tout  l’espoir  est  en  lui. 
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Gloire  au  Père,  auteur  de  la  vie  ! 
Au  Fils,  rédempteur  des  élus  ! 

A r Esprit-Saint,  qui  fortifie 
L’élan  des  cœurs  irrésolus  ! 

Au  Dieu  qui  nous  ouvre  f espace 
Vers  des  biens  dont  le  prix  surpasse 
Mille  ans  des  travaux  les  plus  durs  ; 
Vers  des  biens  dont  la  paix  sacrée 
Enfermera  dans  sa  durée 
L’immensité  des  jours  futurs. 


Gloria  Patri  cl  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  sœcula  sæculontm. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* • Quasi  fiimus  deGcient.  « — Tolus  iste  rersiculus,  secunduin 
liebraïcam  Icclionem , sic  separari  debet  : 

20.  c Sed  peccatores  peribunt , 

> El  (deGcient)  ininiici  Jehovæ. 

20  bis.  ■ Quasi  adeps  agnorum,  consumentur  ; 

• Quasi  fumus , evaDescent.  > 

**  « Cuslodi  integritalcm , etc. , quia  ullimuoi  (erit  bontü  viro 
pax.  > — Alii , inter  quos  Santés  Pagninus , sic  vertunt  : • OKerva 
perfeclum  (hominem)  et  vide  (allenlè)  rectum  (Israclitam)  ; quia 
ultimum  (erit  tali)  viro  félicitas  au(  pax.  > 

*’*  < Poslremum  eorum  peribit.  > — Maguoperé  conalur  Rosen- 
mullerus,  hoc  poslremum , hune  finem  seu  terminum,  eliminare  , et 
verbum  akbarItb  ad  solum  posteritatis  sensum  restringerc  ; ut  de 
nihilo  post  morlcm  solliciti  fuisse  Judæi  repùlentur,  nisi  de  nepo- 
libus.  Quod  incredulis  maximé  placet. 


NOTES. 

')  On  ne  rencontre  point  sa  race 
Quêtant  le  pain  de  la  pitié. 

Celle  règle , sans  doute , a des  exceptions.  Mais,  d’abord,  comme 
l’observe  très-bien  La  Harpe , David  ne  parle  que  de  ce  qu’il  a vu  , 
et  se  borne  à exprimer  les  résultats  de  son  expérience  personnelle  ; 
ensuite,  il  s’agit  ici  du  temps  de  l’Ancienne  Loi,  sous  laquelle, 
presque  toujours,  Dieu  protégeait  visiblement  les  bons  dés  ce  bas 
monde.  Depuis  l’apparition  du  Juste  et  du  Saint  par  excellence,  les 
justes  cl  les  saints  sont  plus  forts  pour  attendre  : ils  peuvent , sans 
être  ébranlés  dans  leur  foi , voir  venir  le  jour  de  la  mort  avant  celui 
de  la  récompense. 
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PSALMUS  XXXVIl  VULGATÆ; 

HEBRÆORU.M  XXXVIII. 


f Domine , ne  in  furore  tuo  arguas  me.) 
^ MIZMÔR  LE-DÂVII)  LE-IIAZKIr. 

Caolicum  David  io  cominemoralioDe.  (S.  Hier.). 

Caolicum  Davidi  ad  commemorandum.  {Ar.  Muni.  ). 
l'salnius  Daiidis  ad  cammemorandum.  (Sant.  Pagn. }. 

Canticum  Davidis  ad  rcminisccndum.  ( .Vunster.). 

Paalmoa  David  in  romcmoralionem,  d«  sabbalo.  ( et  l'ulg.). 


Après  avoir  cherché  à quelles  circonstances  de  la  vie  de  David  ce  morceau  peut 
le  mieux  être  rapporté,  RoscnmuUcr  Cnit  par  rcconnaiire,  avec  Yarkhi  et  Io  com- 
mentateur chaldaïquc,  que  le  psaume  est  allégorique,  cl  que,  sous  l'image  d’un 
homme  soufTranl,  tout  Israël  y est  représenté.  C’est  là  un  commencement  de  vérité; 
mais,  au  fait,  le  noi-Prophète  est  ici  la  fîgure  de  tout  pécheur  croyant,  et  sur- 
tout du  Sauveur  , qui , aj’ant  été  ii  fait  pieh^  n pour  nous , a subi  à notre  place 
toutes  les  punitions  dues  au  crime. 

Le  psaume  37  est  le  troisième  des  pénitentiaux. 


T.  I.  t>7 
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DOMINE,  NE  IN  Pi:RORE. 


2.  Jehova,  ne  in  furore  tuo  (Vulgat.)  — in  fervorc 
tuo  (Ar.  Mont.)  — arguas  me, 

Neque  in  excandescentiâ  tuà  corripias  me. 

3.  Quoniam  sagittæ  tuæ  dcmissæ-sunt  (Bythn.  et 
Ros.)  vel  descenderunt  (Sant.  Pagn.)  — in  me,  — 
defîxæ  sunt  (Ar.  Mont.)  seu  infixæ  sunt  (Vulgi)  — 
mihi , 

Et  descendit  super  me  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.) 
— et  tetigit  me  (S.  Hier.)  vel  attigit  me  (Sytnmach.)  — 
manus  tua. 

4.  Non-est  sanitas  ( Vulg.)  vel  sanum  aut  integrum 
(aliquid)  in  carne  meA,  a facie  iræ  tUæ  ; gallicè  t de- 
vant ta  colère  » ou  « en  face  de  ta  colère.  » 

Non-est  pax  ossibus  meis,  a facie  peccatorum  meo- 
rum  (Vulg.)  — peccati  mei  (llebr.  et  Symmachus). 

5.  Quoniam  iniquitates  meæ  (quasi  fluctus  aut  tero- 
pestas)  supergressæ-sunt  caput  meum  , 

Et,  sicut  onus  grave,  gravatæ-sunt  præ  me  (irf  est  gra- 
viores  factæ  sunt  quàm  ut  eas  ferre  possim). 


6.  Putruerunt  (vel  contabuerunl),  sanie-diffluerunt 
cicatrices  mcæ  (S.  Hier,  et  Vulg.),  sed  meliùs  vibices 
aut  livores  mei  (Ar.  Mont.,  Agell.  et  Simeo  Muis.)  vel 
ulcéra  mea. 
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DOMINE,  NE  IN  FURORE. 


Fais  grâce  à la  frayeur 
D’une  âme  terrassée  ; 

Daigne  enchaîner,  Seigneur, 
Ta  force  courroucée. 

Déjà,  dans  mon  effroi , 

La  flèche  de  ta  loi 
Me  perce  et  me  châtie. 

Déjà  ta  main  sur  moi 
Domine  appesantie. 


L’aspect  de  mes  péchés , 
Image  qui  m’oppresse , 

Dans  mes  os  desséchés 
Fait  courir  la  détresse. 
Epouvantable  faix, 

Le  poids  de  mes  forfaits 
M’accable  , — et  la  tempête , 
Sourde  aux  vœux  que  je  fais , 
Va  passer  sur  ma  tête. 


Fruits  du  mal,  fruits  honteux 
De  la  raison  bannie , 

Mes  ulcères  hideux 
Epanchent  leur  sanie. 
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Courbé  sous  les  cliagrins  , 
Jo  porte  dans  mes  reins 
Un  feu  qui  me  dévore  ; 

Et  des  maux  que  je  crains 
Je  rugis  plus  encore. 


.Seigneur,  de  mes  regrets 
Que  la  candeur  te  frappe  ! 
Soupirs,  élans  secrets , 
Ont-ils  rien  qui  t'échappe  ? 
Déchu  de  ma  vigueur , 

Je  tremble  ; et  la  rigueur 
De  ton  âpre  colère 
Trouble  à la  fois  mon  coeur 
Et  le  jour  qui  m’éclaire. 


De  mes  amis,  hélas, 
L’impudeur  me  renie  ; 
Dans  ses  ignobles  lacs 
M’attend  la  calomnie. 


— Ô79  — 

l'roplcr  stultitiam  (id  est  prævaricationem)  lucam. 

7.  Afïlictus  sum  (5.  Hier.)  aut  miser-factus-sum  (Sept, 
et  Vulg.)  — incurvatus-sum  (Sant.  Pagn.  , Valahl. , 
Pos.),  dcpressus-sum  vehementcr  (propriè,  usquevaldè), 

Totii  die  tristis  aut  mœrens  (Sgmm.  et  S.  Hier.)  — 
atratus  seu  pullalus , id  est , gallicè , en  deuil  (Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  Valabl.,  etc.)  — ambulavi. 

8.  Nam  lumbi  mei  (Sept. , Vulg.  et  S.  Hier.)  — nam 
ilia  mea  (Bijthn.  et  .\r.  .Mont.)  — implentur  illusionibus 
(Sept,  et  Vulg.)  — implentur  ignominià  (S.  Hier.)  — 
fœditate  sexi  vilitatc  aut  contemi)tu  [Aquil.,  Bgtlin. , 
etc.),  — sedpotiùs  ardore  (Chald.,  Saut.  Pagn.,  Vatabl., 
Huis.,  Dath.  et  Bas.)*; 

Et  non-est  intcgritas  in  carne  mcii. 

9.  Dcbilitatus-sum,  humiliatus-suin  vehementor; 

Rugii  præ  fremitu  cordis  mei. 


10.  Domine  (vel  domine  mi,)  coram  te  patet  omnis 
cupido  mea, 

Et  gemitus  meus  a te  (id  est  tibi)  non  cst-absconditus. 

H.  Cor  meum  conturbatum-est  (Sept,  et  Vulg.)  — 
iluctuavil  {S.  Hier.)  — circumivit  vel  crravit  (Vatabl., 
Amant.  , Ar.  Mont.,  Bythn.,  Bos. , etc.);  dereliquit  me 
virtus , aut  vis , mea. 

Et  lumen  oculorum  ineorum,  etiam  ipsOruin,  non- 
est  mecum. 

12.  Amici  moi,  et  socii  (vel  sodales)  moi,  è longinquo 
plagæ  (aut  lepræ)  meæ  **  steterunt; 

Et  propinqui  mei  de  longé  steterunt. 

I. 3.  Et  vim  fccerunt  (Sept,  cl  Vulg.)  — et  laqueos 
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tetenderunt  (llebr.)  — qui-quærunt  animani  meam  ; 

Et  qui-inquirunt  mala  mihi  aut  infortunium  meum , 
locuti-sunt  pravitates,  et  dolos  totà  die  ineditati-sunt. 


14.  Ast  ego,  tanquàm  surdus,  non  audio. 

Et  (taceo)  sicut  noutus  (qui)  non  aperit  os  suum. 

15.  Et  fui  sicut  vir  qui  non  audiens  (est)  ; 

(Cqi)  non  sunt  in  ore  [ejus]  redargutiones. 

(Tibi  enim , Domine,  curam  causæ  meæ  suscipien- 
dam  relinquo  ) ; 


16.  Quoniam  in  le,  Jehova,  speravi. 

(Et)  tu  rcspondebis,  Deus  mi  {sive  benignè  mihi  , 
sive  minaciter  hostibus  meis). 

17.  Nam  dixi  : « Nequando  loqucnlur  de  me  (inimici 
mei,  Sept,  et  Vulgata)  \ 

In  nutatione  pedis  mei,  (fac  ne)  super  me  glorientur 
aut  magniBcentur. 


18.  Inlcreà,  vel  allamen  nut  nihiloininùs  ego  ad 
flagella  (Yulg.)  seu  plagas  (.S.  Hier.),  — sed  hebratcè 
ad  claudicalionem  nam  plagu;  claudicarr  faciuni , — 
paratiis  (vrl  proclivis)  siim  ; 
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Ceux  qui  cherchent  ma  mort 
Combinent  leur  effort 
Le  long  de  la  journée  ; .. 

Et  jamais  ne  s’endort 
Leur  langue  empoisonnée. 


Que  leur  fougueux  mépris 
Eclate  en  longs  orages  ; 

Moi , sourd  devant  leurs  cris , 
Muet  sousieurs  outrages 
Du  nom  de  vil  pécheur 
J’accepte  la  rougeur.  ; 

Je  n’ai  rien  à répondre. 

C est  à toi , Dieu  vengeur , 

A toi  de  les  confondre. 


(ar,  atteint  et  bravé 
Par  leur  main  meurtrière, 

J ai  toujours  conservé 
Foi,  constance  et  prière. 

« Que  s’éteigne,  » ai-je  dit, 

» De  leur  espoir  maudit 
••  La  trompeuse  étincelle.., 

» Eux,  dont  l’orgueil  bondit 
» Lorsque  mon  pied  chancelle. 


Ce  n’est  pas , ô mon  Dieu  , 
Que,  trop  peu  résignée. 
Mon  dme,  en  ce  bas  lieu. 
Prétende  être  épargnée. 


— 582  — 


Ta  verge  y doit  venir  ; 

Tu  dois  en  moi  punir 
Crttr  humaine  malice 
Dont  l’amer  souvenir 
Fait  mon  plus  granH supplice. 


Qu’il  est  triste , pourtant , 
De  subir  sans  relâche 
Le  triomphe  insultant 
D’un  peuple  dur  et  lâche  ! 
De  ton  sceptre  et  du  mien 
Ils  recevaient  soutien  ; 
Mais  leur  injuste  crainte 
Rend  le  mal  pour  le  bien 
A qui  suit  ta  loi  sainte. 


Aux  portes  du  trépas. 

Qui  sur  moi  vont  se  clore , 

Ne  m’abandonne  pas,  ^ 
Seigneur  Dieu  que  j’implore  ! 
Quand  défaillent  mes  sens , 
Hâte-toi,  viens,  descends  ! 

A mes  côtés  demeure  ! 
Sauveur  des  innoçents  , 

Bénis  ma  dernière  heure  ! 
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Kt  dolor  meus  coràm  me  (est)  semper.  ■ 

10.  Etenim  iniquitatem  meam  indico  vel  annunlio , 
kl  est  fateor  ; 

Et  cogito  ( VuUj.\ — aut  potiüs,  sollieitus  sum  (S.  Hier, 
et  omnes,  non  exeeptis  tsî;  Septuaginta) , — de'peccato 
meo. 

20.  Inimiei  autem  mei  viventes  (sunt)  et  roborantur; 

Et  mulliplicantur  qui-oderunt  me  gratis  aut  inique. 

21.  Et  qui  reddunt  mala  pfo  bonis  {seu  maliliam  pro 
bonitale),  adversantur  mihi. 

Propter  zi  me  sequi  bonitalem , aut  propter  adhæ- 
sionem  mcam  zù  bono. 


22.  Noli  derelinquere  me,  Jebova  (ctsi  ruine  cos, 
quasi  victores,  gloriari  siveris); 

Deus  mi , ne  diseedas  a me. 

23.  Eestina  ad  auxilium  meiim, 

(Tu)  domine  mi , (tu)  salus  mea  ! 
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Gloria  Patri  et  Filio 
El  Spiritui  Sanclo. 

Sicul  eràl  in  principio 
Et  nunc  et  semper. 

Et  in  seecula  sœculorum. 
Amen. 


— 38b  — 

Gloire  au  Père;  à ses  droits 
De  monarque  et  de  juge. 
Gloire  au  Fils , dont  la  croix 
Est  notre  seul  refuge. 

Gloire  au  divin  Esprit 
Qui  ranime  et  guérit. 

Gloire  au  Dieu  sage  et  ferme , 
Dont  Varrêt  brille  écrit 
Dans  les  siècles  sans  terme. 
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NOIÆ. 


’ • Nam  iumbi  mei  implcli  sunt  ignominiA  vel  fœdiUKe , /brtaMè 
potiùs  ardorc.  > — Vuignia  Iranstulit  miwLeh  per  illusionibttê , quod 
difficile  est  inlcllcclu.  l’ulant  illam  voluissc  diccrc  quod  tàni  miser, 
tàm  ægcr  factus  eral  Duvides,  ul  illusioni  (hoc  esl,  iudibrio)  furet 
hoslibus  cjus,  cùm  jàm  ei  posscnl  iUudcre.  Sic  morbus  aul  dolor 
vocalus  csscl  illusio,  quasi  matcria  illudcndi  aul  exprobrandi. 


" • Amici  mei  slclerunl  è longinquo  tf,;  plagæ  mcæ.  » — Pro- 
pric,  I de  coram  leprâ  mcâ  steterunt  ; « id  est  : « abierunl  illi,  vclul 
ac  si  proptcr  livores  meos  liorruissenl.  » 


*’*  < Intereà,  vel  allamen  aul  niliilomiiiùs.  • — Omnes  isiæsigtii- 
ficalioncs  Iribui  possunt  particulœ  bcbraïræ  ki,  ciijus  primitivus 
sensus  est  sed. 
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PSALMUS  XXXVIII  VULGATÆ; 


HEBRÆOIIÜM  XXXIX. 

(Dixi  : Cttslodiam  vias  meas.) 

LA-M’NATSÊAKH , L’IdITHOÜN  (aul  L’IdOUTIIOUN), 
MIZ.MÔR  LE-DÂVID. 


Pro  victorii  Idithun,  David,  ptalmiu.  {S.  Hitr.). 

Viclori,  ipai  YediUhun,  canticum  Oavijlls.  ^Sunt.  Pagn.), 
Victari,  ipsi  Yedulhun,  eauticum  David.  {Ar.  Mont.). 

Id  fioeoi,  ipsi  Idithun,  eauticum  David,  (yulg.). 


Ce  mclancoliquo  morceau , langage  d'uno  douleur  contenue , respire  un  pro- 
fond sentiment  de  la  brièvetd  de  la  vie  et  do  la  fnigilité  des  choses  humaines. 
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1>IXI  : CISTODIAM. 


2.  Dixi  : « Custodiam  vias  meas  a pcccando  [in  vel 
cum]  linguâ  meâ  ; 

Servabo  os  meura  ab  irascendo  (Michaëlis,  sed  sàlus) 
— servabo  os  meum  fræno  (Symm.)  aut  clausura  [Sant. 
Pagn.)  — servabo  ori  meo  frænum  seu  capistrum , aut 
potiùs  epistomidem  un  bâillon); 

Dùm  adhùc  è rebellis  (Grot.,  qui  Absalomo  alludit)  — 
impius  aut  peccator  (Cœieri)  — coràm  me  (stat);  id 
est,  tamdiù  quàm  impius  in  conspectu  meo  stabit.  > 


3.  Obmutui  silentio  (Hebr,  ) — obmutui  et  humiliatus 
sum  {Sept,  et  Vulg.)  ; — et  tacui  (etiam)  a bonis  (rebus); 

Et  dolor  meus  perturbatus-est  {Sant.  Pagn.  et  Ar. 
Mont.)  — exagitatus-est  {Vatabl.) , — renovatus-est 
{Sept,  et  Vulg.),  nempè  irritatus-est  [Munsterus.)  — Id 
est  : requiem , in  hoc  silentio,  non  invënit  dolor  meus  ; 
imë  efferbuit  magis,  ac  fermentari  cœpit. 


4.  Exaruit  {Symmach.)  — concaluit  {Cœteri  omnes) 
— cor  meum  in  interiori  meo  ; 

In  meditatione  meâ  (Vulg.)  — in  susurratione  aut 
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UIXI  : CUSTODUM. 


J’ai  dit  : « Je  veillerai  sur  ma  langue  captive  ; 

Je  veux  mettre  à ma  bouche  un  invincible  frein  ; 

De  peur  que  du  méchant  la  présence  attentive 
Ne  triomphe,  — et  n’emprunte  à ma  plainte  trop  vive 
Rien  qui  blesse  de  Dieu  le  pouvoir  souverain.  » 


Je  me  suis  tu,  Seigneur  ; car  j’ai  senti  descendre 
Ta  main  qui  m'humilie,  et  ton  joug  d’équité. 

Je  suis  resté  muet;  je  n’ai  point  fait  entendre 
Le  bien  môme,  le  bien  qui  m’aurait  pu  défendre. 
Oh  , quel  effort  pénible  ! et  qu’il  m’en  a coûté  ! 


Mes  chagrins , qu’enfermait  ma  sombre  vigilance  , 
Fermentés  sur  mon'cœur,  s’aigrissaient  comme  un  fiel. 
Leur  feu  sourd  et  profond , doublé  par  le  silence , 
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Me  brillait  : — j’ai  cédé  ; ma  voix  sort  cl  s’élance. 
Mais,  dans  mes  humbles  vœux,  Je  ne  parle  qu’au  Ciel. 


Je  te  parle , ô mon  Dieu.  — Seigneur,  fais-moi  connaître 
Si  j’ai  vu  fuir  les  ans  que  ta  main  m’a  comptés  ; 

Si  je  touche  ici-bas  au  terme  de  mon  être... 

Ou  s’il  me  reste  encore  , avant  de  disparaître. 

Le  consolant  espoir  de  jours  moins  agités. 


Ah  ! ces  moments  plus  doux,  — que  j’appelle  en  idée,  — 
Les  dussè-jc  obtenir,  combien  ils  seraient  courts  ! 

La  plus  ample  carrière  aux  mortels  accordée. 

Qu’y  vois-tu  pour  espace?  Un  palme..,  une  coudée... 
Tant  la  vie , à tes  yeux , est  rapide  en  son  coui*s  ! 


Pareil  aux  vains  objets  qu’il  poursuit  et  qu’il  prise , 
L’homme,  hélas,  n’est  qu’une  ombre.  Artisan  passager, 
Il  s’agite  ; il  construit  des  riens  qu’un  souffle  brise. 
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« 

murmuratione  nieà  (Vatabl.)  — ia  œstu  meo  (Roien- 
tnull.)  — in  suspirio  seu  gemitu  meo  ( Glarü  lexic.) , — 
exarsit  ignis. 

4 bis.  (Prorumpens  deniquè,)  locutus-sum  linguâ 
meâ  (et  Deo  dixi)  : 


5.  Ostende  mihi  (S.  Hier.)  — propriè  noscere-fac 
me,  — Jehova,  finem  meum,  et  mensuram  (id  est  nu- 
merum)  dierum  meorum,  quæ  ipsa  (/toc  est  quæ  vel 
quanta  sit). 

(Fac  ut)  sciam  quid  desit  mihi  (Sept,  et  Vulg.),  scili- 
eet  è tempore  mihi  concesso.  — (Fac  ut)  sciam  quàm 
temporalis  (Sont.  Pagn.  ) vel  durahilis  (/un.  et  Tigur.) 
— quàm  cessans  (Bythn.),  — quàm  desinens  (Muis.)  vel 
deficiens  (Ros.)  aut  caducus  (Amam.)  — ego  (sim)  ; 
hoc  est,  quantuli  ævi  ego  futurus  sim  {Ar.  Mont.)*. 


6.  Ecce  palmarès  posuisti  dies  meos  (id  est,  unius 
tantùm  palmi  longitudinem  diebus  mcis  dedisti)  **  ; 

Et  substantia  mea  (Vulg.)  — vita  mea  (Symm.  et 
iS.  Hier.)  — tempus  vel  ævum  meum  (Sont.  Pagn. , Âr. 
Mont.,  etc.) — tanquàm  nihilum  (est)  coràm  te. 


7.  Certè  (nihil  est  nisi)  universa  vanitas  (hoc  est,  om- 
nimoda,  plena,  perfecta  vacuitas)  omnis  homo  vivens. 
Selah. 

T.  I.  2« 
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Certc  instar  umbræ  ( Kimh.  et  Vatabl.)  — in  imagine 
(Cœteri),  hoc  est  in  modum  imaginis  seu  phantasmatis 
— pcrtransit  homo  {propriè,  vir,  eliam  fortis  ac  potens). 

7 bis.  Cerlè  (ille)  frustra  conturbatur  (strepit,  tumul- 
tuatur,  properat,  etc.  )• 

Coacervat  seu  thesaurizat  (quàm  multa  potest),  et  nes- 
cit  quis  collecturus  (sit)  ea. 


8.  Et  mine,  quid  expectavi  {Vulg.)  aut  expecto  (Symm. 
et  Vatabl.),  Domine  ? 

Spes  (scu  prestolatio)  mea  (est)  in  te  [ipsa.]. 

9.  Ex  omnibus  peccatis  meis.erue  me; 

Opprobrium  improbi  {Amam.),  propriè  insipientis,  ne 

ponas  me.  Hoc  est  : Noli  me  tradere  in  ludibriura  insi- 
pienti  aut  improbo. 


dO.  Obmutui,  (et)  non  aperio  os  meum , 

Quia  tu  (ipse)  fecisti  (quæ  patior). 

1 1 . Amove  ( verô  ) a me  plagam  tuam  ; 

(Nam)  præ  conflictu  seu  bello  {Ar.  Mont. , Amam.)  — 
a fortitudine  [Vulg.)  — a contentione  (S.  Hier.)  — ab 
exagitatione  {Ros.)  — manûs  tuæ,  ego  defeci  vel  con- 
sumptus-sum. 


12.  (Dùm  tuis)  increpationibus  , propter  iniquitatem, 
castigas  virum, 

Dissolvis  ut  cariem  (Sym.)  — consumis,  sicut  (solet) 
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Il  ne  sait  même  pas,  alors  qu’il  thésaurise , 

Pour  qui  seront  les  biens  qu’ii  laisse  à partager. 


Et  maintenant,  Seigneur,  quelle  est  mon  espérance  ? 
Toi  seul,  qui  ne  meure  point;  toi  seul  dans  l’univers. 
Viens  du  sort  des  pécheurs  m’octroyer  délivrance. 

Et  ne  fais  point  servir  ma  honjc  et  ma  souffrance 
De  rire  aux  insensés,  de  jouet  aux  pervers. 


J’ai  comprime,  mon  Dieu,  les  cris  de  la  nature  ; 

J’ai  craint  de  blasphémer  contre  tes  saints  décrets. 

Mais  prends  pitié..!  je  tombe,  et  l’épreuve  est  trop  dure. 
Comment  supporterais-je , humaine  créature , 

De  ton  arc  irrité  les  formidables  traits  ! 


Sans  doute,  par  tés  coups,  par  tes  rigueurs  sacrées. 
Tu  veux  ramener  l’homme  à ton  amour  divin. 

Mille  tourments,  — pareils  aux  mites  ignorées 
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Qui  dévorent  ta  pourpre  et  les  franges  dorées , — 

En  rongeant  nos  plaisirs,  nous  disent  : « Tout  est  vain.  » 


Du  moins,  ne  confonds  pas  mes  pleurs  et  ma  prière 
Avec  ces  vœux  mortels  que  tu  vas  oubliant. 

J’ai  fui,  pour  te  chercher,  le  monde  et  ses  misères. 
Abrité  sous  ton  nom,  comme  autrefois  mes  pères. 
J’unis  les  droits  d’un  hôte  à ceux  d’un  suppliant. 


Sauve  à ma  foi.  Seigneur,  un  trop  rude  exercice  ; 
De  quelques  jours  de  paix  fais  suivre  mes  combats. 
Qu’un  baume  sur  mes  maux  passe,  et  les  adoucisse  ; 
Et  qu’une  fois  encor  mon  soleil  s’éclaircisse. 

Avant  qu’à  mes  regards  tout  s’éteigne  ici-bas  ! 


Gloire  au  Père,  appui  saint  de  notre  confiance  ; 
A son  Fils,  immolé  comme  un  agneau  muet. 

Gloire  à tEspril  divin,  dont  Thumble  patience 
Vint  tracer  du  salut  la  pénible  science 
Loin  des  chemins  frayés  où  l'Erreur  se  ruait. 
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aranea  (Vulg.)  — sed  potiùs  tinea,  galUeè  le  ver  ou  l’ar- 
lison  (Bochartus  et  omnes),  — tô  desiderabüe  (aut  pre- 
tiosum)  ejus,  vel  (omne  quod  ciet)  cupidioem  ejus  ***. 

Utique  vanè  conturbatur  omnis  homo  {Septuag.  et 
Vulg.).  Sed  istud  videtur  repetitum  a versiculo  septimo; 
meliùsque  parallelismo  convenit  hebraïca  lectio  : Utique 
vanitas  (est)  omnis  (vel  totus)  homo.  Selah. 

13.  Audi  deprecationem  mcam,  Jehova,  et  clamorem 
meum  auribus-percipe  ! 

Ad  lacrymas  meas  noli  silere  {Ar.  Mont.)  vel  te  sur- 
dum  exhibere  {Sont.  Pagn.). 

13  bis.  Quoniam  advena  ego  (sum)  apud  te  ; 

Peregrinus  sicut  omnes  patres  mei. 

14.  Remitte  mihi  {propr.  desine  a me)  ut  rideam. 
(S.  Hier.),  — multà  meliùs,  utrefrigerer  [Sept,  et  Vulg.) 
— ut  recreer  seu  refociller  [Bythn.)  — ut  reficiar  seu 
corroborer  [Sim.  Muis.)  ; sed  optimè,  ut  serener.  (Schul- 
tensius).  — Imà,  adhùc  potiùs,  per  ellipsim  : ut  serenem 
[scilicet  frontem  meam); 

Antequàm  abeam  et  non  (ampliùs)  ego  (sim). 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancto  ; 
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Sicut  eral  in  pi  incipio 
Et  nuttc  et  sempcr. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


— 3y7 


Gloire  à toi,  Dieu  sauveur,  qui  frappes  et  soulages  : 
Trinité  dont  les  ans,  purs  de  trouble  et  d’ennuis. 
Surgiront  plus  nombreux,  après  mille  et  mille  âges. 
Que  les  vagues  des  mers  et  les  sables  des  plages. 

Et  les  feuilles  des  bois  et  les  astres  des  nuits. 
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NOTÆ. 


’ < Et  tacui  a bonis.  > — Islud  significare  vult  Geyerus  : • ei 
carui  bonis  quibuscumque  ; > sed  jure  rcfiilat  eum  Rosenmullerus , 
quamvis  noTitalibus  sœpé  favens.  Falendum  est  hebraica  verba  quæ 
silentii  nolionem  includunt,  vi  ablativâ  seu  privativà  melaplioricé 
gaudere  posse , quando  præponuntur  parliculœ  m ; ast  hujus  idio- 
tismi  certé  non  est  locus  in  isto  versiculo , cùni  tàm  disertè  Psalles 
enuntiaverit  se  veré  ac  reapse  tacere , adcô  ut  frænum  vel  epislomi- 
dem  ori  suo  apposuisse  viderelur. 


**  < Fac  ut  sciant  quid  desit  mihi.  ■ — De  islA  locutione,  tan- 
quàm  significante  « Tac  ut  sciât  quantum  vilte  reliquum  sit  mibi , > 
vide  Agellium , p.  74. 

Cæterum , prœler  sensus  làm  multos  quos  allulimus , alius  etiam 
admitti  potest.  Nibil  enim  impedit  quominùs  affirmativé , non  sub- 
junctivè,  pbrasis  sumatur;  isto  scilicet  modo  : tFac  ut  sciam  quôd 
temporalis  (id  est  transitorius  et  fugax)  ego  sum.  > 


***  ■ Consumis  ut  tinea  (consumit  vestes)  desiderabilia  ejus.  > 
— Quôd  ‘îscB  non  sit  aranea,  sed  tinea  (une  mite,  un  netit  ver 
rongeur),  nullo  modo  dubitari  potest.  Omnes  bebraïsantes , duce 
S.  Uieronymo,  hoc  videront,  et  docti^imus  Bocharlus  illud  conGr- 
mavit  (Uierozoic.),  Prætcreâ,  in  secundum  errorem  ceciderat  Vulga- 
tus  interpres,  banc  voeem  velut  accusativum  et  regimen  intcliigendo, 
dùm  ea  nominativa  sit , ac  subjecti  vices  gérât. 
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PSALMUS  XXXIX  VULGATÆ  ; 


HEBRÆORUM  XL. 


(Expectans  expeclavi  Dominum.) 


LA-M’NATSÊAKH  LE-DÂVID,  MIZMÔR. 


In  Qoem,  psalmus  Dirid.  {Vulg.). 
Viclori  David!  eantieum.  (Ar.  Mont.). 
,Pro  Victoria,  paalmua  David.  (S.  Hier.). 


Dans  ce  psaume,  comme  l'a  remarqud  l'auteur  de  VEpitre  aux  Hébreux  (X,  ü), 
apparaît  clairemcnl  d’avance  le  Messie  , venant  s’offrir  pour  les  péchés  des  hom- 
mes, et  prendre  la  place  des  victimes  et  des  offrandes  dont  se  composaicut  les 
anciens  sacrifices. 
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« 

EXPKCTANS  EXPECTAVI. 


'2.  Expectans  expectavi  Jehovam,  et  inclinatus-est  ad 
me  (S.  Hier.),  vel  inclinavit  (nempè  aurem)  ad  me  (Ro~ 
senmull.). 

Et  exaudivit  preces  meas. 

3.  Et  eduxit  me  de  lacu  stupendo  (Munster.)  — de 
lacu  sonitûs  (Alii)  — de  lacu  miseriæ  (Vulg.  et  rectè)  *, 
et  de  luto  fæcis  (Sept,  et  Vulg.)  — meliüs,  et  de  luto 
cœni  [Cœteri  omnes)  ; 

Et  statuit  super  pclram , aut  rupem,  pcdes  meos;  sta- 
biliens  gressus  meos. 

4.  Et  posuit  in  orc  meo  cunticum  nuvum, 

Carmen  (propriè  laudem)  Deo  nostro. 

4 bis.  Videbunt  Justi  (S.  August.)  — videbunt  multi 
(Cœteri  omnes)  — , et  timebunt  vel  reverebuntur  ; 

Et  sperabunt  in  Jehovâ. 


5.  Beatus  vir  (prop.  félicitâtes  viri)  qui  posuit  Jeho- 
vam (quasi)  spem  {aut  tutelam)  suam, 

Et  non  respexit  ad  vanitates  et  insanias  falsas  (Vulg.) 
— ad  supcrbias  et  pompas  mcndacii  (S.  Hier.)  — ad 
fastuosos  et  mcndacium  quîerentcs  (Ros.),  — Propriè, 
ad  superbos  et  déclinantes  (vcrsùs)  mcndacium  (.4r. 
Mont.,  etc.). 
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EXPECTASS  EXPECTAVI. 


Le  Dieu  que  triste,  éperdu. 
J’avais  toujours  attendu. 
M’écoute  enfin  et  s’approche. 
Des  bourbiers  où  j’enfbnçais , 
11  me  tire  ; il  m’ouvre  accès 
Au  sol  ferme  et  sur  la  roche. 


Il  me  fournit,  chaque  jour. 

De  nouveaux  sujets  d’amour, 

De  nouveaux  chants  d’allégresse. 

Par  mon  exemple  cités. 

Les  témoins  de  ses  bontés 

Le  prirent  dans  la  détresse.  ‘ 

Heureux  l’homme  qu’il  sauva  ! 

Heureux  qui  prend  Jéhova 
Pour  son  armure  éclatante  ! 

Qui  vers  d’autres  protecteurs. 

Qui  vere  des  songes  menteurs, 

.N’a  point  tourné  son  attente  ! 
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Mon  Dieu,  j’adore  à genoux 
Tes  vastes  pensera  sur  nous, 
Tes  merveilles  innombrables. 
A tes  plans  larges  et  saints 
Quels  gigantesques  desseins 
Pourraient  être  comparables  ! 


Les  œuvres  de  ta  grandeur. 

Je  les  vante  ; et  mon  ardeur 
Célèbre  ce  qu’elle  admire. 

Mais  quoi  ! leur  immensité 
Leur  sagesse  et  leur  beauté 
Vont  plus  loin  qu’on  ne  peut  dire. 


Que  t’offrir,  Dieu  souverain  ? 
L’encens  brûlé  dans  l’airain. 
Nos  fruits,  ou  la  brebis  grasse  ? 
— Ni  la  fleur  du  pur  froment, 

' Ni  l’holocauste  fumant 

Devant  toi  n’ont  trouvé  grâce. 


Tu  veux  un  tribut  plus  cher; 

Tu  m’as  fait  un  corps  de  chair, 
Pour  vêtir  mon  être  intime  ; 

J’ai  dit  alors  : « Mc  voici  ; 

Je  me  livre  à ta  merci. 

Seigneur  Dieu,  prends  ta  victime. 


> Aux  siiints  livres  de  ta  loi 
Puisqu’il  est  écrit  de  moi 
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6.  Permulta  fecisti,  tu  Jehova,  dcus  rai,  mirabilia 
tua.  td  est,  multiplicasti  ea,  vel  fortassé,  raulta  (sunt) 
mirabilia  tua  quæ  fecisti  ( Vatabl.). 

Et  cogitationes  tuæ  propter  nos,  aut  ergà  nos , non- 
est  (ullus)  ordinans  apud  te  (seilieet,  non  est  qui , te 
contemplans,  ordinare  vcl  numerare  posait  eas). 


6  bis.  (Si)  annuntiavero  (eas)  et  locutus  ero  , — aut 
dùm  annuntiabo  (eas)  et  loquar, 

Mutiplicatæ-sunt  super  numerura  {Vulg.)  — plura 
sunt  quàm  ut  narrari  queant  (S.  Hier.).  — Propriè,An- 
valuerunt  præ  (ullâ)  narratione. 


7 a.  Sacrificium  {Vulg.)  — victimam  (S.  Hier.)  — et 
oblationem  seu  munus  (td  est,  donum  incruentum), 
noluisti. 

8 a.  Holocaustum  et  hostiam  pro  peccato  non  postulas 
(saltem  quasi  res  quæ  sufficere  possint). 


7 b.  Corpus  (autein)  aptâsti,  vel  parâsti,  mihi  (Sep- 

tuag.)  — aures  (autem)  perfecisti  mihi  Sed  he~ 

brafcà  : aures  aperuisti  vel  fodisti  sive  forâsti , mihi 
(nempè,  ut  legem  tuam  audirem  et  adimplerem)  **. 

8 bis.  Tune  dixi  : Ecce  venio. 


9.  In  volumine  libri  (S.  Hier.,  Âr.  Mont.,  Bythn., 
etc.)  — in  involucro,  seu  tegmine,  libri  {Aquil.  et  Sym.) 
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— in  capite  libri  {Vulg.),  quod,  juxtà  Suidatn , idem 
signifieat,  — in  zôum  (hoc  est  sectione)  libri  (Anonym. 
scholiastes')  — scriptura  est  de  me  ***, 

Ad  facicndum  beneplacitum  tiium  ; id  est  (fore)  ut 
facerem  voluntatem  tuam  {Vulg.). 

9 bis.  Deus  mi,  (ità)  volui  ; 

Et  Icx  tua  in  medio  visccrum  meorum  (quasi  inscripta 
regnabit). 

10.  Annuntiavi  justitiam  tuam  in  cœtu  frequenti  ; 

Ecce  (aut  certè)  labia  mea  non  continebo;  Jcbova,  tu 

(ipse  istud)  nôsti. 

11.  Justitiam  tuam  non  abscondi,  vel  non  operui,  in 
medio  cordis  mci; 

Fidelitatem  et  salvationem  tuum  (id  est,  tuam  sal- 
vandi  potentiam  aut  curam)  dixi. 

1 1 bis.  Non  celavi  clcmentiam  tuam  et  vcritatem  (seu 
tidem  tuam , 

In  cœtu  multiplici  aut  numeroso. 

12.  Tu  (igitur),  Jehova,  ne  occludas  misericordias 
tuas  milii  (propriè,  a me)  ; 

Misericordia  tua  et  fides  (aut  veracitas,  constantia, 
etc.)  semper  custodi.'int  me. 

13  «.  Quoniam  circumdederunt  [super]  me  mala 
innumera  ; propriè,  mala  usque  ad  (istud  quôd)  non-sit 
numerus. 

13  bis  ê.  Et  cor  meum  dereliquit  me. 


13  D.  Comprehcnderunt  me  iniquitates  meæ , et  non 
potni  videre  (quomod6  effugerem). 
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Que  j’emplirai  ton  précepte... 
Commande  : il  vit  dans  mon  cœur. 
Avec  sa  pleine  rigueur 
Sans  bakncer  Je  l’accepte  » 


Jéhova,  maître  absolu , 

Qu’au  milieu  du  peuple  élu 
Ta  louange  retentisse  ! 

Je  veux  prêcher  en  tout  lieu 
Combien  l’âme  trouve  en  Dieu 
Pitié,  secours  et  justice. 


Non , non , je  ne  tairai  pas 
Le  doux  soin  qui  pas  à pas 
M’a  conduit  durant  ma  vie. 
Que  l’aveu  m’en  soit  compté  ! 
Puisse , ô mon  roi , ta  bonté 
Ne  m’être  jamais  ravie  ! 

J’ai  besoin  de  l’obtenir 
Dieu  Sauveur  ! voici  venir 
Les  traits  d’une  aveugle  rage  ; 
Effroyable  châtiment , 

Que  s’efforce  vainement 
D’envisager  mon  courage. 

Des  maux  qui  vont  m’entourer 
Pourrais-je,  hélas,  conjurer 
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La  formidable  tempête  ! 

Sur  quoi  m’appuyer  contre  eux  ? 
Mes  péchés  sont  plus  nombreux 
Que  les  cheveux  de  ma  tête. 


Mais  toi , quand  je  vais  périr. 

Toi , tu  peux  me  secourir  : 
Daigne , Seigneur,  l’y  complaire. 
Tu  parais  ; mes  assassins , 

Au  terme  de  leurs  desseins. 
Rencontreront  la  colère. 


Un  jour  pâliront  d’horreur 
Ces  mortels  dont  la  fureur. 

Cruelle  à la  fois  et  vaine , 
Méconnaissant  ton  soutien , 

Va  criant  : o C’est  bien  ! c’est  bien,  » 
Quand  je  succombe  à ma  peine. 


Pour  ceux  dont  les  soins  pieux 
Ont  cherché  le  Dieu  des  dieux  ') 
Et  le  salut  qu’il  octroie , 
Ceux-là,  d’un  chant  solennel. 
Diront  : c Gloire  à l’Eternel  ! » 
Dans  les  transports  de  leur  joie. 


Plus  est  grand  mon  abandon. 
Plus  d’un  Dieu  puissant  et  bon 


— 407  — 


13  bis  X.  Multiplicatæ  sunt  præ  capillis  capilis  mei. 


14.  Placeat  tibi,  Domine,  ut  libérés  me  (5.  Hier.). — 
Propriè  : complaee , Jebova  , ad  eruendum  me  ; 

Jehova , ad  auxilium  meum  festina. 

15.  Confundentur  (seu  pudore  alTicientur)  et  erubes- 
cent  (omnes)  simul,  aut  pariter,  qui-quærunt  animam 
meam  ad  auferendum  (vcl  absumendum)  eam  ; 


Convertentur  retrorsùm  et  pudefient  qui-volunt  infor- 
tunium  meum  (seu  qui-volunt  mala  mihi). 

16.  Desolabuntur,  pro  mercede  confusionis  suæ,  — id 
est  forlassè,  per  hebraïsmum,  eonfusionis  quam  mihi 
inferre  voluerant  ( Vatablus  ) , sed  simpliciùs  Rosenmul- 
lerus  : obstupescant  propter  confusionem  suam  **** , — 
qui-dicunt  mihi  euge  ! euge  ! (aut  vah  ! vah  !). 


17.  Exultabunt  et  lætabuntur  in  te  omnes  qui-quæ- 
sicrunt  te. 

Dicent  semper  * Magnificetur  Jehova  » qui  diligunt 
salutem  tuam. 


18.  Et  ego  afllictus  et  egenus  (sum);  Dominus  (au- 
tem)  cogitabit  de  me,  vel  providebit  mihi  ; 

T.  I.  2« 
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18  bis.  Adjutor  meus  et  liberator  meus  (es)  tu  ; 
Deus  mi , ne  tardaveris  ! 


Gloria  Pain  et  Filio , 
El  Spiritui  Sanclo. 


Sicul  erat  in  principio 
Et nunc 
Et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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J’ai  pour  moi  la  providence. 

Oh  ! qu’il  vienne , et  sans  délais  ! 
Mes  maux.  Seigneur,  fmis-les. 
Par  ta  prochaine  assistance. 


Gloire  au  Père,  antique  apinii; 
Au  Verbe  qui  s’offre  à lui 
En  digne  et  vrai  sacrifiée  ; 

A r Esprit  qui  sur  V autel 
Peut  seul  faire  au  cœur  mortel 
Immoler  V amour  du  vice. 


Gloire  à la  triple  vertu 
Du  Dieu  qu’un  homme  abattu 
Trouve  à la  fin  s’il  Vimplore  : 
Astre  consolant  et  sûr. 

Dont  r éclat  durable  et  pur 
N’admet  de  soir  ni  èC aurore. 
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NOTÆ. 

‘ I Et  eduxil  me  de  lacu  miseriœ.  > — • De  lacu  sonilûs  aut 
sirepitûs;  > hæc  versio,  quam  aliqui  pcrhibenl,  nihil  sani  minis- 
trare  videlur.  Si  (amen  servari  deberet  sonilût  notio , saltem  recur- 
rendum  foret  ad  Santis  Pagnini  et  Ariœ  Montani  sententiam  : < De 
cisternà  sonorâ.  > Non  enim  impossibilc  est,  al  observât  Bytbne- 
rus , profunditatem  cisternœ  sic  poëticâ  depingi. 

*’  • Aures  (autera)  perfecisti  mibi.  » — Auret  dicit  Vulgata, 
corpus  autem  (trüpc)  dicunt  oi  Septuaginta , quos  citavit  S.  Pau- 
lus.  Istud  est  unum  ex  paucissimis  locis  ubi  Psalmorum  Vtilgala, 
negleclo  Alexandrinorum  tramite,  bebralcum  sequitur  codicem. 

I In  capite  libri.  ■ — Hanc  capilis  notionem  italien  Vulgata 
mutuavit  ab  Alexandrinis , qui  scripserant  èv  xefcû.iài.  Sed  monel 
nos  Suidas  xeipa).iJjc  et  èi/.7ipa  (involucrum)  unum  et  idem  esse. 

« Propter  confusionem  suam.  » — Verba  ‘iL-‘ÉREB  non  tan- 
tum pro  mercede,  sed  etiam  pro  ratione,  pro  causà,  signiOcant 
( Chald.,  Ros.,  etc.,  reeti;  ideôque  reddi  potesl  hæc  bebraïca  locutio 
per  simplicem  prœpositionem  propter. 

NOTES. 

')  Sans  balancer  je  l’accepte. 

Prœceptum  ayant  clé  primitivement  un  participe  de  prcecipere, 
verbe  dérivé  de  la  racine  capere , dont  acceptare  est  un  composé 
fréquentatif,  — on  peut,  à la  rigueur,  soutenir  qu’en  français , pré- 
cepte et  accepte  ne  doivent  pas  être  admis  à rimer  ensemble. 

Mais  il  faut  déjà , pour  sentir  de  telles  choses , une  oreille  d’éty- 
mologiste  très-exercée,  fort  supérieure  à la  moyenne  des  oreilles  de 
rbétoriciens.  Comme,  en  effet,  il  n’existe  pas  chez  nous  de  verbe 
précepler,  ni  même  de  verbe  préciper,  la  plupart  des  lecteurs  ne  sau- 
raient découvrir  le  rapport  trop  lointain  dont  il  s’agit.  Dès  lors,  les 
poètes  peuvent  parfaitement  faire  abstraction  de  cette  communauté 
d’origine  ; car  ils  ne  sont  tenus  d’observer  que  des  régies  aperçues , 
bien  saisies  par  le  public  existant  et  réel.  (Voir  page  144.) 

’)  Ont  cherché  le  Dieu  des  dieux. 

' L’expression  correspondante  ne  se  trouve  pas  ici , mais  elle  existe 
ailleurs  dans  David  (Psaume  49.)  : • Deus  deorum  locutus  est.  > 


Digitized  by  Google 


PSALMUS  XL  VULGATÆ; 


HEBRÆORUM  XLI. 


(Beatus  qui  intelligit  super  egenum.) 


LA-M’NATSÊAKII,  MIZMÔR  LE-DÂVID. 


Viclori,  c«ntu>  Dividis  aut  Davidi.  (&m(.  Pagn.  et  Ar.  Mont.), 
Pro  TÎctoril,  paalmas  David.  (S.  Hier.). 

Id  finem,  ptalmoa  ipsi  David.  [Vulg.). 


Ce  paaume  eat  celui  qui  contient  l’un  dei  plus  admirables  passages  de  David  ; 
U Heureux  l’homme  attentif  aux  besoins  du  pauvre  I l'Etemel  l'assistera  sur  le  lit 
a de  sa  douleur.  Oui,  Seigneur,  votre  main  retournera  son  lit,  pour  reposer  set 
n inOrmités.  n 

U RaTooaaia  os  LIT , s’Acrie  La  Harpe;  Dieu  retourner  un  lit..!  Ah!  riex, 
grands  esprits.  J’avoue  que  ces  6gures-lh  ne  sont  pas  de  votre  rhétorique  : elles 
ne  sont  pas  de  votre  Etre  suprême  ; — mais  elles  sont  du  Bon  Dieu  des  chré- 
tiens, gens  qui  savent  qne  rien  n’est  petit  dans  sa  bonté,  n 
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BEATIS  yll  INTELLlCrr. 


2.  Beatus  qui-intelligit  ad  tcnuem  {Ar.  Mont.)  — 
ad  cxhaustum  (Bythn.)  — ad  miserum  seu  macilentum 
(Ros.)  — beatus  qui  cogitât  de  paupere  (S.  Hier.)  * — 
qui  prospicit  pauperi  (Sant.  Pagn.)  vel  ægroto  (Va- 
tabl. , Muta.,  etc.)  ! 

In  die  mali  (Jioc  est  infortunii),  liberabit  eum  Jehova. 

3.  Jehova  custodiet  eum  et  vivificabit  eum,  et  beabit 
(eum)  in  terrà;  vel  fortassè,  et  bealuS-erit  (ille)  in  terrâ; 

Non  trades,  — sed  meliüs  non  tradet  [Sept.,  Vulg., 
et  S.  Hier.)  — eum  animæ  {id  est  voluntati,  arbitrio) 
inimicorum  suorum , 

4.  Jehova  fulciet  eum  (Sant.  Pagn.,  Ar.  Montan.  et 
Muis.)  — roborabit  aut  confortabit  eum  (S.  Hier.)  — 
opem  feret  illi  {Aquil.,  Theodot.  et  Vulgat.)  — super 
lecto  doloris  ; 

üniversum  stratum  {aut  cubilc)  cjus  versàsti  (tu. 
Domine)  in  morbo  suo. 

(Utinam  mihi  sic  fiat  ! nam  miser  et  ægrotus  sum). 

5.  Ego  dixi  : c Jehova,  miserere  mei  ; 

Sana  animam  meam,  quia  pcccavi  tibi.  » 


G.  inimici  mei  loquunlur  mahim  (non  mihi,  ut  Vulg., 
sed  poliùs)  de  me  seu  quoad  mc{.‘>gmm.,  Clar.,  etc.)  ; 
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BEATUS  QUI  IKTELLIGIT. 


Heureux  qui  songe  au  cri  des  misérables  ; 

Qui  s’émeut,  et  leur  montre  un  soin  compâtissant  ! 
Couvert,  aux  jours  mauvais,  de  faveurs  secourables, 
11  connaîtra  pour  lui  l’amour  du  Tout-Puissant. 


Adonaï  protégera  sa  vie. 

Et,  lui  donnant  la  paix,  seul  bonheur  d’ici-bas. 
Le  défendra  des  coups  médités  par  l’Envie, 

Aux  ruses  des  méchants  ne  le  livrera  pas. 


Bon  comme  un  père , à son  heure  suprême. 

Dieu  veillera  ses  maux,  il  essuîra  ses  pleurs. 

Près  de  lui , Roi  des  cieux , tu  descendras  toi-méme  ; 
Ta  main  le  bercera  sur  le  lit  des  douleurs. 


Ah  ! ce  mortel,  propice  à la  souffrance. 

Qu’il  vienne  ! Autot^r  de  moi  mes  regards  l’ont  cherché 
Nul  ne  parait.  — Dieu  seul  reste  mon  espérance. 
Guérissez-moi,  Seigneur,  car  mon  âme  a péché. 

Mes  ennemis,  glorieux  de  ma  peine, 

Raillant  de  loin  ma  chute  et  mon  triste  abandon , 
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Disent  : « Quand  mourra-t-il  ? Quand  verra  notre  haine 
» Disparaître  David  et  s’éteindre  son  nom  ? » 


Maints  courtisans  ont  visité  ma  couche. 

Mais  leur  fausse  pitié  renferme  un  ris  moqueur. 
Bientôt,  lassés  de  feindre,  ils  sortent..,  et  leur  bouche 
Exhale  en  mots  affreux  les  pcnsers  de  leur  cœur. 


• Courage,  amis  ! 11  languit,  il  s’affaisse , 

Ce  fils  de  Bélial,  rongé  par  le  remord. 

Que  sur  ses  yeux  descende  une  ombre  plus  épaisse  ! 
Et  puisse-t-il  bientôt  périr  de  male  mort  ! > 


Tels  sont  leurs  vœux,  — et  mon  compagnon  môme. 
L’homme  sûr  et  choisi,  l’homme  en  qui  j'avais  foi. 
L’homme  admis  i\  ma  table  au  rang  de  ceux  que  j’aime, 
A levé  de  son  pied  le  talon  contre  moi. 


Kcssuscitp,  Seigneur,  par  ta  présence. 
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(Dicendo)  : « Quando  morietur  (Davides),  et  peribit 
iiomen  ejus?  » 


7.  Et  si  venerit  (quidam  ex  eis)  ad  visendum  (me), 
falsitatem  (mihi)  loquitur  ; 

Cor  ejus  cougregat  iniquitatem  sibi  (pravis  suis  cupi- 
dinibus)  ; 

(Mox)  egreditur  foras  (ac  mihi)  detrahit  (S.  i/ier.) , 
propriè  loquitur,  nempè  cum  perversis  sociis  suis. 

8.  Simul  adversùm  me  susurrant , vel  mussitant , 
omnes  osorcs  mei  ; 

Contra  me  cogitant  malum  mihi. 


9.  « Res  Reliai  **  (inquiunt)  infusa-est  in  eo,  vel 
adhæret  (intùs  et  in  cute)  ei.  — Id  est  : aliquod  scelus 
grande,  aliquod  facinus  diabolicum,  incumbit  ei,  de 
quo  pœna  luenda  sit; 

Et  (iste)  qui  jacet,  non  amplius  surget,  seu  fortassè , 
surgat;  proprté , non  adjiciet  (vel  adjiciat)  surgere. 


10.  Etiam  vir  amicitiæ  (propriè,  pacis)  meæ,  in  quo 
fidebam,  qui-comederat  panem  meum , 

Magniûcavit  super  me  supplantationem  ( Septuag.  et 
Vulg.).  Sed  simpliciùs  et  meliits,  levavit  contra  me  plan- 
tam  (S.  Hier.);  propriè,  extulit  contrà  me  calcanéum 
(Ferè  omnes). 


11.  Al  lu,  Joliova,  miserere  moi,  cl  surgerc-fac  me, 
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Et  rctribuam  eis  ( Vulg.)  — ut  reddam  eis  {Sym.)  — 
nempè , quod  meruerunt. 

12.  In  hoc  cognovi  quod  complacuisti  in  me,  vel 
quôd  benevolus-es  mihi , 

Quia  non  gaudebit  ( Vulg.,  sed  verbo  nimis  debilï)  — 
quia  non  insultabit  (S.  Hier.) — quia  non  jubilabit  {Ar. 
Montan.),  id  est,  clamorem  triumpbalera  non  emittet 
(^Bythn.)  — inimicus  meus  super  me. 


13.  Et  me,  in  integritate  seu  perfectionc  meâ  {Ar. 
Mont,  et  Sant.  Pagn.)  — in  simplicitatc  meâ  {S.  Hier.) 
— propter  innocentiam  meam  (Vulg.)  — sustentavisti 
vel  susccpisti  aut  adjuvisti,  me  ; 

Et  statues  me  coram  faciebus  tuis  in  œternum. 


14.  Bencdictus  (sit)  Jchova,  deus  Israëlis  , 
A sempiterno  et  usque  in  sempiternura. 
Amen  et  amen  ! 


Gloria  Palri  et  Filio, 
Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Je  saurai  bien  payer  leurs  rêves  insultants. 

Malheur..!  En  ton  Elu  tu  mets  ta  complaisance  ; 

S’ils  triomphent  de  lui,  ce  n'est  pas  pour  longtemps  '). 


Tu  me  soutiens.  De  sa  force  première 
Tes  miracles  bientôt  vont  revêtir  mon  bras  ; 

Et  sous  tes  propres  yeux,  dans  ta  propre  lumière , 
D’un  pouvoir  éternel  tu  me  couronneras. 


Dieu  de  Jacob,  sauveur  de  mes  ancêtres, 

Du  destin  de  mes  jours  à toi  je  m’en  remets. 

Que  partout  Jéhova  soit  le  maître  des  maîtres  ! 
Qu’il  domine  ! — Ainsi  soit  ! ainsi  soit  à jamais  ! 


Gloire  au  vrai  Père,  en  qui  trouve  assistance 
L'homme  dont  les  douleurs  cherchaiétu  en  vain  pitié  ; 

Au  Verbe,  qui  les  change  en  humble  pénitence  ; 

A VEsprit  qui  nous  aide  et  les  porte  à moitié. 

A toi.  Seigneur,  Dieu  sëul  en  trois  personnes. 

Qui  dès  les  jours  passés  nous  as  daigné  bénir , 

Et,  par  les  maux  présents,  nous  ctmduis,  nous  façonnes, 
.4  mérUer  les  biens  ffe  ton  rèqne  avenir  *).  i 
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NOTÆ. 

* « Bealus  qui  cogilal  de  paupere.  « — Hic  Vulgatus  italicus, 
post  Toùi  Septuaginta , duplicem  unius  Tocis  ( dâl  ) versionein  affert , 
diccndo  : « Bcatus  qui  intelligit  super  egenum  et  pauperem.  • 

*'  c Res  Belial  (aut  pessima)  adhœsit  ei.  > — Ad  iilleram,  ver- 
bum  Beliam.  Nemo  nescil  Hebræos  scriplores  rei  sensum  sœpé  tri- 
buere  voci  debar,  quœ  propriè  lôyov,  loculionem  aut  verbum  signi- 
fical. 

NOTES. 

')  Je  saurai  bien  payer  leurs  rêves  insultants. 

Les  commentateurs  hébreux  se  tourmentent  pour  concilier  en 
ceci  les  menaces  de  vengeance  de  David  avec  sa  déclaration  anté- 
rieure, si  généreuse  et  si  douce  (Ps.  VU,  5),  de  ne  pas  vouloir 
rendre  le  mal  pour  le  mal.  C’est  faute  de  comprendre  que  là  le  Roi- 
Prophète  parle  en  son  propre  nom,  comme  homme,  et  donne  la 
leçon  et  l’exemple  du  pardon;  tandis  qu’ici,  type  do  Messie,  il 
parle  comme  dieu  el  comme  juge,  qui  ne  saurait  laisser  le  crime  im- 
puni. Certes  on  y peut  d'autant  moins  méconnaître  Jésus-Christ  et 
les  droits  souverains  dont  il  usera  contre  les  pervers,  que  le  mor- 
ceau fait  une  évidente  allusion  à la  trahison  de  Judas.  (Verset  10.) 

’)  A mériter  les  biens  de  ton  régne  avenir. 

Faut-il  écrire  à venir,  d'une  manière  séparée  et  avec  l'accent  sur 
l’a  f Telle  est  bien  l’étymologie,  sans  contredit  ; mais  l’usage  a telle- 
ment réuni  les  deux  mots , que,  supposé  qu’on  ne  les  fondit  pas  en 
un  seul,  il  faudrait  au  moins  les  joindre  par  un  trait-d’union. 

A-venir,  en  effet,  ou  auenir,  qui  n'était  d’abord  qu’on  inOnitif 
précédé  d’une  préposition,  est  devenu  non  seulement  un  substantif 
( l'avemV) , mais  aussi , — n’en  déplaise  aux  Dictionnaires , qui  ont 
omis  de  faire  cette  remarque , — une  sorte  d’adjectif  ; oui , on  ad- 
jectif véritable,  quoique  étrange,  lequel  offre  seulement  la  singularité 
d'étre  indéclinable,  et  de  répondre  indifféremment  à futuru»,  futura, 
futurum,  futuri,  futurœ,  fuluro,  futuros,  futuras,  futuriê,  etc. 

Du  reste,  la  même  exception,  à peu  prés,  existe  en  français 
pour  le  mot  impromptu , lequel  est  tour-à-tour  adverbe , substantif 
et  adjectif.  Adverbe  , par  exemple , dans  c je  ne  veux  pas  arriver 
chez  eux  impromptu  ; • — scbstantif  dans  < vous  avez  écrit  là  un 
joli  impromptu;  — adjectif  dans  c ma  femme  nous  avait  arrangé 
sous  la  treille  un  dincr  simple  et  impromptu.  > 
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PSALMUS  XLl  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XLII. 


f Quemadmodùm  desideral  cervtis.) 


LA-M'NATSÊAKH  MASKIL  LI-B’NÊ  CORAKH. 


In  tinem,  inlellectus  filüi  Core.  {Vutg.). 

Vietori,  intdlectiu  filiù  Core.  {S.  Bier.). 

Victori,  intelligcntia  flIiU  Conh.  (San/.  Pagn.). 

Vietori,  erudiens  Glüs  Corah.  {Ar.  âfontan.). 

Victori,  intelleclam  dans  {à/uniter)  — didaacaliea  ode  (ilniam.),  — filüs  Corah. 
PraeeDlori,  didaclioon,  Gliia  Core.  (Sim.  de  Muitio). 


Qui  étaient  cea  fils  de  Coré  f — Des  descendants  du  trop  fameux  rebelle  ? 
— Des  srrtère-nevenx  d’Asir,  d'Elkana  et  d’Abiasapb,  les  trois  fils  épargnés  ? — 
On  ne  sait. 

L’attribution  qui  leur  est  faite  de  ce  psaume  reut-clle  dire  qu'ils  en  étaient  les 
auteurs,  ou  bien  seulement  les  chantres  ? 

Les  chantres,  probablement,  et  rien  de  plus.  Car  le  contenu  du  psaume  indi- 
que assez  qu’il  s'y  agit  d’une  personne  unique , et  d'une  personne  qui  semble  ne 
pouvoir  guère  être  que  David  exilé  (*). 

Du  reste , l’exil  du  saint  roi,  ou  du  pieux  auteur  quelconque  de  oc  chant,  est 
la  figure  des  angoisses  par  où  passe  Time  chrétienne  que  Dieu  éprouve,  et  qu’il 
semble  pour  on  temps  éloigner  du  sanctuaire  de  son  intimité  ; duretés  miséricor- 
dieuses , qui  ont  pour  but  d’exercer  chez  elle  la  vertu  d’espérance. 


(*]  Une  difficulté,  cependant,  c’est  qu’on  y parle  de  la  maison  de  Dtsu,  et  que 
le  temple  ne  fut  point  bâti  avant  le  régne  de  Salomon.  Par  cette  maison  devons- 
nous  entendre  le  tabernacle , qu’il  fallut  aller  chercher  pour  l’apporter  à Jéru- 
salem? 
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Qt'EMADHODUH  DESIDERAT. 


2.  Sicut  cervus  desiderat  (Sept.,  Vulg.  et  Agellius)  — 
festinat  (Symmaeh.)  — anhelat  (Ar.  Montan.)  — inhiat 
(Munst.)  — meliùs,  sicut  cerva  clamat  (Sont.  Pagn.)  — 
mugit  aut  glocitat  (Vatabl.,  RosenmulL,  etc.)  — ad 
fontes,  propriè  ad  alveos  seu  torrentes,  aquarum  ; 

Ita  anima  mea  desiderat  (festinat,  anhelat,  inhiat, 
clamat,  mugit  vel  glocitat)  ad  te,  Dcus  *. 

, 3.  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fortem,  vivum  (Sept., 
Vulg.  et  S.  Hier.)  — ad  Deum,  deum  vivum  (Sont. 
Pagn.  et  Ar.  Mont.). 

Quando  veniam  (vel  ibo)  et  conspiciar  (id  est , appa- 
rebo)  faciebus  Dei  ? * 


4.  Fuit  mihi  lacrj’ma  mea  panis  (id  est,  in  vicem  cibi) 
die  ac  nocte, 

In  Tû  dicere  ad  me  (hoc  est,  dùm  dicitur  mihi)  totâ 
die  (S.  Hieron.)  vel  omni  die  (Ar.  Mont.)  aut  quotidiè 
( Vulg.)  : « Ubi  (est  ille  in  quo  confidis)  deus  tuus  ? » 
(Doleo  enim  quùum  præsentia  præterilis  confero). 


5.  Horum  recordor  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — hæc  animo 
revolvo  (Sytnm.),  — et  eifundo  an  imam  meam  in  me  : 
Quùd  trunsibam  (olim)  in  numéro  seu  turb*  • incede- 
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QUEMADMODUM  DESIDERAT. 


Comme  un  cerf  épuisé  cherche  l’eau  des  fonlaincs , 
Ainsi,  lassé  d'un  monde  aux  faveurs  incertaines. 

J’ai  soif  du  Dieu  vivant. 

Quand  parattrai-jc  aux  pieds  de  sa  grandeur  sacrée  ! 
Quand  boirai-je  à la  source  où  mon  âme  altérée 
Aspire  si  souvent  ! 


De  larmes,  nuit  et  jour,  je  fais  ma  nourriture , 
En  voyant  les  railleurs  me  dire  avec  injure  : 

« Où  donc  est-il , ton  Dieu  ? ^ 
Hélas  ! mon  cœur  se  fond , et  ma  douleur  amère 
S’irrite  au  souveuir  de  la  paix  douce  et  chère 
Des  parvis  du  saint  lieu. 


A mon  gré  je  pouvais , dans  ces  temps  que  je  pleure , 
D’Elohim  en  ami  visiter  la  demeure. 

Célébrer  les  bontés , 
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Parmi  les  chants  de  fête  et  les  cris  d’allégresse 
D’un  peuple  qu’animait  la  vive  et  sainte  ivresse 
De  nos  solennités. 


Mais  courage  ! Eh  pourquoi  t’ailliger,  ô mon  àme  ? 
Et  pourquoi  défaillir  ? — Le  Dieu  que  je  réclame 
N’a-t-il  plus  de  pouvoir  ! 

J’aurai  bientôt  encor  des  grâces  à lui  rendre. 
Protecteur  généreux,  il  viendra  me  défendre  : 

Mets  en  lui  ton  espoir. 


A chaque  instant,  Seigneur,  la  force  m’abandonne  ; 
Mais  je  me  souviendrai  de  celui  qui  la  donne... 

Du  maître  juste  et  bon.., 

Tant  que  j’irai  traînant  mes  peines  exilées 
Au  delà  du  Jourdain,  dans  les  tristes  vallées , 

De  la  chaîne  d’Hermon. 


Ah  ! quand  de  l’infortune  un  homme  est  la  victime , 
Un  abyme,  pour  lui,  prépare  un  autre  abyrae. 

Tel , frappé  sous  vos  yeux , 
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bam  cum  els  usque  ad  ædem  Dei.  cam  voce  taudis 
(aut  ovationis)  et  confessiouis,  multitudiBis  tripudiaotis 
(Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  vel  festa  celelnaatis  (S,  Hier., 
Vatabl.,  Rot.)i\' 


6.  Quare  tristis  es  (Vulgat.)  — incurvaris  (S.  Hier.) 
— te  dejicis  (Sont.  Pagn.  et  VateAi.)  — d^rimeris 
(Aquil  ) vel  teipsam  deprimis  (Ar.  Mont.)  — coutabeseis 
{Symm.),  — anima  mea  ? 

Et  personas  (Sant.  Pagn.)  — frémis  aut  inquieta-es 
in  me?  (Vatabl.)  — et  tumultuaris  super  me?  (dr. 
Mont.)  — et  quare  couturbas  me?  (Vulg.) 

Spera  in  Deo  (Vulg.)  — ,expecta  [ad] Deum  (Hebr.),  — 
nam  adhùc  confitebor  illi  ; 

Salus  (iile  est)  facierum  mearum  (et)  deus  ipeus  ***. 


7.  Super  me  anima  mea  (constematione)  se  deprimit 
(dr.  Montan.)  — in  me  ipso  anima  mea  incurvalur 
(S.  Hier.)  aut  dejeeta  est  (Ros.). 

Proptereà  quôd  recordor  tut  (Sant.  Pagn.),  sed 
multà  meliùs  : idcircô  (quasi  auxiliatoris)  recordabor 
tul  (Sept.,  Vulg.,  S.  Hier.,  etc.),  de  terrâ  Jordanis  (td- 
est,  de  terrâ  trans  Jordanem)  et  (de)  Hermonibus,  de 
monte  pusillo  ****. 


8.  Abyssua  abyâsum  invocat  (Vulg.)  — fluctua  fluctum 
advocat  (Ros.)  — pràpriùs,  vorago  ad  voraginem  clamat 
(td  est,  calamitates  meæ  sic  «ibi  succedunt  ut  alla  aliatn 

T.  I.  30 
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adëucat), -perotrepentTbust  (aut  sonaatibus)  canalibus 
seu  catarHiactis  tuis.  Propriè,  ad  sonituiti  tuborum  seu 
caQolium  tuoniiQ  ; ■ , - . 

Omnes  inundationes  tuæ  {littéral.,  fractiones,  illisio- 
nes  tuæ,  aqua  enim  cadendo  frangihtr)  super  me  tran- 
sierunt. 

^ 9.  Interdiù  (quidem),  mandat  5cu  præcipit(td  est. 
mittit)  Jehova  misericordiam  suam  , 

Et  noctu  canticum  ejus  (/toc  est  laus  cjus)  apud  me 
vel  mecum  (est);  oratio  (mea)  Dco  vitarum  mcarum  (Deo 
qui  vitales  vires  suppcditarc  valet). 


10.  (Nibilominùs)  dieam  Deo,  arci  {propriè  rupi) 
mcæ  : « Ut  quid  oblitus  es  mci  ? 

€ Quare  tristis  incedo  {Vulg.)  — ut  quid  atratus,  seu 
pullatus,  ambulo  ÇÜanl.  Pagn.,  Ar..  Mont.,  Vatabl.)  — 
in  oppressione  inimici  (id  e«tÿ,oppressus  ab  ioimiço), 
vel  dùm  ailligit  me  inimicus?  » 

H.  Dùm  confringuntur  ossa  mea  {Vulg.'',  sed  meliùs  : 
velut  ac  si  confringerentur  (vel  gladio  secarentur)  ossa 
mea  {Vatabl.,  Amam.,  etc.\  — au/  velut  occisio  (est)  os- 
sibus  meis  (Sant.  Pagn.),  quùm  lexprobantur  mibi 
hostes  mei  dicendo  mihi  omni  (vel  totà)  die  : « Ubi 
(est)  deus  tuus?  » 


12.  Quare  tristis  es  ( Vu/y:)  welinctirvaris  (S.'  Hier.) 
— collabcris  aut  defluis  (Symm.)  — cur  te  deprimis 
seu  dejicis  (Vatabl.,  Ar.  Mont.,  etc.),  anima  mea?  et 


Digitized  by  Google 


— W3  — 


J’ai  vu  gronder  la  foudre..-,  et  passer  sur  »a  tête 
L’orage  du  'malheur^  les  flots  de  la  ten>pête , 
Cataractes  des  cieux. 


Votre  miséricorde,  il  est  vrai,  vient  encore 
Me  visiter  parfois  au  retour  de  l’aurere  ; 

Et,  dans  l’ombre  des  nuits, 

Je  répands  à vos  pieds  ma  douleur  toute  entière  ; 
Et,  dirigés  vçrs  vous,  mes  chants  et  ma  prière 
Consolent  mes  enrtuis. 

Votre  bi*as,  cependant , m’oublie  et  me  délaisse  ; 
Car  enfin,  le  péçheur,  opprimant  ma  faiblesse. 
Me  poursuit  en  tout  lieu  ; 

Car  enfin,  l’ennemi  qui  vous  nie  et  s’en  vante. 
Me  brave,  en  répétant  d’une  voix  triomphante  : 
c Où  donc  est-il , ton  Dieu  ! ». 


Mais  courage  ! Eh  pourquoi  t’affliger,  ô mon  âme  ? 
Et  pourquoi  défaillir..?  Le  Dieu  que  je  réclame 
N’a-t-il  plus  de  pouvoir? 
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J’aurai  bientôt  encor  des  grâces  à liii  rendre  ■: 
Protecteur  généreux  il  viendra  me  défendre. 
Mets  en  lui  ton  espoir. 


Gloire  à VEtrc  principe  I à son  Fils  adorable  ! 

A leur  puissant  Esprit,  ainsi  queux  secourablc  ! 
Gloire  à F Ami  d{vin , 

Qui,  juge,  auteur  et  roi  de. tout  ce  qui  respire. 
Pour  consoler  les  bons  montrera  son  empire 
Dans  les  siècles  sans  fin. 
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tumultuaris«uper  me?  (Ar.Mont.)  — cil  persônas,  frémis, 
aut  ioquieta-es,  in  me?  {Vatabi. , ^Sant.  PagUé,  etc.). 

12  bis.  Expecta  [ad]  Deum,  qûia  adhùc  cbniitebor  iHi; 
Salutes  vultûs  mei  (ille  est)  et  deus  meus.  , 


Gloria  Patri  et  Füio , 

El  Spiriiui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio. 

Et  wmc  et  semper, 

Et  in  sœcula  sœailorum.  — > Amen. 

n 
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NOTÆ.- 

' < Quemadmodùm  cerva  glwital  ad  àhr%es  aqaaruna;  > gaUieé, 
comme  la  biche  brame  après  les  ruisseaux. — Coramcntalorum  ver- 
sionibus,  quas  relulûnus,  alla  eiiam,  omnlnô  discrepuns,  addenda 
est  : ■ Ut  pratum  ^ai^ascîr,  id  est  in  arcolaruni  moduin  disponitur 
(est  mis  en  carreaux  ou  planches  de  jardin),  aut  potiùs,  sitil  quasi 
area  : sic  anima  mea  anhclat*ad  Dominym.  > {À/]uit.,  Symm.  et  VI 
edilio).  Ab  islà  viè  non  multum  divergil  S.  Ilieronymus,  qui  scribil 
isR)  modo  : • Sicut  arcola  præparala  est  ed  irrigaliones  aquarum, 
sic  anima  mca  præparala  ad  le,  DeuS.  » Communein  verô  interpre- 
talionem,  ubi  non  de  areà,  sed  de  cervà  agilur,  neino  est  qui  non 
vident  mullô  meliorem  esse.  Sic  jàm  pronuutiaverat  Agellius  ; nec 
dissehtiunt  ab  eo  rcccniiorcs. 

'*  « Qiiôd  transibam,  incedebam,  etc.  » — Juxla  litteram,  Icgitur 
transibo,  incedam.  Vcrùm  pro  imperfectis  hæe  fulura  (lebraïca  sumi 
debere,  non  solùm  Vatablus  et  Amama  ante  Koseninullerum  mo- 
nuerant,  sed  etsententinrum  séries  satis  aperlè  monstrat. 

*”  > Saintes  facierum  mearum,  id  est  salus  faciei  meæ  (ille  est), 
et  deus  meuë.  > — Hic  t-ô  Vulgatœ,  more  suo  ~où;  Sepiuaginla  se- 
quenti,  asscnticndnm  est,  potiùs  quàm  hebraïco  textui,  qui  vocem 
ELOBAi  rejicil  ad  versiculum  sequenicra , vice  vocativi  : < Deus  mi , » 
et  se  tanlùm  sic  habet  : * Salutes  (sunt)  facierum  cjus.  » Islu  lectio 
curtata,  quæ  jèm  , in  semels  parùm  versimilis  est,  ab  ipso  Judæo- 
rum  codicc  condemnari  videbis,  si  attenderis.  Nam  in  line  psaimi, 
neenon  in  psaimo  sequentc,  — ubi  Davidem  senlentiam  suam  ite- 
rAsse,  eâdemque  formulA  repetitionis  modo  uli  volnisse,  manifestum 
est,  — hcbraïca  phrasis,  usque  hodiè,  versioni  Alexandrinorum  et 
Vulgali  interprclis  congruit. 

*•”  « De  terrà  Jordanis  et  Hermonibus,  de  monte  pnsillo.  » — 
Terra  Jordanis  diccbatur  regio  Irans  Jordancm , cùm  regio  cilra 
fluvium  terra  Chanaan  nuncuparetur.  Iltrmonium  noroine  Psaltcs 
indicat  tcû  Antilibnni  Jiigi  montes  , qui  meritô  pusitti  dici  poterant, 
lanquàm  Libano  mullô  infcriorcs.  — Hcrmones  in  plurali  ponuntur; 
sicut  Alpes,  Andœ,  Apennin!,  Pyrenæi,  etc. 

'*  I (Mihi  videlur)  velut  ac  si  confringerentur  (aut  sccarcntur) 
ossa  mca  (quôd)  inimici  exprobrant  mihi,  etc.  > — Galtici  : « cela 
me  casse  les  os  (vet,  nebutonum  infimo  sermone,  cela  me  scie  le 
dos)  d'entendre  mes  ennemis  me  reprocher,  etc.  • — In  isto  ver- 
tendi  modo , nempè  « velut  occisio  seu  confractio  osstum  meorum,  > 
cô  magis  congruus  videtur  sensus  conjanclionis  velvt,  quôd  facile 
liltera  iniiialis  b,  liodierni  textûs  semitici , poluil  olim  in  loco  t«û 
K surreperc,  cùm  illæ  siiit  hebraïcè  persimiles  figura. 
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PSALMUSXLII  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XLIll. 

fJndicd  me  Dèris , cl  di<tceme.) 

TITÜLO  CAREWS  APUü  U£RRÆOS. 


Psalmus  David.  {Sÿr.,  Sept,  et  Vulp.). 


Morceau  dool  le  telle  hébreu  n’indique  pas  l’auteur,  mais  que  la  version  sy- 
riaque et  celle  des  Septante  y ainsi  que  la  V’ul^lc , attribuent  à David. 

Au  reste,  il  seinble  n’étre  qu'une  aorte  de  suite  du  précédent,  dont  il  répète, 
en  bçon  de  refrain , plusieurs  paroles , et  avee  lequel , même , il  se  trouve  indi- 
visiblement  réuni  dans  qwsranl«-«ix  manuecrils  eonuna  (*). 

Comme  oe  psaume  est  le  pr^ier  qu’il  nous  toit  arrivé  de  mettre  en  vers,  il  se 
trouve  être  légeremani  paraphrasé.  Telle  avait  été  jusque  là,  en  cfTel , 1a  eoulume 
générale  ; or,  ne  songeant  point  encore  i l’entreprise  de  faire  passer  en  français 
tous  les  hymnes -davidiquet,  noos'avwns  bonoement  suivi  pour  eelui-ei  la  mé- 
thode a^n  en  usiq;e,  sans  nous  astreindre  au  système  de  traduction  exacte  qui 
plus  tard  est  devenu  notre  règle. 


(’)  Trente-sept  cités  par  Kennicott , et  neuf  autres  feuilletés  par  Rossi. 
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Jl'DlCA  ME,  DEl'S. 


Judica  nie,  E^us,  et  discerne  causain  (Sept.,  Vutg. 
et  S.  Hier.)  — et  litiga  litem  meam  (Sont.  Pagn.,  Ar. 
Mont.)  aut  discepta  disceptationem  meam  ( Vatabl.)  — 
et  patrocinare  cansæ  meæ  (Symm.)  — de  gente  non 
sanctâ  ( — de  gente  non  miséricorde  (i4r.  Mon- 

tan.)  — propter  gentem  non  benignam  (Rosen.),  netnpè 
minantem  mihi. 

A viro  iniquo  et  doloso  (S.  Hier,  et  Sont.  Pagn.)  — a 
viro  doli  et  iniquitatis  (Ar.  Mont.)  — fraudis  et  pravi- 
tatis  (/?o«.)  — eripe  ~ 


2.  Quia  tu,  Deus,  (es)  fortitudo  inea(Vu^.)  — vel 
fortassè,  nam  tu  (es)  deus  fortittidrnis  meæ  eeu  pi^pu- 
ghaculi  mei  (Ros.)  ' ^ . 

Quare  repulisti  me  ?.et  quare  trisUs  aut  raoerens  (seu 
pullatus  vel  atratus)  ambuto , dùm  affligit  me  inimicus  ? 

Aliter  S.  Jlieronynius  : Tu  enim,  Deus,'  fortitudo  mea, 
quarc  projecisti  me  ? Quaro  tristis  inoedo , affligcnte 
(me)  inimico  ? 


3.  Ëmitte  lucem  tuam  ctveritatctn  tuani;  ipsæ  ducent 
aut  dcducent  (Vatabl.)  vel  ducant  (Ciar.)  me; 
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JUDICA  UBr  l>EtS. 


Seigneur , jugez  David  ; et  quoique  nui  ne  sache 
Se  conserver  sans  tache 
Devant  vos  yeux  ouverts, 

Souffrez  qu’en  vos  bontés  un  pécheur  sc  repoée  ; 
Oh  ! séparez  ma  cause 
De  celle  des  pervers  ! 


Seul  vous  êtes,  grand  Dléu.'tna  force  et  mon  courage. 
Hélas , aux  jours  d’orage 
■ Poo^fùoi. me  ■repousser  ? ^ 

Mon  cœur,  que  l’Esneini  poursuit,  fiUigue,  obsède , 

Do  rècfauner  votre- aide 
! sé 'veut  point Ippaer.  ■ -j- 


Devant  mes  pus,  Seigneur,  touche  par  ma  prière, 
, Lancez  votre  lumière 
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El  votre  vérité. 

Ce  sont  elles,  déjà,  qui,  m’éloignant  du  crime , 
M’ont  guidé  vers  la  cime 
Où  luit  votre  beauté. 


J’jrai,  je  monterai  jusqu’à  vos  tabernacles. 

Je  veux,  près  des  oracles 
Qui  partent  du  saint  lieu. 

Chercher,  comme  à la  source  où  ma  peine  se  noie , 
. La  jeunesse  et  la  joie 
A l'autel  de  mon  Dieu. 


Plein  d’un  noble  transport,  sur  la  lyre  à dix  cordes'). 
Dans  vos  miséricordes , 

Seignsçir,  je  vous  loûrai. 

Eh  ! qui  pourrait  encor  t’affliger,  ô mon  âme... 

Quand  l’amour  qui  t’enflamme 
Toffre  un  soutien  sacré  ! 


Espère,  espère  en  Dieu , dont  les  bqptés  nouvelles 
Toujours  des  cœurs  fidèles 
Vont  doublant  la  ferveur. 

Il  ne  faut  que  l’attendre.  Oh  oui,  mon  âme,  espère  ! 
11  est  ton  dieu  *),  ton  père, 

Ton  guide  et  ton  sauveur. 
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Et  introducent  (vel  introducant)  me  ad  montem  sanc- 
titatis  tuæ,  et  ad  tabcrnacula  tua  (Ifeàr.)  • ■ ■ 

Vulgata  autem  ^ quasi  jàm  adimpletum  foret  votum , 
vel  quasi  de  prœterilis  rebus  ageretur  : Ipsa  me  deduxc- 
runt  et  adduxerunt  in  montem  sanetum  tuum,  etc. 

4.  Et  introibo  ad  altare  Dci , ad  Deum  qui  lætifical 
juventutem  meam  ( Vulg.)  — ad  Deum  lætitiæ  et  exul- 
tationis  meæ  (S.  Hier.)  *. 

Sed  copula  deest  in  hebraïco  textu , ubi  logilur  : ad 
Deum  lætificationis  exultationis  meæ  ; quod  Arnama  rec- 
tum crédit,  bas  locutiones  pleonaslieas  allegando,  * pars 
portionis,  lutum  cœni,  volumen  libri,  etc.  » 


Et  confitebor  libi  in  citbarà  (forsan  decachordd,  ut 
alibi  Psalles  illud  exprimit),  Deus,  dcus  mi. 

5.  Quare  tristis  es,  anima  mcall.:» 

Et  quarc  conturbas  me  ? — Vide  præcedenlis  psalmi 
versiculos  12  et  12  bis. 


5 bis.  Spcra  in  Dep  , quoniam  adbùc  confitebor  illi  : 
Salutare  (est)  vultûs  mei , et  deus  meus. 
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Glmia  PtUri  ei  Filio , 

Et  Spirilui  sancto  ; 

Sicut  erat  w principio  ■ ~ ' 

Et  Hunc  et  aemper. 

Et  in  sœcula  swculorum.  — Amen 


— 4^5  — 

Gloire  à VEtre  en  qui  rhomme  a foi  sans  imprudence. 
— Paternelle  Substance, 

Doux  Verbe,  Saint-Esprit, 

H réserve  aux  Elus,  comme  un  juste  héritage. 

Le  bonhetir  sans  partage 
Pour  eux  <T avance  écrit.  ^ 


c- 
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NOTÆ. 


’ I Et  iatroïbo  fed  ollarc  Dei , etc.  > — Aliter  Symiiiachus  hune 
Tersiculum  censuit  esse  verlcndum  ; nimirùm  sic  : 

< (Et  introducent  me,  etc.)  ut  ingrediar  ad  altare  Dei,  ad  deum 
lœlitiam  roIUptatis  mes,  confitearquc  tibi  in  psalterio,  (ô)  Deus, 
deus  mi.  > 


NOTES. 

')  c Sur  la  lyre  à dix  cordes.  > 

L'instrument  à dix  cordes  était  proprement  le  hasor,  tandis  que 
le  Psalmisle  ne  parle  ici  que  de  la  lyre  en  générai  (cinnor),  dont  le 
nombre  de  cordes  variait  de  quatre  à dix.  Mais  les  traducteurs 
sacrés  de  David  ayant  cru  devoir,  ailleurs,  faire  mention  expresse 
du  décacorde  (psaumes  91  et  143),  nous  aussi  nous  indiquons 
celle  parlicularilé,  dont  la  place,  ici  ou  plus  loin,  est  chose  trés- 
indiflcrenlc. 

Du  reste,  consulter,  sur  les  instruments  de  musique  des  Hé- 
breux, la  grande  note  dont  nous  faisons  suivre  le  psaume  150. 


’)  Il  est  ton  dieu , ton  père. 

Si  quelques  lecteurs , trop  esclaves  des  habitudes  modernes , s’é- 
tonnaient de  rencontrer  les  mots  t il  est  ton  dieu  > dans  la  même 
strophe  où  on  vient  déjà  de  lire  < espère  en  Dieu , > ils  n'ont  qu’à 
jeter  les  yeux  sur  la  page  placée  en  regard  : iis  y verront  que  la 
répétition  appartient  au  texte.  Le  verset  commence  par  tpera  in 
Deo,  et  SC  termine  par  deut  meus  (est). 
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PSALMUS  XLIII  VÜLGATÆ; 

• , * ' • • . • * 

HEBRÆORUM  XLLV  > 

\ 

, . I . • ; 

• . (Deiis,  auribus  hostris  audivimtis.  ) 

’ " ^ ' * i ' . 

LA-M’NATSÉAKH,  LI-BNÉ  KORAKU,  MASKIl. 

»• 

Vietori,  (Hits  Conh  , inlclligcntn.  {Sont.  Pagn.), 

Vielori,  61ii«  Conch,  erudiei».  {Âr,  Mont.), 

Pro  TÎcloril , fllii*  Coro , eniditio.  ( S.  Hier.), 
la  fineiu,  GUii  Core,  ail  iolelicclum.  (Vulg.),  ' 


i * , 

Sublime  fémuMOMOl  d'une  bôroïqne  fidèlUd;  cri  que  l'on  ne  peut  entendre 
oena  douleur, — soit  qu'il  nous  associe  oux  souffrances  des  anciens  Ursclilcs, 
martyrs  de  Is  vérité;  soit  que  nous  nous  le  représentions  répété  plus  tard  par  la 
bouche  des  infortonés  Joiis,  riethnes  de  leur  obstination  dans  l'erreur. 

Parmi  lea  terribles  effets  des  malédictions  célestes,  il  n'y  s rien  qui  fasse  plus 
saigner  le  coeur  que  la  vue  des  maux  attscliés  i la  défense  d'une  cause  devenue 
mauvaise,  mais  jadis  bonne  , cl  que  le  speelacle  du  couiage  perdu,  dépensé  en 
efforts  stériles  au  profit  d'un  aveuglement  qui  prend  l'opiniélrelé  pour  la  persé- 
véraiiM.  u O Seigneur,  n doit  se  dire  chocnn  en  treinblont , u éclairez-moi  sur 
mes  vrû  devoirs,  sur  vatre  volonté  réelle.  Dote  me  faeert  volunlatem  litatn, 
quia  deui  metu  et  tu,  n ; 
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DEUS,  AUniBUS  NOSTRIS. 


2.  Deus,  auribns  nostris  audivimus,  patres  nostri 
narraverunt  nobisv 

Opu8  (quod)  patrâsti , au(  fecisti,  in  diebua  eôrum, 
in  diobus  antiquis  vel  antiquitatis. 


3.  Tu,  manu  tud,  gcntes  (paganas)  cxpulisti  (Sont. 
Pagn.,  Ar.  Hont.,  Aquil.)  — delevisli  (S.  Hier.),  et 
(illarum  loco  seu  vice)  plantdsti  eos  ; 

Afflixisti  nationes,  et  ampliBcâsti  vel  exteodisti,  — 
propriùs  et  immisisti  seu  (quasi  vitem)  propagâsti,  — 
eos  [nempè  patres  nostros)  *. 

4.  Non  enim  [in]  gladio  suo  posséderont,  vel  acqui- 
sierunt,  (promissam)  terram. 

Et  brachium  eorum  non  salvavit,  aut  servavit,  eos, 

4 bis.  Sed  dextera  tua , et  brachium  tuom , et  lumen 
vultùs  tui  ; 

Quia  complacueras  {seu  beoevolus-fucBras)  eis;  pro- 
prié,  quia  bénigne  acceperas  cos.  Gallicè,  parce  que  tu 
les  avais  agréés  (pris  en  gré). 

5.  Tu  ipse  (es)  rex  meus , Deus  : 

. Præcipe  (vel  ordina,  dispone)  salutts  Jacobi.  Jloe  est, 
jubé  ut  eveniant  quæ  ad  salutem  Israëlis  prædcstinâsti. 


<).  Per  te  (id  est  tud  ope)  hostes  nostros  ventilabimus 
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DEl'S,  AVRIBUS  NOSTRIS. 


Souvent,  Seigneur,  à nos  oreilles. 
Nos  pères,  vénérable  voix,  • 

Ont  fait  entendre,  avec  tes  lois , 
liC  récit  des  longues  merveilles 
Que  tu  fis  pour  eux  autrefois  ; 

Quand , de  la  terre  de  prodige , 

Ta  main , partout  où  nous  passions , 
Exterminant  les  nations, 

D’Israël  y planta  la  tige  , 

Arbre  de  bénédictions . 


Etait-ce  la  valeur  guerrière 
Qui  plaçait  si  haut  nos  aïeux  ? 

— Un  autre  appui  les  servait  mieux. 
Ton  doigt,  ta  grûce  et  ta  lumière. 
Les  conduisait  du  haut  des  cieux. 


Reviens,  Seigneur  ! commande  encore 
Maître  que  j’aime  et  que  je  crains, 
Lance  tes  ordres  souverains. . ! 

Et,  pour  le  peuple  qui  t’adore, 

I.es  joui’S  redeviendront  sereins; 


Fit  ses  vainqueurs , troupe  insolente , 
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Sous  qui  son  effort  plie  ou  rompt, 

Il  saura  les  heurter  du  front  ')  ; 

Et  sur  la  poussière  sanglante 
Bientôt  nos  pieds  les  fouleront. 

Dans  l’arc  ou  la  pique  ou  le  glaive, 
Loin , loin  de  nous , de  mettre  espoir  ; 
Mais  en  toi.,  qui  nous  as  fait  voir 
Quel  joug  pesant  ton  bras  soulève 
Pour  qui  se  fie  à ton  pouvoir  ; 

Mais  en  toi  seul , qui  révendiques 
Notre  dévoûment  sans  retour, 

— Dieu  que  nous  servons  nuit  et  jour  ; 
Objet  sacré  de  nos  cantiques 
Et  de  notre  immortel  amour. 

Tes  mains  pourtant  restent  fermées  ; 
Chacun  se  rit  de  notre  foi. 

Oh  ! jadis  on  t’avouait  roi , 

Alors  qu’au  front  de  nos  armées 
La  force  marchait  avec  toi. 

As-tu  maudit  ton  héritage  ? 

Israël,  porté  dans  ton  sein  ? 

D’idoLItres  un  vil  essaim 
Pille  nos  murs,  et  se  partage 
Jusqu’aux  trésors  du  temple  saint. 


Nous,  fils  de  tes  vieux  capitaines. 

Nous  en  fuite  !.  — Et  tu  l’as  permis  ! — 
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corau  (y»lg-)  — cornu-petemus  [Sept.,  Amant.,  Sant. 
Pagn.,  Ar.  Mont.,  Mais.,  etc.)  — [In]  nomine  tuo  sper- 
nemus  ( Vulg.)  — propriè  conculcabimus  — obsistentes 
nobis  [Ar.  Mont.)  vel  adversarios  nostros  (S.  Hier.). 

7.  Non  enim  Ln  areu  meo  confldam  aut  spem-ponam, 
Et  gladius  meus  non  (erit  causa  quæ)  salvabil  me  ; 

8.  Sed  salvâsti  (et  salvabis)  nos  de  hostibus  nostris , 
Et  odientes-nos  confudisti  (Domine,  ac  semper  con- 

fundere  dignaberis). 

9.  In  Deo  laudabimus  {Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  vel 
laudabimur  (Vulg.)  aut  laudabimus-nos  seu  jactabimus 
nos  (Vatabl.) , id  est  gaudebimus  (S.  Hier.)  **,  totâ  die. 

Et  nomini  tuo  in  perpetuum  confitebimur.  Selah. 


10.  Verùm  (S.  Hier.)  — nunc  autem  (Sant.  Pagn.  et 
Vulg.)  — propriè  attamen,  — repulisti  et  erubescere- 
fecisti  nos. 

Et  non  egrederis  (ô  Deus,  Vulg.)  cum  exercitibus 
nostris. 

11.  Ordinâsti  nos  ultimos  ab  omni  adversario  (Symm. 
et  S.  Ambros.)  Sed  meliùs  : vertis,  aut  redire-facis,  nos 
retrorsùm  ab  hoste  (ilr.  Mont.)  — reverti-fecisti  nos 
propter  bostem  (RosenmulL),  vel  avertisti  nos  retrorsùm 
præ  inimicis  nostris  (Sept,  et  Vulg.)  ; propriè,  convertis 
nos  tergum  ab  hoste  (Vatablus): 

Et  osores  nostri  diripuerunt  sibi  (spolia  nostra). 

12.  (Non  solùm  permisisti  nos  in  fugam  verti,  sed) 

Das  ( id  est  reddis  seu  tradis)  nos  quasi  gregem  ad  vo- 
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randum  (S.  Hier.)  — propriè,  quasi  pecus  cibi  aut  co- 
mestionis. 


13.  Vendis  populum  tuum  sine  pretio  (adeô  spernis 
ilium,  quasi  servum  dcspectibilem , Grotius)  ; 

Neque  multiplicâsti  in  pretiis  eorum,  tïd  ut  rem  tuam 
istâ  venditione  non  auxeris  (Chald.,  Theod.  et  Vatabl.) 
— nec  multum  æstimdsti  pretium  eorum  (Symm.)  — 
nec  grandis  fuit  commutatio  eorum  [S.  Hier.)  — Sed  ali- 
ter, ac  îrstïiTtxwTepw;,  Vulgatus  : Nec  adfuit  multitude  in 
commutationibus  eorum , cùm  ipsi  mercatores  emere  nos 
dedignarentur  ***. 

14.  Posuisti  nos  (in)  ludibrium  vicinis  nostris  ; 

Subsannationem  et  derisionem  circumstantibus  (pro- 
prié circuitibus)  nostris. 

15.  Posuisti  nos  (in)  proverbium  (seu  fabulam)  gen- 
tibus  ; 

Commotionem  capitis  in  populis. 

16.  Totâ  die,  verecundia  mea  (Yulg.)  — confusio 
inea  {S.  Hier.)  — dedecus  meum  (S.  Chrysost.)  — con- 
tra me  (stat), 

Kt  pudor,  aut  ignominia,  faciei  meæ  cooperit  me  ; 

17.  Prœ  voce  (id  est  propter  vocem)  exprobrantis  et 
obloquentis  ( Vulg.)  seu  blasphemantis  (Aquil.  et  S.  Hier.) 
vel  affîcientis-contumeliâ  {Ar.  Mont.  ) ; 

Præ  facie  inimici  et  persequentis  vel  ultoris  (S.  Hier, 
et  Mais.),  id  est  ulciscentis  se  (Symm.  et  Ar.  Montanus). 

18.  Totum  hoc  venit  nobis,  nec  obliti  cramus  tuî. 
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Nous,  ainsi  qu’un  bétail  soumis, 
Traînés  aux  régions  lointaines 
Sous  la  verge  des  ennemis  ! 

Tu  nous  vends  : la  tourbe  étrangère 
Nous  mène  au  servage , au  trépas. 
— Tu  nous  as  fait  tomber  si  bas,., 
Qu’à  cette  misérable  enchère 
L’acheteur  même  n’accourt  pas. 


Devant  notre  chute  profonde. 

Nos  voisins , longtemps  interdits , 

A railler  se  sont  enhardis. 

Tu  nous  rends  la  fable  du  monde, 

Le  jouet  des  peuples  maudits. 

I 

Leur  antique  opprobre  s’efface. 
Jacob,  esclave  et  voyageur. 

Sous  leurs  yeux  passe  avec  rougeur  ; 
Et  chacun  lui  jette  à la  face 
Les  traits  du  sarcasme  vengeur. 


Tous  ces  maux,  que  tu  nous  envoies. 
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Les  avions-nous  donc  mérités , 
Seigneur  ? Par  tes  sévérités 
Punis-tu  l’oubli  de  tes  voies , 
Le  mépris  de  tes  vérités? 


Non;  nous solennisions  tes  fôtes, 
Exempts  de  crime  et  de  remord , 
Quand  l’affreux  dragon  qui  nous  mord 
Est  venu  jeter  sur  nos  têtes 
Un  sombre  nuage  de  mort. 


De  l’Arche  qui  sauva  nos  pères , 

Si , déserteurs  capricieux , 

On  nous  eût  vus  tourner  les  yeux 
Vei*s  les  bosquets,  affreux  repaires 
Du  culte  obscène  des  faux  dieux  : 


Jéhova,  ce  roi  formidable  , 

Eût  pu,  déployant  sa  rigueur, 

Nous  percer  d’aiguillons  vainqueurs. 
Lui  qui  frappe  un  penser  coupable , 
Lui  qui  sait  lire  au  fond  des  cœurs. 


Mais  non  : c’est  pour  ta  loi  chérie, 
C’est  pour  toi-même  et  ton  amour , 
Qu’on  nous  immole  chaque  jour  ; 
Pauvres  agneaux  de  boucherie , 
Sans  lutte  égorges  tour  à tour. 
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Nec  mentiti-eramus  (S.  Hier.,  Sant.  Pagn.,  Arias 
Mont.) — nec  iniquè  egeramus  (Vulg.)  — in  pacto  tuo. 

19.  Non  recesserat,  aut  conversum  erat,  cor  nostrum. 

Et  (neutiquàm)  declinavcrat  pes  noster  a viA  luâ****; 

20.  Quùm  humiliAsli  nos  {Vulgat.)  — dcjccisli  nos 
(S.  Hieron.)  — contrivisti  nos  (ylr.  Mont.)  — in  loco 
aillictionis  ( Vu/<7.)  — in  loco  inhabitato  {Aquil.)  — in 
loco  draconis  seu  draconum  (S.  Hier.,  Sant.  Pagnin., 
Ar.  Montan.,  Vatabi,  Bythn'.,  etc.);  nempè  crudelium 
virorum,  draconibus  similium; 

Et  opcruisti,  vel  obtcxisti,  [super]  nos  umbrâ  mortis. 

21 . Si  fuissemus-obliti  nominis  Dei  nostri , 

Et  expandissemus  palmas  nostras  ad  deum  alienum  : 


22.  Nonne  Deus  investigaret  {vel  investigaret)  boc? 
Quandoquidem  ipse  sciens  (est)  abscondita  cordis. 


23.  Verùm  pro  te , vel  propter  te , occidimur  Omni 
die; 

Reputati  sumus' [quasi]  pecus  occisionis,  aut  grex 
mactationis  {Ar.  Mont.,  Bythn.,  etc.),  hoc  est,  oves  ju- 
gulandæ  {Sant,  Pagn.),  in  lanii  slabulo  jacentes. 
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24.  Exsurge  — suscita  le  (Ar.  Monl.)  \ — 

evigila  {Sant.  Pagn.)  ! — Quare  obdoi-mis,  Adonaï? 

Experglscere  ! ne  elonges-te  — ne  repellas  (nos)  — in 
pei'petuum.  *:* 

25.  Quarc  faciem  tuam  abscondis(S.  WZer.)  «mZ  aver- 
tis {Vulg.)  ? 

(Cur)  oblivisceris  afflictionis  et  oppressionis  (ueZ  tri- 
bulationis)  nostræ  ? 

26.  Nam  depressa-est , vel  incurvata-est  aut  humi- 
liata-est,  (usque)  ad  pulvcrem  anima  nostra  ; 

Adhæsit  terne  venter  noster. 

27.  Surge  (in)  auxilium  nobis  (llebr.)  — surge,  Do- 
mine, (et)  adjuva  nos  (Sept,  et  Vulg.). 

Et  redime  nos  (nisi  præ  justitiâ,  saltcm)  propter 
nomen  tuum  {Vulg.),  id  est,  famam  nominis  tui.  Sed 
hebraïcè.  : propter  bonitatem,  aut  misericordiam , tuam. 


Gloria  Palri  cl  Filïo 
El  Spirilui  Sanclo. 


SicHl  oral  in  principio 
Et  mine  et  semper. 

Et  in  sæcula  sœculomm. 
Amen. 
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Debout , Seigneur  ! Qu’un  doux  présage 
Aux  yeux  qu’affligeait  ton  sommeil 
Du  Maître  annonce  le  réveil  ! 

Tu  nous  as  cache  ton  visage  : 

Qu’il  brille  enfin  comme  un  soleil  ! 


Viens  d’une  race  inconsolée 
Finir  les  ennuis  dévorants. 

Sa  bouche,  en  des  malheurs  si  grands, 
Sèche  et  contre  le  sol  collée , 

Mord  la  poudre  sous  ses  tyrans. 

Âdonaï , viens  et  délivre 
Les  vainqueurs  d’Edom  et  d’Ammon  ! 
Sauveur  puissant,  fidèle  et  bon , 
Rachéte-nous , fais-nous  revivre. 

Pour  l’honneur  de  ton  propre  nom. 


Gloire  au  Père  : au  voyant  suprême, 
Par  qui  le  faux  zèle  est  jugé. 

Au  Fils , méconnu  mais  vengé. 

A r Esprit,  source  d’ anathème 
Pour  tel  qui  s'en  croit  protégé. 

Au  Dieu  dont  l’œil  sûr  apprécie 
Nos  œuvres,  notre  vaine  foi. 

Et  dont  l'arrêt  tûra  d effroi 
Ceux  qui,  méprisant  son  Messie, 

Se  vantaient  d’accomplir  sa  loi. 
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NOTÆ. 

* < Et  extendisti , (eu  emisisli,  eos  (nempi  paires  nqÿiros).  > — 
Alii  verlunt  : « Et  emisisli  (ejecisii)  eos,  tcilicet  Genliles;  > sed 
falsô,  nam  in  hocce  loco  agilur  de  extcnsione  vel  emissione  propagi- 
num.  (Vide  psalm.  LXXIX,  12,  necnon  Ezcch.  XVII,  6 et  7.)  Sic 
censet  Agellius , qni  foriissimis  rationibus  niiilur,  quamvis  omiserit 
optimum  argumenlum  allegandum , nempè  legcm  parallelismi. 

*’  < In  Deo  laudabimus  aul  laudabimur.  • — Nisi  parallelismi 
ratio  aliquam  opem  fcrret  sensui  activo  < laudabimus  » , proculdubio 
meliùs  esset  interpretibus  adhærere,  muliis  ac  optimæ  nolœ,  qui 
passivè  aul  reciprocè  vcrbum  sumpserunt , dicendo  • laudabimur  • 
ut  Vulgata,  vel  c gloriabimur  » ut  Symmacbus;  quod  ferè  unum  et 
idem  est,  nam  (sicut  dicit  Euihymius)  qui  gloriatur,  scipsum  lau- 
dat.  Cœterùm,  buic  hebralsmo  (in  Deo,  cum  Deo,  vel  de  Deo,  tau- 
dari)  videlur  pcrrcctè  respondere  gallicismus  omninô  similis  : te 
louer  de  quelqu’un.  * Nous  aurons  à nous  louer  de  Dieu.  > 

€ Nec  fuit  multitudo  in  commulalionibus  corum.  » — Alexan- 
drinorum  editio  Sixtina  habet  • in  jubilationibut  eorum.  ■ Pro  ver- 
bis  ’ev  'aiXiyiiJxoi,  scripserat  quidam  librarius  : ’ev  'aàoùàypxtii. 

””  € El  neuliquàm  declinaverat  pes  nosler  a viâ  tuâ.  • — Hic 
deest  apud  Hebrœos  parlicula  negativa;  Vatablus  autem  sancio  Hie- 
ronymo  siilTragatur  illam  restituenli,  ut  suadet  ratio  sanissima. 

NOTES. 

')  > Nous  saurons  les  beiirlcr  du  front.  > 

Telle  était  à peu  prés  l’unique  manière  de  traduire  en  style  noble 
le  ^E.vACGBé(KH  de  l'bébreu , le  xepixuoùfjLSv  des  Septante.  Au  reste , 
pour  ce  verbe,  qui  n’a  point  d’équivalent  simple  en  latin  (où  l’on 
est  obligé  de  dire  petere  vû  cornu,  etc.),  nous  possédons  un  mot 
français , — inutile , à la  vérité , dans  l’occasion  présente , parce 
qu’il  appartient  au  style  familier.  — C’est  encorner  : terme  omis  bien 
à tort  par  les  dictionnaires,  car  il  est  resté  d’usage  général  à la  cam- 
pagne cl  partout  où  il  y a des  troupeaux.  'Encorner,  percer  d’une 
corne;  comme  embrocher,  percer  d’une  broebe;  comme  enfiler, 
percer  d’un  fil.  — « Eloignez-vous,  enfant  : cette  vaebe  est  mé- 
cbantc  ; vous  allez  vous  faire  encorner.  > 

Littéralement  donc,  le  Psalmistc,  dans  sa  métapborc,  fait  dire 
aux  Israélites  ; « Nous  encornerons  nos  ennemis.  • 
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PSALMUS  XLIY  VULGATÆ; 

HEBRÆORUM  XLV. 

(Eructavit  cor  tneum  verbum  bonum.) 

LA-M’NATSÊAKH  , ‘AL  SCHOSCHANIM  , LI-B  NÊ  CORAKII, 
MASKÎL,  SCHIR  YEDfDÔTU. 

Victoràe-tuclori,  de  liliis,  filionim  Core,  scieatis  Carmen  amabilHatb  ou(  sua- 
viutis.  (Aguila). 

VictoH,  pro  liliis,  filiorum  Core,  eruditionis,  canticnAi  amantissimi.  (S.  Bieron.). 
Epinicion  ( id  e$t  Victoria  Carmen)  pro  floribiu,  filiornm  Core,  intelligentia 
canlicum  in  t)v  dilectum.  ( Sjftnm.). 

In  finem,  pro  iis  qui  commulabunlur,  liliis  Core,  ad  inlelicclum,  canlicum  pro 
dilcclo.  {Vulg.). 

Vietori , super  Sosanim , liliis  Corach , erudiens,  canlicum  amorum  {Ar.  Mont, 
et  Muù,)  — canlicum  rerum  dileclarum  oui  suavium.  {Rotmmutl.). 


Que  signiGe  tosanim?  Est-ce  nn  instrument  à six  cordes,  comme  le  présume 
Grotius  T Ou  bien  faut-il  y voir  le  pluriel  do  nom  des  lys , Qeur  qui  serait  ici  l’ai  - 
légorie  des  amours  sacrés  ? Il  est  certain , Athénée  nous  l’apprend , que , pour 
synonyme  de  Xtlpt»,  les  Grecs  employaient  quelquefois  ri  soûsa,  mot  emprunté 
par  eux  aux  Phrygiens;  et  l’on  voit  qn’en  effet,  dans  tout  l’Orient,  sovs  on 
scnovscH  voulait  dire  lys.  C’est  de  U que  vient  le  nom  de  la  ville  de  Suse. 

Quant  au  roi  dont  les  victoires  et  les  amours  mystiques  sont  ici  célébrés,  les  an- 
ciens Juifs,  tout  comme  les  ebréliens,  ont  fort  bien  vu  qu'il  n’est  autre  que  le 
Messie,  Gésénius  s’agite  en  vain  pour  éluder  la  qualité  de  dieu,  formellement  don- 
née au  personnage.  Roscnmniler  loi  même,  le  rationaliste  par  excellence , avoue 
cette  fois  que  lo  portrait  ne  convient  ni  i David , qui  n’épousa  point  de  reine 
étrangère , ni  é Salomon , qui  ne  fut  point  conquérant , ni  moins  encore  à leurs 
successeurs,  qui  n'eurent  point  assez  d'éclat.  L’époux,  dit- il,  est  visiblement 
le  Messie  attendu,  et  l’épouse  est  la  Nation  juive. 

Do  reste , le  rabbin  Kimkhi  n’hésite  point  à déclarer  que  la  reine  en  question 
est  la  Synagogue  ; or  les  chrétiens  savent  apercevoir  dans  celle-ci  la  Ggure  de 
l’Eglise.  En  un  autre  sens,  aussi,  ils  appliquent  les  traits  du  même  personnage  fé- 
minin k la  Sainte  Vierge,  à Marie,  comme  chaste  épouse  du  Saint-Esprit. 

Lo  psaume  Eructavit,  si  l’on  eût  voulu  le  reproduire  à la  façon  des  autres, 
e'est-k-dire  par  simple  traduction  , fût  resté  d’une  brièveté  qui  n’en  aurait  pas 
fait  sentir  k des  lecteurs  français  le  charme  et  la  magnificence.  Il  nous  a paru 
falloir,  exceptionnellement,  lui  donner  toute  l’aisance  d'une  paraphrase,  c’est-k- 
dire  le  laisser  se  dcvclopper  avec  pompe  sous  la  forme  dithyrambique. 
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ERUCTA  VIT  COR  MEUM. 


2.  Eructavit  (S.  Hiei'.  et  Vulg.)  — vocaliter  protulit 
{Kimkh.)  — propriè,  cbullivit  vel  scaturiit  (Rosenm.)  — 
cor  meum  scrmonem  bonum  (id  est  cximiutn)  ; 

Dicans  (propriè,  dicens)  ego  (sum)  opéra  mea  Régi*. 

Lingua  mea  (videtur)  calamus  (Vulg.  et  Aquila)  — 
Stylus  (Symm.,  S.  Hier.,  Ar.  Mont.)  — scribæ  velociter 
scribentis  (Septuag.  et  Vulg.) , sed  sinipliciùs , in  hebr. 
textu , scribæ  velocis  (À'.  Hier.)  aut  expediti  seu  festi- 
nantis  {Rosen.)  vel  exercitati  (Chald.  et  Rosi). 


3.  Pulchrior  es  filiis  hominum  (S.  Hier,).  Propriè 
pulchniisti  præ  filiis  Âdami  ; 

DifTusa-est  gralia  in  labiis  tuis  ; 

Proplereà  (vel  forsan  eô  qu6d)  benedixit  tibi  Deus  in 
æternum. 

4.  ('iingc  gladium  luum  super  fémur,  (ô  tu)  potens 
(Muis.)  seu  héros  (Rosentnull.) , 


\ 


Digitized  by  Google 


ERUCTAVIT  COR  MEIM. 


Mon  cœur  bout;  — la  parole  en  sort  chaude  et  facile. 
Ruisseau  du  feu  divin.  — 

Ma  langue  m’obéît , comme  un  roseau  docile 
Au  rapide  écrivain. 

Ces  chants  donnes  d’en  haut, — œuvre  pure,  excellente, 
Qui  vient  éclore  en  moi,  — 

Ces  jets  impétueux  de  ma  veine  brûlante. 

Je  les  dédie  au  Roi. 


Salut!  ta  bouche  est  un  siège  de  grâce, 

O le  plus  beau  des  enfants  des  humains , 

Toi  que  pour  chef  de  la  fidèle  race 
Jéhova  même  a béni  de  ses  mains. 

Ceins  à ton  flanc  l’irrésistible  glaive  ! 

Si  des  Gentils  la  haine  se  soulève , 

N’importe  : — va!  — Rien  qu’à  ton  seul  regard. 
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' Je  vois  plier  leurs  troupes  éperdues. 
Triomphateur,  lève  ton  étendard; 

Roule  au  travers  des  nations  vaincues. 
Ton  bras  est  fort,  tes  flèches  sont  aiguës; 
La  Vérité  pousse  en  avant  ton  char. 


Bien  différent  d’un  trône  périssable , 

Ton  trône,  ô Dieu,  — fondé  non  sur  le  sable,  — 
Ton  siège  à toi  subsiste  pour  jamais. 

Que  tout  pouvoir  tombe  et  s’anéantisse , 

Ton  sceptre  au  moins  soutiendra  la  justice  ; 

Tu  sais  tenir  l’appui  que  tu  promets. 

C’est  pour  cela  que  le  Maître  suprême , 

Oignant  ton  front  d’un  ineffable  chrême 
Et  t’appelant  à venger  ses  autels , 

C’est  pour  cela,  seigneur  dieu  véritable. 

Que  ton  Seigneur  et  ton  Dieu  formidable 
Ta  fait  son  christ  au  milieu  des  mortels. 


Prince  qu’on  admire. 
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(Gladium)  decus  tuum  et  honorem  tuum  {S.  Hieron., 

S.  Chrystom.,  etc.). 

5.  Et  decore  tuo  prosperarc  (Sont.  Ptÿnin.  et  Ar. 
Mont.),  — vel,  si  Alexandrinos  Vulgatamque  cutn  Euse- 
bio  sequamur  : Et  intende,  scilicet  arcum  (jpropriè,  calca, 
nam  tendere  arcum  adjuvante  peâe , Orientalibus  mos 
est)  **,  felix  esto  ; 

Equita  (Muisius)  seu  vehitor  (triumphantis  modo), 
propter  verbum  veritatia  et  dulcedinis  (et)  justitia},***. 

Docebit  te  terribilia  (Symm.,  S.  Hier.,  Muis.,  Bythn., 
etc.),  sed  , congruentiùs  paraltelismo , quidquid  objiciat 
RosenmuUerus , deducet  te  mirabiliter  {Sept,  et  Vulg.), 
dextera  tua. 

6.  Sagittæ  tuæ  (sunt)  acutæ  (ô  potens,  Sept.)  ; populi 
sub  te  cadent  ; 

(Penetrabunt)  in  corda  hostium  Regis'(jacula  tua). 


7.  Thronu»tuus,  (ô)  Deus,  in  sæculum  et  æternum  ; 
Virga  rectitudinis  (est)  virga  regni  tui. 

8.  Diligit  justitiam  et  odisti  iniquitatem  ; 

Proptereà  unxit  te,  dee  (S.  //ter.,  barbarisme,  sed 

propter  intelligentiam),  Dcus  tuus  , oleo  lætitiæ  vel 
oblectamenti , præ  sodalibus  tuis  {nempè  præ  sacerdoti- 
bus,  prophetis,  vel  sanctis  regibus,  quorum  nullus  pec- 
catadimisit,  nullusque  regnum  habuit  æternum)  **“. 


9.  Myrrha  et  gutta , — vel  aloë  sew  xylaloë  {Ros.)  aut 
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stacte  (5.  Hier.,  qui  dicit  stactên  esse  quasi  florem  myr- 
rhœ)‘vel  sandalum  (Atnam.)  — et  cassia  (propriè,  plu- 
raliter , cas$iæ),  sive,  Kimkhio  auctore,  caryophyllus 
{gallicèy  girofle)*  omnia  vestimenta  tua  (esse  videntur). 
Hocestj.tàm  suaviter  fragrant  vestes  tuæ,  ac  si  essent 
aromata  eximia  ; ^ 

(Aromata  cx(racta)  c domibus  (forsan  ex  taberna- 
culis  vel  arcis  aut  magnis  thecis)  eburneis,  ex  quibus 
delectaverunt  te  (hi  qui  tibi  e^  obtulerunt).  l^el,  juxta 
Amamam  : (vestimenta  Regis  prodeuntis)  ex  (suis)  do- 
mibus  eburneis),  etc. 

Vel  aliter  : Ex  palatiis  eburneis,  fldicines  lætificant  te 
{Schmid. , Wétt.  et  Gesenius). 

Vel,  alio  etiam  modo  : Ex  (suis)  palatiis  eburneis 
(ogressi),  Minæi  (silicet  Minæorum  magnates,  quibus 
solis  inter  Minœos  competit  tb  kabitare  sub  eburneis  lacu- 
naribus)  lætificant  te,  seu  congratulantur  tibi.  — Minœo- 
rutn  nomine  sic  designaretur  aliquis  longinquus  popu- 
los, sive  armenus,  sive  potiùs  arabe;  nam  inter  Arabiœ 
felicis  gentes , recensentur  a Strabone  (Geogr.  XVI , 4)  et 
Plinio  (Hist.  nat.  XVII , 14,  16)  Minæi,  nomen  fortassè 
ab  Yemenæis  corruptum 

Notandum  est  Arabes  habuisse  palatin  ebore  instructa. 
(Diod.  Sicul.,  lib.  III,  47). 


10  (3.  Asiat  rcgina  (sive  conjux)  ad  dextei’am  tuani,  in 
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Partout  l’œil  se  mire 
En  tes  beaux  parvis  ; 
L’air  qu’on  y respire 
Porte  aux  sens  ravis 
Le  nard  et  la  myrrhe. 

De  tes  murs  charmant»^ 
Frais  appartements 
Pleins  d’un  doux  arôme , 
S’exhalent  fumants 
L’aloès,  l’amôme. 

Un  nuage  embaume 
Tes  longs  vêtements. 


Partis  des  contrées , 

Pour  nous  ignorées. 

Que  dore  un  jour  pur 
Quand  l’aube  lointaine 
Nous  arrive  à peine 
Du  vaste  domaine 
D’Elam  et  d’Assur, 

— Maints  chefs , rois  ou  mages 
Au  superbe  front. 

Fuyant  les  hommages , 

Bientôt  quitteront , 

— Pour  venir  sans  gloire 
Révérer  ton  seuil , 

— Les  palais  d’ivoire 
Chers  à leur  orgueil. 


tes  côtés , assise  au  rang  suprême , 
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Se  tient  debout.  Seigneur,  l’Epouse  de  ton  choix. 
Des  feux  mouvants  d’Ophir  reluit  son  diadème , 

Et  les  Grands,  éblouis,  t’implorent  par  sa  voix. 

Mais,  sous  l’éclat  de  sa  robe  empourprée , 

De  ses  voiles  pompeux,  tissus  en  réseau  d’or. 
Riche  au  dedane  et  de  vertus  parée  , 
D’invisibles  joyaux  son  Dieu  l’a  décorée. 

C’est  par  là  qu’elle  est  reine , et  tel  est  son  trésor. 


«■ 

Ecoutez  ma  fdle , 

O vous  en  qui  brille 
La  faveur  des  deux  : 

De  votre  famille 
Détournez  les  yeux. 

Le  nœud  qui  vous  lie 
Est  un  nœud  sans  prix  ; 

Que  votre  âme  oublie 
D’autres  soins  chéris. 

Sachez  bien  connaître 
Le  Seigneur  jaloux 
Qui,  puissant  et  doux  , 

Pour  se  voir  renaître 
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auro  (vel  aureo  ornamento,  for  tassé  torque  aut  diade- 
mate)  ophirico. 

13.  Faciem  tuam  (ô  regina)  deprec{d)uiitur  {pro- 
priâ,  eiDollire  studebunt)  6i  divites  rrà  populi  — omnes 
divites  plebis  (Ku/ÿ.). 

14.  Tota  inclyta  (est)  fdia  Regis  intrinsecùs  (Sont. 
Pagn.  et  Ar.  Mont.) — totus  splendor  {Ros.),  vel  omnis 
gloria,  flliæ  Regis  (est)  intrinseeùs  (S.  Hier.)  — (proce- 
dit)  ab  intùs  {Vulg.)  ; 

(Qiiamvis)  ex  iimbriis  aureis  {Vulg.)  — ex  ocella- 
turis  auri  {Sant.  Pagn.  et  Ar.  Mont.)  — ex  texturis 
auri  {Vatabl.)  — ex  tessellatis  auri  {Amam.)  — vesti- 
mentum  ejus  (factum  sit)  . 


11.  Audi,  iilia  («eu  Pharaonis,  ut  aliqui  putant,  seu, 
multà  meliùs,  fllia  Sion,  gens  israëlitica,  Synagoga,  ut 
dicil  Kimehius);  et  vide  (gallicè,  et  regarde),  et  inclina 
aurem  tuam  ; 

Obliviscere  (pristinam)  nationem  tuam  (id  est  paga- 
nos)  et  domum  patris  tui  («tue  regis  Ægypti,  sive  potiùs 
Abrahami,  qui,  ante  vocationem  suam,  ethnicus  erat , 
è Chaldœà  oriundus). 

12.  Et  (tune,  islo  pacto,)  diliget  (proprie,  appetet  seu 
concupiscet)  Rex  pulchritudinem  tuam  ; 

(At  non  aliter  istud  fiet,  nec  sine  tuorum  affectuum 
oblivione,)  quoniam  ipse  (est)  dominus  tuus  {Hebr.)  — 
doitiinus  deus  tuus (S.  Hier.,  Sept,  et  Vulg.),  — et  (ideo) 
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adorabunt eum ( FuZg.) — adora  eum  aut  incurva  te  ei,  vel 
ci  supplex  esto  (Aquil. , Symmach.  , Theod.,  S.  Hieron., 
RosenmulL,  etc.)  ; quod  non  solùm  poëticè  pulchrius,  sed 
et  allegorice  magis  contentnneum  videlur. 


10  «.  Filiæ  regum  (id  est,  secundüm  Hebr.  glossatores, 
nationes  regibus  subditæ)  in  occursum  tuum  (Bossuet.) 
— inter  honorabiles  tuas  {Vatabl.,  Sont.  Pagn.,  Clar., 
Muis.).,  — inter  pretiositates  tuas  (Ar.  Mont.)  vel  forsan 
inter  caras  tuas  seu  (mulieres)  délectas  tibi  — (nume- 
rantur,  ô divine  princeps). 

13  a.  Et  veniet  filia  Tyri  (hoc  est  Tyrus  ipsa)  cum 
muneribus  [propriè  cum  muncre).  Hoc  loeo , Tyrus , ut 
exemplum,  pro  ditissimis  gentibus  assumitur. 


15.  In  varietatibus  (Vulg.)  — in  scutulatis  (S.  Hier.), 
id  est  in  phrygionicis  (.Sant.  Pagnin.)  vel  acupictis 
(Bythner.,  Amam.,  Mais.,  etc.)  — in  recamatis  (i4r. 
Mont.)  — ducentur  Régi  (istæ  peregrinæ)  virgines  post 
eam  (reginam,  viddicet  Sionem)  ; 
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Descend  jusqu’à  vous  ; 

Il  est  votre  maître 
Plus  que  votre  époux. 

Chaste  et  pure  et  belle. 

Sur  lui  vous  régnez  ; 

Ah  ! craignez , craignez 
D’étre  peu  fidèle. 

La  froideur  rebelle 
Peut  tout  vous  ravir. 

S’il  vient,  s’il  appelle  , 

Volez  le  servir. 

Par  un  zèle  extrême 
Pliez  à son  gré  : 

Le  roi  qui  vous  aime 
Veut  être  adoré. 

Perles  du  second  rang,  délices  du  Monarque  , 

D’autres  beautés  aussi,  d’autres  viciées  de  marque. 

De  son  cortège  saint  rehaussent  la  splendeur. 

Humbles  et  sur  les  pas  de  leur  noble  maîtresse. 

On  les  conduit  comme  elle,  avec  des  chants  d’ivresse. 
Au  séjour  enchanté  promis  à leur  pudeur. 

J’y  vois  venir  de  loin,  dociles,  attentives. 

Des  lois  de  Jéhova  prosélytes  naïves,  , 

— Eprises  du  héros  qui  les  sut  convertir,  — 

Leure  présents  à la  main  , cent  royales  captives: 

Et  la  fille  de  Tharse  et  la  fille  de  Tyr. 

Entrez  : voici  l’heure,  , . 

- Chère  aux  favoris,  -'-ti.  J- ‘ 

• ^ *?■***> 

Où  de  sa  demeure 
S’ouvrent  les  lambris.  ; ^ 

f Du  Dieu  des  armées 
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Vous  les  bien  aimées  , 
Montez  animées 
D'un  pieux  souris. 
Portez  à ses  fêtes 
Des  pas  assures  ; 

Il  sait  qui  vous  ôtes  , 

Et  scs  dons  sacrés 
Brillent  sur  vos  tôtes. 
Ah  ! courez,  courez. 
Vierges  déjà  prêtes. 

Qui  vous  honorez 
D’être  ses  conquête.s. 
Dissipant  l’effroi , 
L’amour  vous  entraîne  : 
Suivez  votre  reine 
Au  palais  du  Roi. 


Et  toi,  mon  prince , heureux  vainqueur  du  monde , 
G)mbien  de  fds,  de  ta  couche  féconde. 

Vont  s’élancer,  peuple  auguste  et  nombreux  ! 
Prêchant  partout  les  lois  que  suivaient  tes  ancêtres , 

Des  nations  il^  deviennent  les  prêtres. 

L’univers,  convaincu,  les  recevant  pour  maîtres. 
S’incline  avec  orgueil  sous  ton  sang  généreux. 


J’ai  dit.  Seigneur.  — Puisse  mon  faible  hommage 
Vivre  chez  eux,  répété  d’àgc  en  âge  î 
Oui,  sans  doute , il  vivra  : tes  sublimes  enfants, 
Lorsqu’en  tous  lieux  s’étendra  leur  empire , 
Daigneront  emprunter  les  versets  que  m’inspire 
Le  pro[)hétiquc  aspect  de  leurs  pas  triomphants. 
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Proxiraæ  ejus^  Vulg.)  — amicæ  ejus  (K editio  et  S.  Hie- 
ron.)  — sociæ  cjus  (Ar.  Mont.)  aut  comitantes  eam, 
adductæ  (erunt)  illùc  (S.  Hier.)  vel  tibi  (in  matculino 
grammaticali  genere  ; tibi,  ô rex  Messia). 

16.  Adducentur  cum  lætiliis  et  exultatione  (æquè  ac 
si  conjuges  etiam  ipsæ  essent).  * 

Ingredientur  thalamum  (S.  Hieron.) , sed  potiùs  pala- 
tium  {Sont.  Pagn. , Ar.  Mont,  et  Muis.)  seu  tcmplum 
(Vulg.)  Regis. 


17.  Pro  patribus  tuis  (i</  est,  in  avorura  tuorum  vi- 
cem)  nascentur  (Vulgat.),  — propriè,  erunt  — filii  tui 
(6  rex) 

Constitues  eos  (tanquàm)  principes  in  universâ  terrâ. 


18.  (Egoautem,  vates  tuus)  commemorabo  gloriam 
tuam  (Valabl.);  propriè,  mcraorare-faciam  (ve/ mémo- 
risé tradam)  nomen  tuum , 

In  generationc  et  generationc  (hymnis  meis,  semper 
victuris). 

18  bis.  Proptereà  (hiscc  raeis  mcmorialibus  carmini- 
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bus  utentes,  nostris  futuri  nepotes,  publique  adscrip- 
titii)  confitebuDtur , seu  laudem  diccnt , tibi , 

In  sæculum  et  æternitatem. 


Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancto. 


Sicut  erat  in  principio 
Et  nunc 
Et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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Dans  les  siécles^futurs  je  les  entends  redire 
Mes  accents  d’aujourd’hui,  ce  cri  d’un  saint  délire, 
Hymne  mystérieux  de  combats  et  d’amours. 

Hymne  sacré  d’ineffable  liesse  ; 

Et , par  leurs  mille  voix,  les  chants  de  ma  vieillesse 
T’iront  louant  jusqu’au  dernier  des  jours.  ** 


Gloire  au  Père  ; à ce  Dieu  que  chante  et  remercie 
Le  poète  enflammé  dont  V amour  le  comprend. 

A son  Verbe,  doux  roi,  pieux  et  pur  messie. 
Irrésistible  conquérant. 

A r Esprit,  source  vive,  admirable  torrent. 

Où  puisent  à longs  flots  F instinct  de  prophétie 
Les  Elus  au  cœur  humble  et  grand. 

Gloire  à F Etre  immense 
Qu'en  vain  la  démence 
Croit,  aux  jours  tFoffense, 

Avoir  conjuré  : 

Vengeur  assuré , 

Guerrier  sans  faiblesse , 

Qui  jamais  ne  laisse 
Le  crime  impuni; 

Mais  gu  on  voit  de  même. 

Propice  et  béni. 

Au  lieu  (T anathème  , 

Verser  sur  qui  F aime 
Sa  faveur  suprême , 

Dans  F âge  infini. 
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NOTÆ. 

* < Dicens  ego  opéra  mea  Régi.  * — t Dico  ego,  » ferl  Vulgala, 
voce  ambiguà , sed  quæ  clarescil  ope  versioni^  tüv  Septuaginla,  ubi 
invenitur  flaque  jàm  nolaverat  Bossuetius  quôd  vox  dico  mu- 
lualur  bic  a dicendo , non  a dicando.  — Cœleriim , ista  sunt  parvi 
inomenlR  cùm  verbum  ô>êb  {dicam)  facile  ad  dedicatioais  sensuoi 
exteudatur. 

*’  « Inlende.  ■ — Inlende , scilicet  arcurn  ; non  verô  * atlenlus 
e$lo.  t — Hæc  observatio  est  Ageliii. 

"*  « Vehilor  propler  verbum  verilalis.  » — Fortassè  eliam  : 
• cquita  super  verbo  verilalis  {Syr.);  > id  est  : Veritas  ipsa  te  vehal, 
quasi  equus  asccusorem  suam. 

t Oleo  lætitiœ  prœ  sodalibus  luis.  » — Docemar  ab  Eusebio 
(cujus  ia  extenso  testimonium  Iranscribit  Agellius,  pag.  207)  quos- 
daifi  hune  locum  sic  legissc  : > Proplcrcà  unxit  te,  Dee,  deus  luus.> 
El  Aquila , qui  non  ilà  fccit , debuisset  id  agere  si  constare  sibi  ipsi 
voluisset;  nam  scripserat  in  antecendenti  ver'siculo  : « Thronus  tuus, 
Dec,  in  sœculum  et  ullrà  (ô  Opèvoi  oom,  Qeé,  tiç  cUùva  xal  frt).  » 
Alii  Grœci , teste  S.  Auguslino , eflccerant  ut  ibi  prior  duarum  vo- 
cum  quæ  deum  significant , manifesté  conspiccrelur  vocativa  esse. 
Sed  quia  fertur  Aquila  barbarismum  solus  non  limuisse,  credendum 
est  illos  scripsisse  non  Qeé,  verùra  Osai,  qnod  posleà  ô Oeài  fac- 
tum eril,  vclul  in  loî;  Septuaginta  nunc  legitur. 

Cætcrùm,  primitùs  habuerinl  ô $sbç  Alexandrini,  neene,  istud 
parvi  nobis  est  momenii.  Non  enim  dubium  est  eos  sœpissimè , pro 
vocandi  casu,  nominalivo  usos  esse;  verbi  graliâ,  in  psalrao  XXI, 
semel,  et  bis  in  psaimo  XLII. 

Cùm  vetustissima  sil  pronunlialio  syllabæ  ot  in  t,  non  abso- 
num  foret  credere  quôd  lemenæi,  (hoc  est  terrœ  lemen  babitalores) 
niliil  aliud  visi  fuerinl  Græcis  et  Lalinis  quàm  oi  Mcvcxisi  (i  Minai). 
Sic  explicaretur  Minæorum  nomen , cujus  apud  ipsos  Arabes , vel 
hodiernos  vel  antiquos , non  exstat  vestigium. 

< Omnis  gloria  Gliæ  Regis  ab  inlùs.  > — Hic  menlionem  non 
censuimus  esse  faciendam  senlenliæ  rûv  Septuaginta  , dicenlium  : 
< Omnis  ù gloria  hujus  fîliœ  regis  Esebon  in  Gnibriis  aureis.  > Nemo 
enim  dicerc  polcsl  undé  hùc  Iraxcrinl  islum  Esebonis  regem,  cujus 
nulla  mentio  fît  in  bodierno  Psalierio  Judæorum.  El  parva  eliam 
foret  gloria  quæ  in  fîmbriis  consisicrel. 
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PSALMUS  XLV  VULGATÆ  ; 

HEBRÆORUM  XLVI. 


( Detis  noster,  refugium  et  virlus.) 
LA-M’NATSÈAKH,  LI-B’NÊ  CORAKH,  ‘AL  ‘ALAMÔTH, 

schIr. 

In  fioem,  filiû  Corc,  pro  oreuiii,  psalmus.  {Sept,  et  Vulg.). 

Victori,  liliorum  Core,  pro  jarentulibus , caolicum.  {S.  Hier,  et  Aquila). 
Viclori,  finis  Core,  pro  œternis,  canlicum.  [Symmaeh.). 

Victori , filüs  Corail , super  ‘ Alimolh  , caulicum.  (.Ssnf.  Pagn.  et  Ar.  Manlan.). 
Victori,  filüs  Corach,  pro  puellis  (Grotius)  oui  virginibus  {Amam.  et  Cutse- 
tius);  id  est,  Virgiaum  voee  caoeudus  bymnps. 


'Alcmoth  est  encore  un  de  cet  mots  intraduiaiblea,  dont  lea  nombreuses  signifi- 
cations (siècles,  vierges,  secrets,  etc.)  n'ont  probablement  rien  à faire  ici,  et  qui, 
selon  toute  apparence,  ne  sont  que  le  nom  d'uu  instrument , ou  peut  être  même 
qnc  le  timbre  d’un  air. 
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DEUS  NOSTËH,  REEUGIUM. 


2.  Deus  nobis  (est)  spes  et  fortitudo  (S.  Hier,  et  Ar. 
Mont.)  — protectio  et  fortitudo  (Sont.  Pagn.) — per- 
fugium  et  robur  (Ros.). 


Auxilium  in  tribulationibus  (tu,  Domine)  inventus 
es  validum  (5.  Hier.)  Sed  potiùs  : Auxilium  (a  Domino) 
in  tribulationibus  inventum  est  valdè  vel  abundè.  Aut 
fortassè  : auxilium  in  angustiis  (Deus  est)  inventu  fa- 
cile; propri^,  invenibile  valdè. 


3.  Proptereà,  non  timebimus,  dùm  turbabitur  {Vulg.) 
vel  etsi  mutaretur  (Ar.  Mont.)  terra , 

Etsi  moverentur  [aut  collaberentur  seu  transferren- 
tur)  in  medium  {propriè  in  cor)  marium; 


4.  (Etsi)  fremerent  {aut  sonarent)  et  æstuarent  vel 
intumescerent,  — cœno  turbarentur  {Symtn.)  — aquæ 
cjus  {nempè  maris)  ; 
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DErS  NOSTER  , REFL'GIUM. 


Dieu  mc^me  en  sa  tutelle 
Nous  prend  pour  nous  sauver. 
C’est  notre  citadelle , 

Abri  sûr  et  fidèle 
Et  facile  à trouver. 


Aussi,  quand  la  tempête, 
Portant  la  vague  aux  deux  , 
L’écume  de  sa  crête 
Irait  frapper  la  tête 
Des  rochers  sourcilleux  ; 


Quand , pour  l’effroi  du  Crime  , 
Livrés  aux  flots  amers. 

Les  monts,  jusqu’à  leur  cime. 
Descendraient  dans  l’abymc. 
Roulés  au  sein  des  mers  : 


Nous,  dont  l’espoir  se  fonde 
En  qui  n’est  point  trompeur , 
Par  notre  foi  profonde , 
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Sur  les  débris  du  monde , 
Nous  dèflrions  la  peur. 


Chers  et  doux  tabcrnaeles 
Sans  tache  et  sans  défaut , 
Cite  des  saints  oracles, 
Centre  des  habitacles 
Q’a  choisis  le  Très-Haut  : 

Le  fer  s’émousse  et  ploie 
Contre  tes  murs  épais  ; 
Ton  peuple  entier  se  noie 
Dans  un  fleuve  de  joie, 
D'assurance  et  de  paix. 


De  la  Force  éternelle 
Qui  chez  toi  prend  séjour, 
perçante  prunelle 
Te  sert  de  sentinelle 
Avant  les  feux  du  jour  ; 


Et  tandis  qu’héritières 
D’un  pouvoir  menaçant , 
Vingt  peuplades  altières 
Assiègent  nos  frontières 
De  leur  flot  mugissant  ; 
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(Etsi)  contremiscereDt  montes  potcntiâ  ejus,  aut  su- 
pcrbiâ  {id  est  elatione)  ejus.  Selah. 

(Tune  enim,  Deo  nostro  fidentes,  deriderenius  iram 
fluctuum.) 


(Cætcrùm,  dulciores  undæ  rigant  ac  mulcent  urbeni 
Hierosolymam  ; sacrarium,  ut  mox  dicemus,  habitaculo- 
rum  Altissimi)  *. 


5 Fluminis  (enim)  impetuositates  {Septuag.)  — ri- 
vuli  (#u«s.)  aut  divisiones,  — vel  fartasse , flumen  (et) 
rivi  {scilicet  Cedron , Gehon , Siloë  , aut  potiùs , zfn  gra- 
tiæ  favores,  per  ista  fluenta  figurati),  — lætificant  civi- 
tatem  Dei  ; 

Sacrarium  habitaculorum  Altissimi  *. 


6.  Deus  in  medio  ejus  (sedet)  ne  commoveatur  (ilia)  ; 
Adjuvat  eam  (semper)  Deus  manè  diluculô  (Vulg.)  — 
in  ortu  matutino  (5.  Hieron.)  — respiciente  matutino 
(Ar.  Mont.)  — appetente  tü  manè  {Sant.  Pagn.  et  Bas.), 
— hoc  est,  statim  ac  necesse  fuerit. 


7.  (Frustra)  fremucrunt  gentes  (et)  mota-sunt  (ad- 
versùm  nos)  régna  : 

Dédit  (Dominus)  vocera  suam  , propriè  voce  sud  (ve- 
lut  in  gallicâ  locutione  « donner  du  cor,  » quasi  darc 
ex  cornu)  ; 

(Et  statim)  defluxit,  aut  liquefacta-est,  terra. 
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8.  Jehova  (deus)  exercituum  (stat)  nobiscum  ; 
Susceptor  (aut  sublevatio,  præsidium,  arx,  munimen- 
tum  cxcelsum)  nobis  (est)  deus  Jacobi.  Selah. 


10  /3.  Ârcum  conteret,  et  concidet  hastam  ; 

Scuta  (Vu/j/.)  — sed  meliüs , plaustra-bellica  ( Hebr. , 
5.  Hier. , S.  Chrysost. , etc. , etc.  ) — comburet  igné. 


9.  Ite,  videte  opéra  Jehovæ , 

Qui  posuit(id  est  eflecit)  solitudines  in  terrâ  (tumultu 
et  rumoribus  sublatis)  ; 

10  a.  Aufcrens  [Vulg.)  — compescens  [S.  Hier.)  — 
cessare-faciens  (Ar.  Mont.)  — bella  usque  ad  extremum 
terræ. 


11.  < Ccssate,  aut  remittite  (inquit),  et  scitote  quia 
ego  (sum)  Deus , 

Quia  exaltabor  (vel  excelsus-^ro)  in  gentibus,  exalta- 
bor  in  terrâ.  » 


12.  Jehova  (deus)  exercituum  (stat)  nobiscum  ; 
Sublevatio,  vel  susceptor,  nobis  (est)  deus  Jacobi. 
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Nos  tribus  bien-aimces 
Dorment  en  plein  repos  ; 
Nos  portes  sont  fermées , 
Et  le  Dieu  des  armées 
Est  avec  nos  drapeaux. 

Mais  l’univers  s’apaise , 

Il  met  les  armes  bas  ; 

On  livre  à la  fournaise 
Et  la  lance,  qui  pèse, 

Et  le  char  des  combats 

Ce  calme  solitaire 
Est  l’œuvre  du  Seigneur. 
Aux  bornes  de  la  terre 
Il  a chassé  la  guerre , 

Les  cris  et  la  frayeur. 


Peuples,  sachez  connaître. 
Dans  le  Roi  de  Sion , 

Le  grand  et  premier  Etre , 
L’irrésistible  maître 
De  toute  nation. 

Nos  tribus  bien-aimées 
Dorment  en  vous  bravant. 
Nos  portes  sont  fermées , 

Et  le  Dieu  des  armées 
Est  notre  mur  vivant. 
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Gloire  an  Père,  en  qui  trouve 
La  vertu  son  rempart  ; 

Au  Verbe , qui  F éprouve  ; 

A F Esprit,  qui  la  couve 
Comme  en  un  monde  à part  : 


Triple  asyle,  où  F Eglise 
Rajeunit  sa  vigueur; 

Aide  à ses  vœux  promise; 
Hoche  antique,  où  se  brise 
L’assaut-  du  Mal  vainqueur. 
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Gloria  Patri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancio  ; 


Sicut  erat  in  principio , 
Et  nunc  et  semper , 

Et  in  sæctila  so’cnloruni. 
Amen. 
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NOTÆ. 


* t Sacrarium  habitaculorum  Âliisaimi.  ■*  — Sanclissimum  inter 
habitaciila  Jcbovœ. 

Subsiantivum  bebraïcum  in  verbum  mulando,  parlicalainque  pos- 
sessivam  subaudiendo , ilalica  Vulgala  alium  scnsum  introduxil. 
Alexandrinos  enim  secula , ut  solet,  — sic  se  babel  : < Sanctificavil 
tabernaculum  suum  Altissimus.  > 
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PSALMUS  XLVI  VUGATÆ; 

HEBRÆORUM  XLVII. 


(Omnes  gentes,  plaudile  manibus.) 


LA-M’NATSÊAKU,  LI-B'NÊ  CORAKH,  MIZMÔR. 


Viclori,  niiis  Cortb,  caotiu.  (Sont.  Pagn.  et  Ar.  Mont.). 
Vietori,  filiorum  Core,  caolos.  [S.  Uier.). 

In  finetn,  pro  filiia  Core,  psalmiu.  {Vulg.). 


Tout  les  Pères  de  l'Eglise  aperçoirent  ks  l'ascension  d«N.  S.,  et  cette  aigntflea- 
tion  mystique  est  en  effet  tris-natarelle.  Quant  an  sent  direct  et  littéral,  on  est 
moins  d’accord  pour  le  fixer.  Simeon  de  Huis,  examinant  les  caractères  de 
l'hymne  Omnet  genlee , croit  pouvoir  conjecturer  qu'elle  fut  composée  pour  être 
chantée  lors  de  la  translation  de  l'Arche  d'alliance  , de  Cariath-Yarim  k Jérusa- 
lem (Il  ffep.  VI,  1 ). 
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OMNES  CENTES. 


2.  ümnes  gentcs,  plaudite  vola  seu  palmû  ; 

Jubilate  Deo  in  voce  exultationis  (Ku/gi.)  lundis 

(>V.  Hier.)  — cura  voce  ovationis  (;4r.  Mont.). 

3.  Quoniara  Jehova  (est)  cxcelsus,  treracndus; 

Rcx  raagnus  super  universam  terrara. 


4.  Congregat  (5.  Hier.)  — ducit  (.Sont.  Pagn.  et  Ar. 
Mont.)  — subjicit  (Vuty.  et  Symm.)  — populos  subter 

DOS, 

Et  Tàs  tribus  (aut  nationes)  subter  pedes  nostros. 

5.  Elegit  nobis  bereditatera  nostrara  (S.  Hieron.)  — 
suara  ( Vulg.)  — nempè , terrara  sanctam  ; 

Speciera  (Vulg.)  — gloriara  (5,  Hier.,  Sant.  Pagn.  et 
Bossuet.)  — excellentiara  (Ar.  Mont.)  — Jacobi,  quara 
[Vulg. , S.  Hier,  et  Kimkhi),  — aut  potiàs  quera  (Sant. 
Pagn. , Ar.  Mont. , Sim.  Muis. , Rosen.,  etc.)  — dilexit. 
Selab. 

f).  Ascendit  Deus  cura  jubilo  ; 

(Ascendit)  Jehova  cura  clangore  (propriè  voce)  buc- 
cinæ. 

7.  Psallite  Deo  (nostro,  Sept,  et  Vulg.),  psallite; 
Psallitc  régi  nostro,  psallite. 


Quoniara  rex  lolius  Icrra;  Deus  (est); 
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0MNB9  OENTES. 

• < 

# 

« 

• 

Peuples,  battez  des  mains,  et,  par  des  cris  de  joie. 
Déployez  vos  transports  en  langages  divers  ! 

Voici  le  Dieu  très-haut  ! Que  tout  genou  se  ploie  ! 

11  vient,  il  règne,  il  soumet  l’univers. 


Tombe  à ses  pieds,  Jacob , toi  qui  fus  son  partage  ; 
Toi  devant  qui  son  bras  courbe  les  nations  ; 

Toi  pour'qui,  dès  longtemps,  il  daigne  en  héritage 
Garder  un  sol  de  bénédictions. 


Jéhova  s’est  levé.  Qu’un  long  bruit  d’allégresse  *) 
Monte  et  des  fortes  voix  et  des  trompes  d’airain  ! 
Chantez,  chantez  en  chœur,  chantez  avec  ivresse. 
Chantez,  mortels,  notre  Dieu  souverain. 

...  ^ ..... 

Portant  jusqu’à  son  trône  un  tribut  .volontaire , 
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. 1» 
Un  hymne  de  respect,  de  louange  et  de  foi, 

Proclamez  hautement  qu’à  lui  seul  est  la  terre. 

Que  tout  pays  l’acceptera  pour  roi. 


Oui,  les  Grands,  oui,  les  chefs  de  l’humaine  puissance. 
Au  peuple  d’Âbraham  iront  enfin  s’unir  ; 

Exaltant  comme  nous,  dans  leur  obéissance , 

Adonaï , le  Dieu  de  l’avenir. 


# 

' «• 

Gloire  au  Père  .infaillible  ; à T infaillible  Verbe  ; 

A l'infaillible  Esprit  où  vit  leur  double  amour  ; ^ 

A FEtre  unique  en  trois , sous  qui  tout  front  superbe 
Ou  dqà  plie,  ou  doit  plier  un  jour, 

Et  qui,  seul  couronné,  seul  grand,  seul  adorable. 
Imposant  tôt  ou  tard  ses  décrets  absoltis , 

Fera  sentir  sa  force,  à tout  jamais  durable , 

Âtuc  réprouvés , non  moins  qu’aux  purs  Elus. 
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Canitc  carmen  (Rosen.)~^  canite  sapienter  {Vulg.). — 
Alii,  canite  intelligenter  vel  iAtelIigibiliter,  — sed  me- 
liùs,  canite,  (ô  vos)  intelligentes  ; scilicet,  canat  quisque 
vestrûm  intelligens  est  (Vatablus). 

9.  Regnabit,  aut  régnât,  Dcus  super  Gentes; 

Deus  sedet  super  thronum  sanctitatis  suæ. 


10.  Principes  (S.  Hier,  et  Vulg.)  — optimates  ( iir. 
Mont.')  — pj'opriè,  mngnifici  vel  munifici  — populorum 
adjungunt-se  cum  Deo  Abrahami.  Aliter  : congregant- 
se  (ut  et  ipsi  fiant)  populus  Dei  roù  Abraham. 

Quoniam  tû  Deo  (sunt)  scuta  (Aguil.)  vel  protcctioncs 
aut  propugnacula  {Symm.  et  Theod.)  terræ;  id  est,  quia 
principes  gentium,  qui  clypei  terræ  reputantur,  domi- 
nio  Dei  subjecti  sunt.  — Sic  ferè  omnes  *. 

Vehementer,  aut  penitùs,  elevati  sunt  (Sept,  et  Vulg.). 
Aut  fortassè  meliüs,  secundùm  hebraïum  codicem  : Valdè 
clevatus  est  (scilicet  Jehova). 


Gloria  Palri 
Et  Filio, 

Et  Spiritui  Sancto  ; 


Sicut  état  in  principio , 
Et  mine  et  semper. 

Et  in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 
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NOï.i:. 


* • Quoniam  Dei  (sunl)  protccliones  aut  scula  (nempi  principes) 
tcrrœ;  > id  est,  quoniam  principes,  qui  terræclypei  videntur,  domi- 
nium  Dei  facti  sunt.  — In  Vulgatâ  legilur  : • quoniam  dii  fortes 
terrœ  vehementer  elevati  sunl.  > Sed  erroneum  islud  est , jureque 
observai  episcopus  Ageilius  quôd  islic  poni  debuisset  Dei,  non  dii. 
Ipsa  Tüv  Septuaginta  versio  babel  toù  Qeeù,  non  verô  si  Oeol.  Et 
reclè;  nam  in  hcbraïco  textu  legilur  lécohIx  (Dco  sive  ad  Deum). 
Gallicè , les  princes  de  la  terre  sont  à Dieu,  appartiennent^  Dieu. 

Cæterùm,  si  lubet,  vide  Lucæ  Brugcnsis  glosscmata , lucidissima , 
quæ  hic  non  minùs  ratione  quàm  cruditionc  pollenl.  {Critici  sacri, 
1.  III , p.  262,  203). 


NOTES. 


')  Qu'un  long  bruit  d’allcgrcssc. 

Voir  ( page  280)  la  grande  noie  du  psaume  XXIX. 

Inutile  de  répéter  ici  nos  remarques  sur  l’orlhographe  de  ce  mot 
allégresse,  où  les  deux  /,  très-récemment  encore,  étaient  prononcés 
d’une  manière  bien  distincte,  avec  séparation  aussi  nette  que  dans 
intel-ligence. 
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APPENDICE  AU  TOME  PREMIEU. 


DE  L E MOYEN 

ET  DE  E^ACCEUT  DROIT. 


Dans  les  notes  sur  le  Psaume  5 (pages  45  et  44), 
nous  avons  promis  quelques  explications  sur  Ve  moyen, 
et  par  conséquent  sur  l'accent  droit.  Comme  ces  remar- 
ques devaient  être  nécessairement  d'une  certaine  étendue , 
puisqu’ en  voulant  les  faire  plus  courtes,  on  les  aurait 
rendues  obscures  (1),  — letir  place  naturelle  se  trouvait 
marquée  à la  fin  du  volume. 

Les  voici.  Sans  doute  elles  ne  constituent  pas  une  dé- 
couverte : beaucoup  de  gens  avaient  souvent  par  eux- 
mêmes,  dans  le  cours  de  leur  vie,  entrevu  les  vérités  dont 
il  s’agit.  Mais  ce  que  leur  simple  intelligence  leur  avait 
fait  comprendre  en  gros , ils  aimeront  peut-être  à le  voir 
formulé,  éclairci,  rendu  indubitable.  Ils  ne  seront  pas 
fâchés  de  pouvoir  vérifier,  par  des  rapprochements  frap- 
pants, à quel  point  la  chose  est  juste. 


(1)  Brevis  esse  luboro , ubsciirus  fio  , dit  fort  bien  Horace. 
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EXTRAIT  D’UN  TRAVAIL 

Sur  la  meilleure  orthographe  des  langues  classiques , et 
en  particulier  sur  la  vraie  prononciation , tant  ralio- 
nelle  que  traditionnelle,  du  français. 

Lorsqu’on  fixe  son  attention  sur  les  E français  (nous  ne  parlons 
que  des  E pleins  ou  sonores  ; n<nis  ne  traitons  pas  ici  de  l’e  muet , 
qui  est  une  affaire  à part),  — on  ne  tarde  guère  à s'apercevoir  que 
les  grammaires  n’en  ont  pas  distingué  d'autant  de  sortes  qn’il  y 
en  a. 

En  fait  i'E  sonores,  d’E  pleins,  — elles  ne  parlent  : 

Ou  que  de  VE  ferme,  lequel  est  marqué  par  l'accent  aigu; 

Ou  que  de  l’£  ouvert,  marqué  soit  par  l’accent  grave,  soit  par 
l'accent  circonflexe. 

Or,  il  existe  évidemment  un  autre  E,  qui,  bien  que  plein  et 
soutenu , n’est  pourtant  ni  fermé  ni  ouvert.  C’est  l’ê  moyen,  lequel 
lient  le  parfait  milieu  entre  les  deux. 

L’E  moyen  est  celui  qui  se  rencontre  en  allemand  dans  les  mots 
fels,  held,  etc.  ; en  anglais  dans  les  mots  nesl , chess,  etc.  C’est  celui 
que  figure  en  grec  I’epsilox  sans  accent,  comme  dans  la  syllabe 
centrale  d’txoer-n  (!)•  En  un  mot,  c’est  celui  dont  le  type  le  plus 
parfait  se  trouve  dans  la  copulalivc  et  (2). 

Non  signalé  jusqu’à  présent  en  fronçais,  quoiqu’il  y soit  très-or- 
dinaire, VE  moyen  s’y  rencontre  partout,  mais  anarchiquement,  au 
hasard , — mais  représenté  des  premières  manières  venues  : — 
écrit  tantôt  comme  un  é fermé,  tantôt  comme  un  è ouvert,  et  tantôt 
comme  un  e muet. 


(t)  Et  non  pas  l'rpsilon  accentué,  car  cette  dernière  lettre  représente  un  f 
vraiment  fermé. 

(3)  Latine  ou  française,  peu  importe. 
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1‘  COMIIE  SI  c’éTAIT  L'N  é FERMÉ. 

Par  exemple,  on  lui  donoe  l’accent  aigu,  quoiqu’à  faux,  dans  le 
li  de  galérien  ou  de  choléra,  et  dans. le  dé  de  modéré.  Comparez  la 
prononciation  des  deux  premières  syllabes  de  ces  mots  avec  celle 
d’egalé,  collé,  incommode,  où  VE  est  véritablement  fermé  ; et  si  vous 
avez  un  peu  d’oreille , vnus  sentirez  combien  l’accent  aigu , — juste 
pour  les  trois  derniers  cas , — est  un  signe  qui  donne  mal  l’idée  de 
la  réalité  pour  les  trois  premiers. 

2“  Comme  si  c’était  us  è ouvert. 

L'Âcadémie  imagina,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  d’écrire  (avec 
un  accent  grave)  Praxitèle,  nièce,  mèche,  pastèque:  ortbograplic 
dont  l’introduction  fut  alors  unanimement  jugée  ridicule,  aussi  bien 
par  les  connaisseurs  que  par  le  public  ; et  non  pas  certes  sans  rai- 
son, car  VE  de  ces  finales-là  est  sec  et  bref,  ce  qui  implique  essen- 
tiellement négation  de  l’accent  grave  (1). 

Si  l’on  met  de  pareils  phonétismes  en  regard  avec  des  mots  où  VE 
soit  ouvert  tout  de  bon,  et.par  conséquent  sur  lesquels  la  voix  traiue 
(comme  Cylhére,  une  thèse,  Montmège,  collègue),  on  sera  frappé 
de  l'énorme  dilTércncc  qu’il  y a des  uns  aux  autres  (2). 


(1)  Dites  b l’anglaise  ; PraxilHt , nyeu,  meth , jiailek  ; ou  bien  II  l'allrmondc  : 
PraxiUtt,  njess,  tmteh,  paiteck. 

(2)  Bien  que  non  consacrée  par  renseignement,  elle  est  tellement  visible , que 
vingt  fois,  nu  hasard  et  sans  système  arrête,  les  premiers  imprimeurs  venus  ont 
été  poussés  è la  Taire  sentir  par  quelque  marque.  Faute  du  choix  d'un  signe  con- 
venable, leurs  tentatives  ont  avorté  ; mais  elles  partaient  d'un  instinct  juste  ; et  ce 
serait  tout  une  histoire  k foire  que  celle  des  élans , nombreux  mais  impuissants, 
d'une  vérité  retenue  prisonnière,  qui  chrrcliait  i se  faire  jour.  — N'en  citons 
qu'un  seul  exemple,  et  empruntons  le  précisément  à une  traduction  versinéc  des 
Psaumes.  Qu'on  prenne  le  recueil  lyrique  formé  par  les  éditeurs  Desaint  et  Sail- 
lant (Paris,  17lit,  in-l2J.  Tandis  qu'on  y trouve  l'accent  grave  sur  très,  mot 
qui  est  véritablement  ouvert,  on  y lira  écrits  par  é fermé  les  mots  fdrte,  hui- 
tir'me,  etc.  Or,  sans  doute,  c'est  trop,  ici,  que  l'accent  aigu  ; le  signe  dépasse  la 
réalité  ; — mais,  en  la  dépassant,  il  ne  la  constate  que  mieux.  — Placé  16,  il  était 
par  avance  une  éncrgiqiio  protection  contre  le  eboquaut  abus  dans  lequel  l’Aca- 
démie allait  bientét  tomber.  C'était  une  manière , au  moins , d'élever  barrière  in- 
franchissable entre  les  mots  6 finale  sèche  cl  brève  ( tels  que  fidèle,  huitième},  où 
VE  est  un  epsi'fon,  et  les  mots  à finale  ouverte  et  longue  (tels  que  très  ),  où  !'£>' 
est  on  ita.  Eh  bien,  comme  le  point  capital  de  dissemblance  se  trouve  16 , l'exa- 
gération dont  il  s’agit  avait  moins  d'inconvénient  que  n'en  a l'erreur  contraire. 
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y Enfin,  comme  si  c’ était  ln  e muet. 

L'orthographe  traditionnelle,  dans  une  foule  de  mots,  est  de  ne 
donner  à l’e  moyen  aucun  accent  quelconque  ; c'est  alors  l'usage 
seul  qui  enseigne  à distinguer  l'e  moyen  d’avec  les  e muets. 

Ainsi,  l'on  écrit  sans  accent  d'aucune  sorte,  bien  qu'ils  soient 
soutenns  et  pleins,  les  e des  mots  c un  long  bec,  du  miel,  une  nou- 
velle, une  noigette,  l’ilc  d'Elbe,  le  grand  Bell,  la  peste,  la  messe,  » 
et  celui  de  la  particule  conjonctive  et. 


Voilà  donc  une  triple  inexactitude,  dont  les  effets  se  font  sentir  ù 
chaque  instant , et  peuvent  même , par  hasard  , coïncider  quelque- 
fois. Car  il  y a dans  notre  langue  telle  syllabe  qui  reçoit  les  trois 
orthographes , sans  pour  cola  changer  de  prononciation.  — Nos 
yeux , par  habitude  d'enfance , n'auront  pas  remarque  cette  singu- 
larité ; et  même,  notre  ignorance , dupée  par  la  fausse  science  des 
maîtres  d'école,  nous  fera  peut-être  chercher  à produire  là  des 
nuances  vocales  imaginaires , qui  n’y  existent  pas,  et  qu’il  faut  soi- 
gneusement s’abstenir  d'y  créer.  Mais  en  bon  français,  l’invariabilité 
du  son  n’est  pas  douteuse , et  c'est  bien  toujours  la  même  syllabe  , 
laquelle  n’a  point  changé  sous  les  déguisements  qu’elle  a pris.  Au 
fond,  dans  les  trois  mots  où  l’on  est  convenu  (sans  raisons)  de  di- 
versifier ainsi  la  syllabe  DEL  : 

fi  - DÉI. -ité (avec  l’aigu), 

fi  - DÉL  - c ( avec  le  grave  ), 

M.  DEI.  - mas...  (avec  le  muet), 

l’élément  DEL  doit  rester  tout -à-fait  identique  ; et  en  effet,  quand 
il  est  prononce  par  une  personne  qui  sait  de  bonne  tradition  com- 
ment on  parle,  il  ne  varie  pas  de  son  le  moins  du  monde  (1).  — 


(I)  En  lettres  grecques,  cela  se  voit  très-bien  : p-iEA,  AEA-/iài. 
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On  a eu  beau  oiihographicr  celle  syllabe  de  trois  manières, — qui, 
par  parciUhcsc,  sont  fausses  toutes  les  trois , — VE  n’y  est  réelle- 
ment ni  fermé,  ni  ouvert,  ni  muet.  Il  est  xorEw;  rien  de  plus  ni  de 
moins. 


MANIÈRE  DE  REPRÉSENTER  l^E  MOYEN. 

Or  VE  dont  nous  parlons , l’£  moyen , pourrait-il  recevoir  un 
signe  distinctif? 

Très-aisément , et  le  signe  à créer  serait  des  plus  commodes. 

De  même  que  VE  moyen,  ou  simplement  soutenu,  lient,  pour  le 
son , le  parfait  milieu  entre  VE  ouvert  et  VE  fermé  : de  même  il 
convient,  pour  la  vue,  de  le  marquer  par  un  accent  droit,  intermé- 
diaire entre  l’accent  grave  et  l’accent  aigu,  et  de  l’écrire  ainsi  : é,  é. 

Graver  ce  caractère  est  chose  facile  ; cl  le  choix  que  l’on  ferait 
d’un  pareil  signe  typographique  est  si  naturel,  que  son  emploi  n’au- 
rait pas  besoin  de  commentaires. 

Par  sa  justesse,  il  expliquerait  aux  yeux  ce  qu’il  représenterait 
pour  les  oreilles  ; tellement  que  certaines  personnes  ne  s’aperce- 
vraient pas  même  de  son  existence  (1). 


RÈGLES  POUR  LE  PLACER. 

CHAPITRE 

DES  FAIX  é AIGUS. 

Voyons  d’abord  de  quelle  manière  Vé  droit  remplacerait  les  faux 
^ aigus. 


(1)  L'expérience  * été  faite,  et  elle  a couCrmé  ceci.  Au  foud,  rien  de  moiiu 
étonnant  : lorsque  tout  va  bien,  on  n'y  prend  pas  garde.  Des  accents,  quoique 
inusités,  ont  pu,  par  cela  seul  qu'ils  étaient  justes,  passer  inaperçus  auprès  de  bien 
des  gens.  Quand  l’atmosphère  est  bonne  et  saino,  remarque-t-on  l’air  que  l’on 
respire  î 
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Et  pour  cela , jetons  sur  leur  origine  un  coup-d'œil  rélrospcctif. 

Généralement,  et  sauf  les  exceptions  dont  nous  allons  parler,  il 
n’exislc  de  véritables  E fermét,  en  français,  qu’a  la  fi»  des  «ois 
(exemples,  bonté,  carré,  allumé,  etc.).  Aussi  la  coutume,  pendant 
huit  générations,  n’a-t-clle  admis  d’accent  aigu  que  sur  les  dernières 
syllabes  ; et  c’était  justice. 

Plus  tard,  l'idée  est  venue  de  mettre  aussi  des  accents  aigus  sur  les 
e du  milieu,  sous  prétexte  qu’il  le  fallait  bien  pour  les  distinguer 
d’avec  des  e muets.  Au  lieu  de  tocielé  (par  un  seul  accent),  qui  était 
l’orthographe  courante  de  la  cour  et  de  la  ville,  on  se  mit  à écrire 
(par  deux  accents)  société;  et  cela  pour  empêcher,  déclara-t-on,  que 
les  lecteurs  ne  prononçassent  tociculé. 

Motif  bien  peu  sérieux  ; car  la  tradition  siifGsait  pour  écarter  le 
prétendu  danger,  — ainsi  qu’elle  suffit  encore  de  nos  jours  dans  bec, 
fiel,  peste  ou  vertu,  que  personne  assurément  n’imagine  d’articuler 
beuc,  fieul,  peuste  ou  veurtu.  Beaucoup  mieux  valait  un  manque  d’in- 
dication qu’une  fausse  indication  ; or  c’est  une  indication  vicieuse,  à 
coup  sûr,  que  l'accent  aigu  sur  le  premier  e de  AociEtf?  ; voyelle  qui, 
n’étant  que  pleine,  et  non  fermée,  produit  un  son  moyen,  comme 
dans  la  Gnale  d’as-sieffe , et  ne  doit  |)oint  du  tout  se  faire  entendre  à 
dents  serrées  comme  dans  asso-ciV. 

Ainsi,  nous  le  répétons,  lorsque  plusieurs  é,  réputés  fermés,  se 
suivent  dans  le  même  mot,  le  dernier  seul  mérite  ce  nom  ; le  dernier 
seul  justifie  l’emploi  de  l’accent  aigu.  Les  autres  ne  sont  que  de  sim- 
ples e moyens  ou  soutenus,  et  ne  doivent  porter  que  l’accent  droit. 
— Au  lieu  de  protégé,  préféré,  dégénère,  etc.,  il  convient  d’écrire 
protégé,  préféré,  dégénère.  — Au  lieu  de  société,  — société. 

Avons-nous  à signaler  des  exceptions  à ce  principe?  — Fort  peu. 

Plusieurs  de  celles  que  l'on  allègue  n'en  sont  pas,  et  ne  présen- 
tent, au  contraire,  que  des  applications  de  la  régie. 

Si,  par  exemple,  on  dit,  avec  l’accent  vraiment  aigu.  Préville  ou 
Renémont,  c’est  parce  qu’il  y a là  deux  mots  en  un  : Préville  (la 
ville  ou  villa  du  pré),  René-mont  (la  montagne  de  René).  Dés  lors, 
et  comme  la  syllabe  finale  des  premiers  composants  était  naurelle- 
ment  fermée,  elle  n’a  pu  ni  dû  cesser  de  l’étre. 

Même  chose  pour  les  adverbes;  car  assuré-ment,  nommé- ment, 
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clc.,  ne  sont  que  l'ancienne  locution  latine  et  italienne  meule,  ajou- 
tée aux  adjectifs  atsurtf,  nommf,  etc. 

Dans  di‘Jà,  la  cause,  quoique  légèrement  différente,  est  très-ana- 
logue ; car  autrefois  il  y avait  là  deux  mots  : dèt-jà.  Lors  de  la  réu- 
nion, l'e  s’est  resserré,  mais  non  point  allégé  ; il  n’a  pas  accepté  de 
devenir  bref  et  médiocre.  En  cessant  d'étre  ouvert,  il  est  devenu 
très-fermé,  aGn  de  rester  toujours  voyelle  appuyée  et  dominante. 

Quelquefois,  si  l’accent  demeure  aigu,  c’est  qu’un  double  e force 
la  voix  à porter  fortement  sur  la  syllabe  ; soit  que  les  deux  e subsis- 
tent encore,  — comme  dans  gréement,  soit  qu’ils  aient  été  contractés 
en  un,  — comme  dans  sou  dérivé  agrément  (pour  agréement). 

Bien  qu’il  n’en  soit  pas  ainsi  pour  agréable,  où  il  sufGt  d’un  ac- 
cent droit  au  lieu  d'un  accent  aigu,  la  chose  reste  juste;  pourquoi  ? 
— parce  que  jamais  il  n’y  a eu  d’époque  où  l’on  ait  écrit  agréeable. 

La  nécessité  exceptionnelle  d’un  véritable  aigu  peut  aussi  résulter 
de  l’ancienne  présence  soit  d’une  voyelle  très-longue,  soit  d'une 
diphtongue.  Ainsi  l’on  dit  poésie,  poétique,  mais  à cause  de  l’em- 
phase de  nsinati.  On  dit  lé»er,  lésion,  adhésion,  cohésion,  mais  à 
cause  de  \'œ  de  lœdere,  Icc'io,  adhœsio,  eohœsio.  Ainsi  encore  on 
dit  pénible,  et  non  point  pénible,  mais  c’est  que  l’é  vraiment  fermé 
remplace  ici  l’o?  de pœna.  — Et  peut-être  aussi,  d’ailleurs,  y a-t-il 
onomatopée;  car  le  chagrin  ou  la  difGculté  sont  bien  exprimés  par 
ce  temps  d’arrêt  sur  pé,  qui  empêche  en  quelque  sorte  le  mot 
d’avancer. 

Quant  aux  exceptions  proprement  dites  (car  il  y en  a),  elles 
concernent  des  noms  propres,  d'hommes  ou  de  lieux,  à pénultième 
longue  : — soit  antiques,  comme  Nicétas,  Labiénus,  — soit  étran- 
gers, comme  Pachéco,  Romagnési. 

Cela  est  ordinaire  surtout  pour  les  mots  de  deux  syllabes  : Jésus , 
le  mont  Hémus,  Léda  , Thésée,  Uégel , la  Néva. 

Néanmoins,  quand  ils  sont  français  ou  francisés,  la  chose  n’a 
pas  toujours  lieu , et  c’est  alors  l’usage  qui  en  décide.  Ainsi  l’on 
dira  bien,  avec  l’aigu,  Grétry  ou  M.  de  Chézy,  mais  on  ne  donnera 
que  l'accent  droit  à Gérard,  mot  plus  habituel,  plus  popularisé, 
plus  coulant,  où  la  première  syllabe  ne  se  ferme  point  rigidement  à 
la  façon  dont  elle  le  fait  dans  congé. 

T.  I.  54 
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Et  si  l’on  rend  tout  à fait  aigu  initial  A' Egypte,  quoiqu'il 
s'agisse  d’un  mot  trés-usilc,  c'est  par  une  autre  raison  : c'est  parce 
que  cette  voyelle  y tient  lieu  d'un  ancien  ve  (Ægyplus). 


CFIAPITRE  II. 

DES  FAUX  è GRAVES. 

Autant  \'E  est  vraiment  ouvert  dans  espère,  autant  y a-t-il  ridi- 
cule à prétendre  qu'il  le  soit  dans  espèce.  A moins  d'avoir  des 
oreilles  de  corne  {orecchie  di  corna,  disent  les  Italiens),  chacun 
sent  bien  cette  énorme  différence;  chacun  s'aperçoit  que  sur  la 
finale  du  mot  espèce  l'accent  grave  n’a  pas  de  raison  d’étre.  Aussi , 
l'y  avoir  placé  est-il  un  abus  tout  récent,  qui  ne  date  que  de  la 
seconde  moitié  du  18*  siècle,  cl  qui  ne  prévalait  pas  encore  au  début 
du  19*. 

Les  premiers  qui  imaginèrent  cette  belle  chose,  et  qui  impri- 
mèrent espèce  (en  se  faisant  moquer  d’eux),  donnèrent  pour  excuse 
qu’il  fallait  bien  empêcher  l’e  de  pouvoir  être  pris  pour  muet.  — 
Mais  quand  on  écrivait  espece , personne  ne  prononçait  espeuce , ni 
n'en  avait  envie. 

Eisl-cc  qu'à  présent , par  exemple  , quelqu’un  prononce  euspèce , 
quoique  le  premier  e continue  de  manquer  d'accent , comme  tous 
les  deux  en  manquaient?  — Non  , certes.  Le  bon  sens  fait  loi. 

Eh  bien , il  faisait  loi  de  même.  — Espece  était  une  orthographe 
peut-être  insuffisante  ; — espèce  est  une  orthographe  positivement 
fausse,  ce  qui  est  bien  pire. 

En  écrivant  espèce  par  un  accent  droit,  on  remédie  a l'insuffisance, 
et  cela  sans  tomber  dans  le  faux.  Le  sens  commun  est  satisfait. 


A la  bonne  heure , dira-t-on  ; mais  les  cas  sont  nombreux  et  di- 
vers. Comment  décider  dans  quelles  syllabes  l'accent  devra  rester 
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grave,  et  dans  quelles  autres  il  faudra  le  ramener  à n’étre  plus  que 
droit  ? 

Par  quelques  règles  bien  nettes  , et  d’une  extrême  simplicité. 


i°  Quel  accent  mettre  devant  les  consonnes  classées. 

Observons,  d'abord,  comme  lemme  indispensable,  que  la  ma- 
jorité des  consonnes  peut  se  ranger  par  couples  ou  paires  ; — cba- 
que  couple  fournissant  deux  lettres  analogues,  dont  l’une  es!  de  la 
classe  des  douces,  et  l’autre  de  celle  des  fortes. 

P,  par  exemple,  est  la  forte  dont  B e.st  la  douce;  D est  la  douce 
dont  T est  la  forte  ; ainsi  des  autres. 

Cela  étant,  voici  la  règle,  la  règle  sans  exceptions  : 

Si  la  consonne  Cgurative,  — ê’est-à-dire  celle  qui,  dans  une 
syllabe  finale , précède  l’e  dont  nous  cherchons  à déterminer  l’ac- 
cent; — si  la  figurative,  disons-nous  , est  une  douce  : l’e  qui  la  suit 
est  vraiment  ouvert  et  long,  et  il  doit  prendre  l’accent  grave. 

Si , au  contraire,  cette  figurative  est  une  fobte  : l’e  devient  bref  et 
sec  ; ce  n’est  plus  qu’un  e moyen,  et  il  ne  doit  porter  que  l’accent 
droit. 


Exemples  ; 

FIGURATIVES  DOUCES. 

FIGURATIVES  FORTES. 

B. 

Saint  Eusèbe 

P. 

> 

La  vigne  qu’on  recépe. 

D. 

L’héritier  succède. 

T. 

Mission  secrète  (t). 

V. 

Le  roi  se  lève. . . . 

f F ou 
■ ■ ■ ■ [ PH. 

1 L’hisloricn  Joséphe. 

(I)  Dans  les  été  terminaux,  qui  naturellemeiil  veulent  tous  l'accent  droit,  il  y a 
exception  pour  poète  et  prophète.  L&  la  finale  est  longue  et  ouverte,  tant  & cause 
de  l'ilymologic  en  éta  grec , qu'ii  rabon  de  la  magnificence  de  ces  deux  mots , 
qui  demandent  une  terminale  pompeuse.  — Par  un  tout  autre  motif , on  a mis  de 
même  un  è grave  et  ouvert  dans  répète.  Si  l'on  allonge  répète  comme  tempête , 
c'est  afin  d'écarter  toute  similitude  avec  un  certain  verbe  désagréable  dont  la  Gnale 
est  brève. 
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Une  mèche  (1). 

tj  dur. 

Un  homme  bègue. . . . 

jO.K 

• J OU  té  1 

1 Une  bibliothèque. 

Z ou 

) Théod.  de  Bèze,  | 

( dur. 
f S dur  t 

] 

Etpèce , pièce , 

S doux. 

j S“  Thèrèie.  I ■ 

■ I onÇ.  ] 

tendresie  (2). 

Il  y a dans  celle  règle , profondémenl  française  et  qui  tonche  aux 
bases  de  noire  langue,  une  telle  puissance,  une  force  si  dominante, 
que  l’interposition  même  d'une  liquide  {L  ou  R)  après  la  (iguratire, 
n’empèche  pas  l’application  du  principe. 

Ainsi,  l’on  dira,  avec  l’accent  grave,  règle  et  nègre,  tandis  qu’il 
faudra  donner  l’accent  droit  à eiêcle  et  à / exècre. 

Pourquoi  î — C’est  que,  malgré  la  présence  de  VL  ou  de  l’Tî  sur- 
venus (qui  ne  sont  que  des  lettres  liquides),  VE  continue  de  suivre 
les  règles  ci-dessus  formulées.  Il  reste  ouvert  dans  les  deux  pre- 
miers mots,  8 cause  de  la  consonne  douce  (ff)  ; tandis  qu’il  ne 
pourrait  pas  l’èlre  dans  les  deux  derniers,  puisque  la  Gguralive 
forte  (C),  venant  abréger  la  (inale,  y rend  la  voyelle  nécessairement 
moyenne. 

Pareille  différence  (du  long  au  bref)  entre  un  cèdre  et  un  mètre, 
entre  < la  corne  d’une  chèvre  > et  le  * glacier  du  Talèfre  ; • at- 
tendu que  les  consonnes  t et  f sont  de  la  classe  des  fortes,  tandis 
que  les  consonnes  d et  o appartiennent  aux  douces  (5). 


(1)  On  n’a  pas  rtisbiludc  de  considérer  ch  comme  une  eonsonne  simple,  mais 
à tort,  puisque  c’en  est  visiblement  une,  laquelle  est  représentée  par  un  signe 
ad  hoc  dans  toutes  les  langues  do  l'Asie.  En  Europe  même,  elle  possède  ( dans  le 
portugais)  un  caractère  spécial;  é savoir  l'x,  loltro  dont  les  Catalans  aussi  se 
sont  servis  jadis  pour  pareil  usage,  et  même  autrerois  les  Lorrains:  Laxoa , 
Xamagnt,  JUaxcville,  c’est-è-dire  Ltebou,  Cbamagne,  Macbéville. 

(3)  Il  n’y  a pas  ici  d’accent  à mettre,  parce  que  la  coutume  en  interdit  l’em- 
ploi devant  une  double  lettre;  mais  nous  plaçons  là  ce  mot  pour  l'oreille , afin  que 
tmdre$ie  (bref),  fasse  comparaison  et  opposition  avec  Théré$e  (long). 

(3)  A cette  règle  , de  la  brièveté  de  l'£  qui  précède  rar,  il  y a exception  pour 
pénètre  ou  pénétre,  mot  qui  d'ordinaire , au  lieu  de  se  prononcer  bref  et  sec,  à la 
façon  du  mot  lettre,  s'allonge  et  s’ouvre  ( pénétre  co  mme  pénétre  ],  surtout  quand 
il  est  terminal  et  qu'il  porto  le  |>oids  de  la  voix.  — Sans  contredit  c'est  là  une 
anomalie,  mais  qu’il  y a eu  d’excclleuts  motifs  pour  tolérer.  Car  les  gens  n'avaient 
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C'est  toujours  la  même  règle  appliquée  ; elle  est  constante  et 

SOUVERAINE.  

2°  Quel  accent  mettre  devant  les  consonnes  non  classées. 

Un  tel  code  est  clair  comme  le  jour,  mais  il  n’embrasse  pas  tout  ; 
car,  en  dehors  des  lettres  classées  par  fortes  et  douces , il  reste 
quatre  consonnes  (/,  m,  n,  r),  qui  n’appartiennent  à l’une  ni  à l’au- 
tre de  ces  deux  séries.  On  peut  aussi  rencontrer  pour  figuratif  le 
groupe  gn. 

Ces  cinq  articles  demandent  donc  leur  règle. 

Rien  de  plus  simple,  d’abord,  que  ce  qui  concerne  l'A  ; il  produit 
toujours  un  è franchement  ouvert.  Colère,  mystère,  le  Conseil  déli- 
bère, etc. 

Au  contraire,  L amène  la  brièveté,  et  par  conséquent  l’accent 
droit.  Tutéle,  fidèle  (qui  s’écrivaient  tutelle,  fidelle,  et  qui  n’ont 
point  changé  de  prononciation),  — je  recèle,  je  révèle  (dont  les  fina- 
les équivalent  aux  finales  de  chancelle  et  de  nouvelle),  — tous  ces 
mots  demandent  à être  débarrassés  du  faux  accent  grave  qu’on  y a 
introduit. 

Même  principe  pour  la  figurative  M;  car  on  doit  donner  l’accent 
droit  à quatrième,  quantième,  je  sème,  où  le  son,  quoi  qu’on  en  dise, 
est  aussi  bref  que  dans  sel  gemme,  (t)  — Bien  entendu  seulement 
qu’une  telle  règle  ne  peut  s’appliquer  aux  anciens  mots  en  ême,  où 
l’on  s’est  rais  à remplacer  l’accent  circonflexe  par  un  accent  grave. 


pas  voulu  violer  le  principe  : ils  s’èlaient  simplement  trompis  sur  la  question  de 
fait.  Comme,  en  effet,  tous  les  autres  ubisb  (savoir,  »B.r  jîtbé,  cokxjI- 

TBS,  BBcoy X aItbb  , UBCo.f.tAiTKR,  it’étbb  et  rBxiTRB),  ayant  jadis  renfermé 
des  s,  ont  dù  prendre  l'accent  circonQexe  cl  sont  par  conséquent  très-longs  et 
trés-ouverts  : on  a glissé  sur  la  pente  de  l'analogie,  — d'une  analogie  fausse , mais 
trop  spécieuse  pour  ne  pas  cnlrainer  le  public.  Prosodiquemant,  on  a fait  entrer, 
par  similitude,  la  dernière  syllabe  de  pénétre  (devenu  pénètre)  dans  la  classe  des 
finales  longues,  6 laquelle  on  s'clait  figuré  qu'il  appartenait.  — Heureuse  la  pro- 
nonciation française,  s'il  ne  s'y  était  glissé  que  des  abus  aussi  pardonnables  ! Mais 
on  y en  a introduit  par  centaines,  de  grossiers  qui  sont  sans  excuses. 

(1)  On  a vu  (note  3,  page  4R3)  que  cette  vérité  était  déjà  reronnue  à Paris  il 
y a cenl-sept  ans. 
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Dés  que  l'on  veut,  au  lieu  de  système,  anathème,  problème,  écrire 
système,  anathème,  problème,  il  va  sans  dire  que  cel  accent  grave, 
— gravissime , pour  ainsi  dire , — doit  être  respecté , puisqu'il 
marque  là  un  E vraiment  ouvert,  un  E aussi  ouvert  et  aussi  long 
que  possible,  — lequel  est  à mille  lieues  de  l'accent  droit. 

N,  bien  dilTérent  d'if , a pour  elTcl  onoïKAiaE  ( non  pas  Nécessiiae) 
de  produire  longueur  et  ouverture.  Telle  est  sou  influence  dans  les 
substantifs  (sirène,  alêne),  dans  les  noms  propres  [Hélène,  Ségolène), 
dans  les  adjectifs  (particule  homogène,  triangle  scatène),  ainsi  que 
dans  le  verbe  mène  et  ses  eomposés  [amène,  promène,  etc.). 

Mais  l'action  de  l’n  ne  va  pas  jusqu'à  ouvrir  cl  allonger  les  verbes 
dont  la  formule  de  généralisation  est  (ou  du  moins  a été)  plutôt  en 
éner  qu'en  ener.  L'e  moyen , qui  s'y  faisait  primitivement  sentir  à 
l’infinitif,  se  remontre  dans  l'indicatif. 

Ainsi,  d'après  la  prononciation  de  morigéner,  asséner,  refréner, 
il  faudra  écrire  avec  l’accent  droit  ; 

Un  jeune  homme  qu’on  morigène. 

Un  coup  de  poing  qu'on  assène, 

Une  passion  qu’on  refrène  ; 

absolument  comme  s'il  y avait  moriyenne , assenne,  refrenne.  Car 
refrène  rime  avec  entreprenne;  et  « le  jeune  homme  qu’on  mori- 
gène  > (finale  brève  et  demi-fermée) , ne  rime  point  du  tout  avec 
c un  indigène  » (finale  ouverte  et  longue). 

Quant  au  groupe  spécial  gn,  il  a,  selon  les  cas,  deux  manières 
de  SC  comporter,  directement  opposées  l’une  à l'autre. 

Dans  Compiegne,  duègne,  une  éponge  qui  s'imprégne,  l’accent  est 
droit.  Car  VE  de  ces  mots  est  sec  et  bref  ; il  rime  avec  le  subjonctif 
des  verbes  en  eindre  (I). 

Mais,  au  contraire,  le  gn  amène  l'accent  grave  dans  règne  et  in- 
terrègne,  mots  où  l'e  est  long  et  ouvert , et  dont  la  finale  rime  avec 
les  verbes  en  aigner  ou  eigner  (2). 


(1)  Qu'on  plaigne,  qu'on  geigne,  qu'on  atteigne,  qu'un  bon  faiseur  de  portraits 
le  peigne,  etc.  (égne).  Syltabcs  brèves  et  non  ouvertes. 

Un  malade  qu'on  saigne,  une  femme  qui  se  baigne,  des  cheveux  qu'un  coif- 
feur peigne,  etc.  {igné).  Syllabes  ouvertes  et  langues. 
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CHAPITRE  III. 

DES  FAUX  e MUETS. 

Après  avoir  traité,  dans  le  chapitre  premier,  des  faux  i aigus,  et 
dans  le  chapitre  deux,  des  faux  é ouverts,  il  noos  resterait,  sons 
l'article  trois,  à parler  des  faux  e muets. 

Mais  nous  n’avons  guère  qu’à  répéter  là  dessus  ce  que  nous  avons 
dit  au  début,  attendu  que  tout  en  signalant  le  mal  et  en  montrant 
quel  serait  le  remède , nous  ne  croyons  pas  opportun  de  proposer 
l’adoption  pratique  de  celui-ci. 

Sans  doute  il  est  bizarre  que  l’on  écrive  en  façon  d’e  muet  les  E 
moyens  et  soutenus  qui  font  partie  des  mots  Balbtek,  ntf,  espoir, 
svelte,  perte,  peste,  insecte,  sel  gemme,  sceptre,  nacelle , projet , 
faiblesse,  etc.  C’est  un  vestige  subsistant  de  l’ancien  ordre  de 
choses  dans  lequel  on  ne  mettait  point  du  tout  d’accent  sur  les  e , 
sinon  quand  ils  étaient  ou  très-ouverts  ou  très-fermés,  — et  encore 
seulement  à la  fln  des  mots  ; — système  qu’il  aurait  fallu  (de  deux 
choses  l’une)  ou  conserver  en  entier,  on  abandonner  tont-à-fait. 

Sans  doute  la  raison  demanderait  que  l’on  écrivit , au  moyen  de 
l’accent  droit  : Balbék,  nif,  ispoir,  svilte , pirte,  piste,  insMe, 
seiptre,  sil  gimme,  naeélle,  projit,  faiblisse,  etc.  Cela  n’aurait  pas 
le  moindre  inconvénient,  et  olfriraTt  tonte  espèce  d’avantage  (1). 

Mais  ce  que  réclament  ainsi  la  raison  et  l’oreille,  les  yenx  s’en 
effaroucheraient , faute  d’habitude.  Il  ne  faut  jamais  désorienter  le 
public,  sinon  quand  besoin  est  ; et  ici  il  n’y  en  a pas  nécessité.  Les 
AccEXTs  iMPBOPHES , nous  proposons  de  les  remplacer , parce  que 
ceux-là  font  naître  des  idées  positivement  inexactes  ; mais  le  manque 
d’accents  n’est  qu’une  insuffisance  d’indications,  à laquelle  l’intelli- 
gence peut  suppléer.  Or  il  y a lieu  de  combattre  le  faux , tandis  que 
l’on  peut  tolérer  l'incomplet. 


(t)  Cela  penncltrait,  par  exempte,  dans  la  syllabe  reu,  de  différencier  l'e  de 
creison  (creuison),  qui  est  muet,  d'avre  celui  de  caresse  (earreie),  qui  est  sonore 
ou  soutenu. 
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REMARQUE  FINALE. 


Si  l’on  a la  avec  quelque  atlention  ce  petit  traité , on  a dû  sentir 
combien  d'erreurs  seraient  rectifiées  par  le  simple  usage  de  (accent 
droit.  Ces  prononciations  vicieuses  qui  s'introduisent  sous  prétexte 
d'embellissement;  qui  rendent  traînantes  nos  syllabes  brèves,  de 
manière  à les  confondre  avec  les  longues,  — et  qui  font , du  parler 
actuel,  un  idiôme  tout  différent  de  celui  de  Racine,  de  Voltaire  et 
de  La  Ilarpc  : — l'accent  droit  contribuerait  puissamment  à les  faire 
rentrer  dans  le  néant,  et  à nous  restituer  la  véritable  langue 
française. 

Il  fixerait,  d'ailleurs,  sur  le  champ,  une  foule  de  doutes.  On  se 
dispute,  par  exemple,  pour  savoir  s’il  faut  écrire  médecin  ou  mé- 
decin, réglement  ou  règlement.  Or  ni  l’un  ni  l'autre,  — car  les 
deux  prononciations  sont  fausses , — mais  le  milieu , c'est-à-dire 
médecin  et  réglement.  Tout  de  suite  alors  on  est  dans  le  vrai  (1). 

En  finissant,  nous  citerons  pour  mémento  graphico-phonétique  un 
mot  français  qui  se  trouve  renfermer  à lui  seul  les  quatre  espèces 
d'E.  — C’est  légèreté. 

Le  premier  E y est  moyen  : ? ; 

Le  second , ouvert  : è ; 

Le  troisième , muet  : e ; 

Et  le  dernier , fermé  ; é. 


(1)  L’£  ne  demande  que  l'accent  droit  dans  réglement,  mala  il  prend  l’accent 
grave  dam  règle.  C'est  que,  dans  le  second  mol,  sa  position  Gnalc  le  rend  ouvert  ; 
comme  elle  rend  ouvert  le  mède  terminal  de  remède , syllabe  que  sa  position  cen- 
trale laisse  moyenne  dans  médecin. 
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l 

i 

Beatus  vir 

3 

2 

2 

Quars  frtmutrunt. . 

9 

3 

3 
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19 

i 

i 
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23 
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33 

6 

6 
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é3 

7 

7 
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83 

8 

8 
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63 

9 

9 
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73 

10 

9 

Ut  guide  Domine 

83 

11 

10 
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93 

12 

11 
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99 

13 

12 

Uêgueguù  Domine 
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U 

13 
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13 

U 
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10 

13 
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Le  Prophète 
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souvenir 
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contentaiicum 
quand  la  tempête, 
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atnré-menl 
nommé-meni 


Lisiz  : 

Ecritures  (2).  n 
lloubigant 
Seigneur  j l'd  e$t, 
l'àmc  épurée; 
défend,  de  son  bras 
olim  ) vilitas 
l'impudeur  ; 
contre  eux  ; 
seniteurs  cliéris  ; 

In  naio;  lixc  verba 
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BEATIJS  vm  QUI  NON  ABllT. 


Heureux  qu’un  fol  écart  de  coupable  insolence. 
N’a  détourné  jamais  des  sentiers  du  devoir  ; 

Qui , de  l’impiété  fuyant  la  pestilence. 

Au  conseil  des  railleurs  n’est  point  allé  s’asseoir  ; 


Mais  aux  lois  du  Trés-IIaut  s’attache,  et,  d’un  cœur  ferme. 
En  suit  le  code  étroit,  nuit  et  jour  médité. 

Ce  juste  fleurira,  dans  son  bonheur  sans  terme. 

Comme  un  arbre  fertile,  aux  bords  des  eaux  planté  ; 


Dont  la  feuille  aux  sucs  verts,  sans  que  rien  la  flétrisse. 
Subit  des  longs  étés  la  desséchante  ardeur, 

Et  dont  les  fruits,  mûris  dans  la  saison  propice. 
Embaument  les  celliers  de  leur  joyeuse  odeur. 
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OMITES  GENTES. 


Peuples , battez  des  mains,  et , par  des  cris  de  joie. 

Déployez  vos  transports  en  langages  divers  ! 

Voici  le  Dieu  des  dieux  ! Que  tout  genou  se  ploie  ! 

Il  vient , il  règne , il  soumet  l’univers.  ' 


Tombe  à ses  pieds , Jacob , toi  qui  fus  son  partage  ; 
Toi  devant  qui  son  bras  courbe  les  nations  ; 

Toi  pour  qui,  dès  longtemps,  il  daigne  en  héritage 
Tiarder  un  sol  de  bénédictions. 


Jéhova  s’est  levé.  Qu’un  long  bruit  d’allégresse  *) 
Monte  et  des  fortes  voix  et  des  trompes  d’airain! 
(.hantez,  chantez  en  chœur,  chantez  avec  ivresse. 
Chantez,  mortels  , notre  Dieu  souverain. 


Portant  jusqu’à  son  trAne  un  tribut  volontaire. 
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Un  hymne  de  respect , de  louange  et  de  foi , 
Proclamez  hautement  qu’à  lui  seul  est  la  terre. 
Que  tout  pays  l’acceptera  pour  roi. 


Oui , les  chefs  qui  du  monde  exercent  la  puissance 
Au  peuple  d’ Abraham  viendront  enfin  s’unir  ; 
Servant , ainsi  que  nous , dans  leur  obéissance  , 
Adonaï,  le  Dieu  de  l’avenir. 


Gloire  au  Père  infaillible;  à rinfaillible  Verbe; 

A rinfaillible  Esprit  où  vil  leur  double  amour; 

A FEtre  unique  en  trois , sous  qui  tout  front  superbe 
Ou  déjà  plie,  ou  doit  plier  un  jour. 


Et  qui,  seul  couronné,  seul  grand,  seul  adorable. 
Imposant  tôt  ou  tard  ses  décrets  absolus , 

Fera  sentir  sa  force,  à tout  jamais  durable. 

Aux  réprouvés , non  moins  qu’aux  purs  Elus. 
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